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CHAPITRE PREMIER, 
Vans lequel on combat Ferrcur de 
cetix qui croyent que les inftru- 
mens de fer ou d'acier , font 
pejudiciables aux dents. 
|g|l|lj; VANT que de traiter de la 

I1P!I man ^ erc de netoyer, limcr & 

plomber les dents , je vais 
" combattre Perreur de ceux qui 
croi'ent que ces operations font dange- 
reufes, qu on ne doit point les entre- 
prcndre , que par-la on dechaufle les 
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dents , qu'on les ebrarile , qu'on ore 
leur email, qu’on les gate» & qu’apres 
tout, ces operations font inutiles. 

Pour detruire une erreur fi groffiere, 
il foflit d’y oppofer 1’experience. Nous 
voyons tous les jours , qu’apres avoir 
bien netoye les dents, & en avoir otd 
la matiere qui entretenoit le mat , la 
douleur celTe ordinairement pen de terns 
apres; nous voyons de meme qu’ayant 
bte bien plomble'es & feparees a pro- 
pos, elles ceflentpareillementdefega- 
ter; d’ailleurs li l’on fe donne la peine 
de jetrer les yeux for ce que j’ai dit 
dans les chapitres precedents, touchant 
la carie & le tartre des dents , ony 
tronvera de quoi fe detromperde fem- 
blables erreurs, & de quoi detrufre la 
terreur panique de ceux qui ne foau- 
rotent voir approcher de leur bouches 
aucuns inftrumens, Ians que leur ima¬ 
gination en foit revoltee. 

Quelle idee faufle & bizarre faiflt ces 
efprits induftrieux a fe tromper eux- 
memes : ils apprehendent- que les inf¬ 
trumens n’enlevent l’email de leurs 
dents, tandis que le burin poufle me¬ 
me de force, ne peut prefque pas y faire 
d'imprelfion, & que la meilleure lime a 
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tie la peine a y mordre. Quahd meme 
il feroit vrai queles iriftrumens de fer, 
oud'acier,appliquezaux dents, feroient 
capa'oles. de les gater, cela ne.pourroit 
arriver que par l’ufage.trop frequent 
que Ton en feroit ; ce qu'on ne doit 
pas craindre , lorfqu’on eft entre les 
mains d’un'habile TDentifte. 

On pourra peut-etre m’objecter, qu’il 
y a des perfonnes, qui apres s’etrefait 
netoyer & accommoder les dents, n’en 
ont pas ete plus foulagees ; que quel- 
ques-uns meme'Ven font trouvez plus 
mal qu’auparavant. A cela je reponds, 
que la faute n’en doit pas etre rejetree 
fur 1'operation; mais fur la negligence 
desperfonnes qui ont attendu crop long- 
temps. 

Ihn’y a rien-que f on apprehende tant 
que de faire toucher i. fes dents; c’eft 
ce qui fait qu’on neglige d’en avoir foin; 
&de la vient que plufieurs ne sapper- 
coivent qu’ellesfe gateht, que lors que 
la maladie.a penetre jufqu’aux. parties 
qui les rendent fenfibles j ainfi ils ne 
penfent a y faire toucher, que lorfque 
la maladie eft parvenue a un tel degre, 
quelle eft prefque incurable. 

Ceux. qui font curieux de la confer- 

A i| 
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•yarion de leurs dents , & qui veulent 
eviter detre la victime de leur erreur, 
.011 de leur negligence , doivent fe les 
faire vifiter une, ou deux fois tous les 
ans par un Denrifte experiment^. 

Je fcaj. bien que malgre routes ces 
precautions»il y a eu des perfonnes, qui 
n’ont pu eviter d’y avoir rnal, & meme 
de les perdre. On ne peut attribuer cet- 
te perte qu'a des maladies particulieres, 
qu’a quelques vices ,de la made du fang, 
ou a Imprudence qu’elles ont eu de 
fe mettre entre les mains de ces igno- 
‘ jrans, qui fouvent hazardent tout, aux 
depens de ceux qui s'y confienr. 


CHAP IT RE II. 

£)eJcription des Inftrumens con * 
c venables a detacher le tuf , 
pu tartre des dents , 

M ’Erant fuffifamment e'tendu fur 
la nature du tartre des dents dans 
le neuvieme.chapitre du premier tome, 
je pafle a prefent aux moyens de reme- 
dier a cette maladie. 

Mops ayons etabli que le regime de 
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Vie cdntribuoit beaucoup a prevenir la' 
meme maladie •, qu il fallqit pour main- 
tenir fes dents dans un bon etat, fe Ies 
faire netoyer quand elles en ont befoin » 
& etre attentif a leur eonfcrvaifon, foit 
par I’ufage des remedies convenables , 
foit par le cboix des alimens-. 

Avant que d’enfeigner la maniere de- 
fe fervir des inftrumens propres a ne- 
to'ier Ies dents, il faut obferver qulls 
doivent etre d’un bon acier , dont le 
tranchanr puilTe bien couper& bien ra- 
cfer. I’or & I’argent n’oiit jamais ete 
regardez jnfqu'a prefentcommeune ma- 
tiere propre a faire un rrancbant capa¬ 
ble d’enlever le tartre Sc les autres ma- 
tieres qui s’attachenf aux dents. Lorf- 
que M. Dionis ( a ) a dit que les inf- 
tinmens qui fervent a neroyer les dents 
du Roy & celles des Princes font d’or » 
il y a apparence quil a pretendu par- 
ler de leur manche & non de leur tran- 
cfiant. 

Quelques-uns de ceux qui netoyent 
les dents,, ont pour Pordinaire un fa- 
tras d’inflrumens detonte efpece,&veu- 
lent perluader par-la qu’cn ne les petit 
bien netoyer fans cette quantite d’inf- 
Dans fon Traite ({’Operations, pag. 508 . 

" A’iif'' 
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tremens tres-inutiles poor operer; mais 
neccfTaires pour. impofer au public; Je 
ne me ftrs en netoyant les dentsyque 
de cinq efpeces d’inftrumens, (a ) du 
cifeau norame Bee d ane , du Bee dc 
perroquet, du Burin a trois faces, du 
petit Canif a tranchant convexe, & du 
Crochet en Z. Ces-cinq inftfumens qui 
font les fon&ions des rugihes, ou des 
gratoirs, me fuiffent pour operer en em- 
portantie tartre en quelqueendcoit des 
dents qu’ii fe trouve. La plupart des 
inihumens dont on fe fert pour nd- 
royer les dents , nfayant paru forrin- 
commocies & rocme pen convenables » 
j’ai eteoblige d’en inventer d’autres tres- 
Jimpies, & de reformer quelques-uns de 
ceux cu’on employe-id plusfonvent. 

Le.Becxfane.re/Iemble affez a 1’inf. 
trnmentdorit les Menuifers & les Char- 
pentiers fe fervent pour creufer ieurs 
rnor miles' , Sc auquel iis donnent le 
raeme norm Sa tige doit etre lon¬ 
gue d’environ deux pouces & demi , 
fa foYc non. comprife. Cette tige a 
quatre faces, uneinferieure 3 noefupe- 
rieure , deux laterales, & deplus on hi- 
fceau qui forme fa pointe ■, fes faces la* 
4 Yoiez la Piaache 
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tetalcs font larges d'environ deux li¬ 
gnes , fes- deux autres faces d’environ 
ime ligne chactme ■, la fuperieure, qui 
fert de dos, fe termine ou commence 
le bizeau , iequel a environ quatre a 
cinq lignes de longueur •, 1’inferieure fe 
termine a l’extremite de la pointe •, la 
largeur de la pointe s’etend de la face 
iaterale droite, a la face Iaterale gau¬ 
che. Les angles de cet inftrument doi- 
vent etre feulemenr tranchans depuis 
l’endroit ou commence le bizeau, juf- 
qua l’extremite de la pointe ; ils doi- 
vent etre moufles dans toate 1’etendu'd 
de la tige : je les ai rendus ainfi tran¬ 
chans, afin qu'ils coupent & raclcnt cn 
tous fens. 

Le Bee de perroquet eft reconrbe par 
fa pointe , aftez femblable a la parrie 
fupeiieure da bee d’un perroquet. Sa 
tige eft ronde, & d’environ deux pou- 
ces & demi de longueur, fans y com- 
prendre, mi la foye, ni fa pointe recour- 
bee. Cette pointe eft longue d’environ 
dix lignes : elle a trois faces, deux fu^ 
p.rieures Iaterales convexes, & une in- 
fetieure concave: cellc-ci a environ deux 
lignes dans fa plus grande largeur-. les 
deux Iaterales fdperieures convexes-, ont 
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chacune environ une ligne de largeur, 
trois angles, un fuperieur & mouffe en 
fjrme de vive-arrete, & deuxlateraux 
rranchans. Ces trois angles en fe reii- 
niflant ferment enfemble une poinre 
aigue : la rige de cet inftrument, eft a 
peu pres de la grofteur d’une plume a 
ecrire , un peu plus grofle du cote de 
la mitre , & diminue en s’approchant 
de Tacourbure. 

Le Burin a trois faces, a une rige e- 
rendue en longueur d’environ deux pon¬ 
ces & demi, fans y comprendre la foie 

6 la pointe; deux de fes faces font la¬ 
terals, chacune eftjarge d’environ deux 
lignes : dies s’dtendent depuis la mitte 
jufqu a I’extremite de la pointe: la troi- 
fieme face fert de dos 5 die eft fuperieu- 
re a une elpece de tranchant moufle 
cjui regne depuis la foi'e, jufqu au tran¬ 
chant aigu qui lui eft contigu : cette 
troifeme face eft large d’une ligne Sc 
fe continue depuis fa mitte , jufqu ’att 
bizeau qui commence de former la 
pointe, qui doit etre aigue, & d’envi¬ 
ron quatre lignes de longueur; cet inf 
trument a trois tranchans aigus , l’u$ 
inferieur forme par les deux faces la- 
terales, & deux fuperieurs formez.par 
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le b'izeau & les deux memes faces; cee 
inftrument eft plus commode pour orer 
le tartre niche entre les intervales des 
dents , que les rugines dont on fe fert 
ordinairement. 

L’inftrument nomme Canif a tran- 
chant convexe, n’a point de tige : il a 
une lame longue d’environ deux pou- 
ces , fans 7 comprendre la foie. Cette 
lame a trois faces qui s'etendent de¬ 
pths la mitte , jufqu’a la pointe appla- 
tie & mince •, deux de fes faces font 
laterales, larges dans Ieur plus grande 
etendue d’environ deux lignes; la troi- 
lieme face eft large d’environ une de- 
mie ligne: ces troisfaces vont toujours 
en diminuant vers la pointe qu’elies 
forment; la petite face fervent de dos, 
doit avoir fes angles moufles dans route 
leur etendue; le cotd tranchant qui lui 
eft opoofe , doit aulli etre moufle du 
cote du manche, jufqu’a'la moitie de 
la lame : & 1’autre moitie doit former 
un tranchant aigu & convexe vers la- 
pointe, jufqu’a la face qui forme le dos,. 
ouil fe termine. J’ai mis cet inftrument 
en pratique, m’etant appercu qu’on ne 
pouvoit pas toupurs emporter avec le 
precedent routes les matieres tartarea- 
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reufes, qui fe trouvent fortement adhe- 
ranrcs & rrichees dans les intervales des 
dents. 

Le Crochet en Z a une tige quarree 
Sc recourbee , longue d ! environ deux 
ponces , fansy comprendre ni fa foie, 
nil’extremite qui forme le crochet. Les 
quatre faces que forme la quarrure de 
la tige, regnent depuis la mitre , juf- 
qu’au crochet, etantchacuned'environ- 
une ligne & demie de largeur •, les qua- 
tre anglesque forment ces faces,doivenr- 
etre un peu mouffes : le crochet con- 
tigu a cetre tige eft long de fix lignes , 
large du cote de la tige d’cnviron une 
ligne & demie; & du cote dela pointe 
denvirorr une ligne: ce crochet a trois - 
faces, une interieure & deux larerales- 
exteri cures. L’interieure la-plus etendue- - 
des rrois, eft d’une largeur-egale a celle 
du crocher : les deux laterales exterieu- 
res qui lui font opposes, font feparees 
l’une de i autre par une vive arrere, a 
1 ’exrremite de laquelle fe trouve un bi- 
zeau , qui rend Pextremite de la face 
interieure, tranchanre. 

Ceux qui fe fervent decetinftrument; 
en font faire la tige toute droite, juf- 
qu’au crochet; mais j’ai renrarque- un 
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inconvenient qui en refulte : c’eft quer 
lorfqu on fe lert de cet inftrument, ii. 
faur faire ouvrir la bouche confidera- 
blement ; & encore n’dvite- t’on pas 
que Ton dos ne touche aux dents de la 
machoire oppofe'ea celle qu’on neroye. 
G’eft poarquoi je i’ai fait courber de la 
maniere 1 qu’on le voir dans la Plan- 
che ( a) afin d’dviter cette incommo- 
dite, qui me paroir tres-confiderable. 

Les cinq inftrumens dont on vient. 
de donner la defcription , feront bien 
trempez & bien montez fur des man- 
ches d’atgertt, d’yvoire, ou de quelque 
autre mad ere, qui convienne egalemenc 
srlaproprete, & a la commodite ; lenrs. 
mancfees feront ronds: cette figure eft 
la plus commode pour les toumer faci- 
lement en tous fens. Si toutefoi.s on ai- 
me mieux les avoir d’une autre figure, 
on' les feta faire a plufieurs petits pans, 
plus ou moinrs multipliez, longs d’en- 
viron trois pouces ; leur circonferencc 
doit efre denviron un pouce & demi 
par feiir-gros bout, aliant en diminuanc 
vers le petit bout, qui aura environ un 
pouce de circonfetence par lextrerai- 
te qui recoit la foie, fiir laquelle s’ap- 
, («) Planshe 9. Fig. y. 
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puie la mitte. Cette extremity fera gar- 
nie d’une virole facjonnee & propre pour 
fortifier le manche , s’il n’eft pas fait 
d’argent. Le bout oppofe fera ornd, fi 
Ton veut, d’une petite calotte arrondie, 
proprement fa^onnde , pour enjoliver 
1 ’inftrument. Chaque inftrument doit- 
etre aflemble avee fon manche, au moi'en 
de la foi'e qui fera quarree ; on l’aflu- 
jettira a 1’ordinaire dans fon manche 
avec du maftic. 

II eft a propos d'avoir plufieurs inf- 
trumens de la meme efpece , pour ex¬ 
changer en cas de befoin ; ces inftru- 
mens feronr plus ou moins grands , 
longs, courts , larges ou etroits-, fui- 
vant l'idee du Dentifte. 

Quoique ces cinq efpeces d’inftru- 
mens feffifent pour netoyer les dents, il 
eft neceflaire d’avoir vine petite fonde* 
(a) pour connoltre surement par foa 
moYen, fi les dents que l’on va netoyer 
font cariees. Cette fonde eft cour- 
bee par les deux bouts, & fes courbu- 
res font en fens oppofe. Une de fes 
courbures eft mince & plate dans fa 
eoncavite & dans fa convexite , a peu 

( a ) Vo’fez la Tig. 3. de la Planche 6 -, 
Tome premier. 
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pris comme un reftort de montre. Elle 
ti'a pas plus d’une ligne delargeur, qui 
tiiminue a mefure qu’elle approche de 
fa pointe. L autre courbure eft ronde , 
menue & pointue, comme une moi'enne 
aiguille; la pointe en eft unpeu moufte, 
pour ne pas piquer les parties. A 1 ’egard 
du corps de cette fonde , on lui don- 
nera une groffeur proportionnee a fes 
deux extremitez, & il doit-etre a plu- 
lieurs pans. 

Chaque fois que 1 ’on fe fervira de ces 
inftrumens, il faudra les bien laver 8 c 
elfiner, rant pour la proprete, que pour 
les garantir de la roiiille. On ne doit 
point s’en leryir qu’on n’ait accom- 
mode le tranchant de ceux qui en au- 
rontbefoin, avec une pierre du Levant, 
ou de Lorraine, fur laquelle on met- 
tra un peu d’huile pour les mieux egui- 
ftr. 
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Explication de la. Planche IX. 
contenant la fgure des cinq 
Injlrumens Jervant -» net oyer 
les dents. 

HT A Figure I. reprefente le Bee d ane. 
Xj A. Sa tige. 

B. Son bizeau. 

C. Sonxxtreraite pointue &tran- 
- chance. 

D. Son manche. 

La Figure II. reprefente le Bee de 
. perroquer. 

E. Sa tige. 

F. Sa coucbure fe terminant efl 
. pointe. 

G. Son manche. 

La Figure III. reprefente le Burin a 
trois faces. 

H. Sa tige. 

I. Sa pointe en bizeau. 

K. Son manche. 

La Figure IV. reprefente le Canif a 
tranchant coavexe. 

L. Son tranchant. 

M. Son manche. 












Den.tis.t-s. If 
La Figure V. reprefente le Crochet 
enZ. 

N. Sa tige. 

O. Son extrdmite la plus recourbee. 

P. Son inanche. 


CHAPITRE III. 


Uaniere d’operer mctbodiquement 
pour net oyer une bouche , en 
detachant } otant & cnlevant 
le tartre ,fans inter cjfer f email 
des dents. 


T Orfqu’une perfonne fe prefenre a 
JL/nous pour fe faire accommoder 
la bouche, la premiere chofe que nous 
•appercevonsen 1’ouvrant, eft le tartre, 
s if y en a. On doit commencer par l’en- 
lever , apres avoir examine routes les 
dents avec la fonde, pour s’aflurer s’il 


y en a quelques-unes de cariees ou non: 
car s’il y en avoir de carides 3 on les ac- 


commoderoit apres les avoir ndtoyees } 
Sc s’il etoit neceftaire de les limet, cau- 


terifer, ou plomber, on ne devroirpas 
differer ces operations. 



16 le Chirc&gih V. 

Pour operer commodement , on 
fait alfeoir le fujet fur une chaife, ou 
fur un fauteiiil liable , qui ne foit ni 
trop haut, ni crop bas; fa tete molle- 
mentappuiee contre IedoflierVOncom- 
meccera par.engporter le.tartre des dents 
qui en font les plus couvertes ; & l’oa 
fe fervira pour cela du Bee d ane, que 
1’on tient de la main droite avec le pence 
& le doigt indicateur ; on le pole fur 
l’extremite du doigt du milieu, & on le 
tient a peu pres comme on tient une 
plume a ecrire •, on pofe le dos de cet 
inftrument fur l’extremite du meme 
doigt, quifertde point d’appuy lurle- 
quel roule J’inftrument qui agit lur les 
dents, tandis que fa pointe & fes cotez 
tranchans agilfent. luccellivemenr. 

Enfuite l’operateur fe place du cote 
droit, paflant fon bras gauche par-def- 
fus la tete de celui fur qui il opete; il 
doit prendre garde de ne pas l’incdm- 
moder •, le pouce de la main gauche , 
doit-etre litue lur les incilivesd’en bas, 
' & l’indicatenr fnr la levre pour 1'abaif- 
fer; les autres doigts embraflent le men- 
ton pour 1’alTujettir. 

On commence 1'operation par les in- 
cilives de la machoire inferieure, parce 
qu’elles 
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qu’ellesfont pour i ordinaire les plus ' 
couvertes de tartrd ; on porre i’inftm- 
ment avec la main droite fur l’indica- 
teut gauche, qui fert de point d’appuy 
a ce meme inftmment . ceft avec le 
ttanchaht de fa pointe qu’on emporte,- 
aiferaent k matiere tartareufe- par de 
petits mouvemens legcrs & reiterezde 
has en haut •, on fuit la meme methode 
durant toute {’operation ,. fans quitter: 
1-attitude, qu’on vient d!indiquer ; on; 
n’en doit changer , mi fe mertre. devanc 
le maladeque pour, netoyer le cote 
droit della bouche: aldrs on porte l’in- 
dicateur de k main gauche dans la bou¬ 
che du. fujjet, pour le pofer fur la eom- 
miflure deslevres du: cote droir, & on 
ccarte Ja joiie dei dents; enfuite on pofe 
la pointe de l’indtumens cowte ladent 
qu'on doitnetoyeren premier- lieu ,& 
on emporcele tartre de bas en haul., le 
plus.legerement quit eft poflible : les- 
dents qui font chancelantes, feront'af, 
fiijetties avec le doigt qui fe - trouve le 
plus err fituarion& le tart re. .feta. em* 
pone de hailt en bas , ou de core. 

. Apres qu’on a enleve ce qui.-fe rrou- 
ve fur k furface exteuieure des- dents 
oo. ote ce qui fe trpuYe/uria furface 
Tome II. 3 
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interieure ; il faiit que l’op:rareur con¬ 
tinue d’etre fitudde la nreme maniere; 
ayanrbailFe lalevre avec L'indicareur, 
il appni’e le: ppace-fur les dents: indfi- 
ves, fi elles ne font pgs:ftables: &ponr.. 
commencer par elles:,- ifltkhrPinftnsij 
menr comrae il a deja- ete diril Pap- 
pu'ie fur les: dents vo rfinessqnr luycfat- 
vent de point d’appui, & fadiitent-fon 
mouvemenr ; il continue-dagirdeme- 
me jaftju’aTa dernieredent dn core gau¬ 
che •, enfitire changeant defituadon pour 
netoyer l antre- cbte des dents-, il paSe: 
da cotbdroitdela per/bnne, a. Ton cote, 
gauche ; il porte Pindicateurcb la main, 
gauche fur les dents qu’il vent netoyer: 
ks premieres-, & luccdlivement il pot-: 
Be I’inftrurnenr fur- les dentsfiraeesapres 
celles pat od i 1 a- commence. If opcre 
far ce cord, comme on aenfeigne qn’il 
devoir operer furPantre; avec cette dif¬ 
ference, qu’i! doit avancer le bout da 
doigt indicatenr de-la main ganche dm 
cote de la demiere molaire-, a mefurc: 
que I’inflrument-pade d’une denralau- 
tre. 

Quand le Dentifte a enleve avec cet 
inftrument tout ce qu’il a pu bter , il 
prend le Eec de perrooucr, fe place de- 
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vant la performs, Sc lui baifle la levre 
infericure avec Pindieateur de la main 
gauche ; ii porte enfuite Pinftrument 
fur la face interieure des dents , & il 
tient cer inftrument fur cet endroir de 
meme qu’il a tenu lerprecedent ; avec 
cette difference que Pextremite cave de 
fa pointe doit regarder la main qui le 
tient, & qne le manche eft eleve en 
hint. Il pafie enfuite cette pointe dans 
les intervales; cue-les dents forment cn- 
tr’elles , pour en oter le tartre, le li- 
mon See. aiitant qu’il lui eft poflible-: 
i mefure qu’il pafTe d un vuide a Pau- 
tre, il continue de fputenir les dents 
voilines avec Pindieateur de fa main 
gauche. 

Apres qu’il s’eft fervi du Bee de perro- 
quer, en operant dans les intervales qui 
fontentre iesdents, iiprend le Burin a 
troisfaces,poat enlever en dehors ce qu’il 
y aurade matieres entre cesintervales. 
Il feplace du cote droit du fujet , dont 
il baifle la levre inferieure, il infinite 
la pointe de Pinftrument qu’il tient de 
meme que. les deux precedents, & il le 
fait agir entre ces intervales. Il faut 
obferver que le bizeau qui eft a fon ex- 
tremite , doit fe trouver deflus , afin 
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d’eniever plus aifement le tarrre ; on 
continue de meme, &on fuit la raeme 
methode pour tous les intervales qui 
en ont befoin , en ecartant les Ievres 
& les joiies autant qu’il eft neceftaire, & 
en prenant les fituations les plus corn- 
modes. 

Lorfqu’il a fini avec le Burin a trois 
faces , ii prend le petit Canif a tran- 
ehant convexe, il le tient comme le pre¬ 
cedent inftrument, & il tourne fon tran- 
chant en ddfus, enforce quetant fitue 
au cote droit du fujet , il infinue fuc- 
cdllvement cet inftrument dans I’inter- 
vale de chaque dent , pour enlever ce 
que les autresinftrjmens n’ont pu oter. 

Lorfqu'on aura fini avec le petit Ca¬ 
nif, on fe fervira ; s’il eft neceflaire , 
du Crochet en Z, pour oter de la face 
interieure des dents ce que les autres 
inftrumens n'anront pu oter: ilfe place 
pour eela au cote droit, ou devant la- 
perfonne, il tient cet inftrument com¬ 
me on 1’a deja dir, & en baiflant i’exrre- 
mite du crochet qui doit regarder la 
main & s’en approcher, il le paffe fur 
la face interieure des dents pour en de¬ 
tacher tout ce qu’il vent enlever- 

Apres avoir employe ce dernier inf- 
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trument pour la face interieure des dents, 
ii peut encore s’en fervir a orer les ma- 
tieres qui font attachees fur leurs cou- 
ronnes. Il range de nouveau les levies 
& les joiiesavecrindicateur de fa main- 
gauche, tandis qu’avec la droiteil tient. 
1’inftrument, pout emporter de •defl'u's 
les couronnes des dents tout ce qui sy 
rencontre. 

Les memes inilrumens qui fervent a, 
netoyer les dents de la machoire infe- 
rieure, fervent auffi a netoyer celles de' 
k fuperieure, etant egalement conve— 
nables pour netoyer les dents de l’une 
& de 1’autre machoire; quoiqu’un- Au¬ 
teur moderne pretende au coritraire, 
qu’il faille en avoir de ditferens. 

Pour netoyer les dents de la machoire 
fuperieure, il faut que le fujerfur lequel 
on opere fbit fitue- de la maniere que je 
fai indique. L’operateur pafiantfon bras 
gauche par-deflus la tete du fujet, re- 
kve fa levre avec le pouce de fa main 
gauche„ & porte fon doigt indicateur 
fiirl’extremite des dents qu’il va netoyer,. 
afin deles appuier : puis-tenant le pre¬ 
mier inftrament .a peu pres de raeme. 
qu’on a dit, il enkve de hauren has les- 
portions.de tartre qiii fe trouventfur les; 
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dents, ft les denes forte fermes, mais 
lorfqu’elles font mouvantes, il doit en- 
lever ce tartre de bas en haut, & ap- 
pui'er toujours iadent, pour ne pas i’e- 
branier davantage •, il faut continuer le- 
gerement jufqua la derniere dent du 
cote gauche. Enfaite il vient au cote 
droit, continuant par celle qui eft a cote 
de la premiere par laquelle il icommen-. 
-ce. Il n’otera fon bras de defllis la tete 
dufujet, que lorfquil s’agirade netoyer 
les dernieres dents de ce meme cote , & 
pour lors il fe place devant la perfonne 
pour achever foperation, en ecartantla 
joiie avec Ie pouce & le doigr indicateur. 

La furface exterieurc de ces dents 
ctant neroyee, on pafte a Pinterieure. 
L’operateur fe place au cote droit du 
fujet, & pafte fon bras gauche par-deftus: 
la tete du meme fujet , pour pafler Ie 
doigt du milieu de la main gauche en- 
tre ialevre inferieure & la gencive, afin 
d’abaifler la levre : Pindicateur en fera 
autant a lalevrefuperieurepourlarele- 
ver. Le Dentifte pofe Pinftrument par-, 
deftus les dents qui font devant cedes 
qu’il veut netoyer, afin qu’elies le fou- 
tiennent: il pourfuit jufqu’a la derniere 
du cote gauche, & il fera comber lama- 
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ticre tartarcufe, en la prenant de. haut 
cn bas : apres quoi il en fair autant du 
cote droit , en paflant au cote gauche 
dii/ujec,.& en changeantla pofition des 
doigts ;entre la gencive & la levre. 

LeBecde perroquet ne fert point or- 
dinairement iLnetoyer les dents de cette 
machoire, a moins que ce ne foit dans 
les intervales des molaires , ce. qu’on 
execute fansibrtir ducote droit, & en 
relevant la joiie du cote oul’on s’en fert. 

Le Borin a trois faces, ote au con r 
traire tout ce qui fe rencontre exte- 
rieurement entre les intervales des dents, 
fansfortir du cote droit: ilfaur relever 
k levre & les joiies, a mefare qu’il avari¬ 
ce vers 1’un ou 1’autre cote , en faifant 
agirl’inftrument de haut en bas. 

Le Canif a tranchant convexe, & le 
Crochet en Z, font pour la machoire 
fuperieure^e memeufage que pour Tin- 
ferieure. 

Quoique les fituations dont j’ai par- 
le, paroilfent les plus avantageufes pour 
bien executer tout ce qui vient d’etre en- 
feigne, il nefaut pourtant pas s’y aflujet- 
tir abfolument, lorfqu’il s’en trouve de 
plus commodes, fuivant les circonftan- 
ces ou Ton fe trouve. 
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Sou vent apres avoir netoye les dents, 
& les avoir depouillees du tartre qui les 
recouvroir, on trouve qite cette matiere 
s’etoit infinuee fi avanc entre ies gen- 
eives Sc les dents, qne les gencives ft 
glonfiant deviennent molles, & croif- 
fent quelquefois le long des interftices, 
jufques fur le corps, ou la eouronne des 
dents : en ce cas il faut emporter tout 
ce qui eft detache des dents & tout ce 
qui excede la gencive qui leer eft atta=- 
thee> comme nous Pavons explique plus 
au long en traitant des maladies des 
gencives & de leurs excroiflanccs aux 
16 . 8c i j. chapitres dn tome premier. 
Si J’on emporte ces excroiffances aux en- 
fans, le fang-qui sen evacuera, ft-ftira 
pour leur guerifon :pour ce qui effi des 
adnltes , il eft quelquefois neceflaire 
d’ufer de lotions capables de fortifier 
leurs gencives» comme nous avons en- 
feignd au meme endroit. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Mmere d’operer pour timer les 
dents, avec les precautions & 
le choix des limes dontilfaut 
fe fervir. 

L ’On convient unattimement que les 
petites dents, ornent plus la bou- 
che que les grandes. Pea de gens en 
connoiflent les avantages; mais i’expe- 
rience journaliere nous fait voir qu’elles 
durent plus que les grandes ; les dents 
longues s ebranlent plus facilement que 
les courtes,a cau fe du peu de proportion 
qu’elles ont avec leur bafe. De-la vient 
qu’elies font moins fermes , par confe- 
quent moins capables de refifter aux 
efforts qu’elles doivent faire. Les petites 
au contraire egales & bien arrangees, ne 
font pas fujettes a cet inconvenient. 

C eft ponrquoi lorlque les dents font 
trap grandes , on a recours a la lime 
pour diminuer leur longueur. On sen 
fert encore pour foparer celles qui font 
crop ferrees, ou qui ont quelque dif- 
Tome 11. C 
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pofition a la carie. Si cette difpofition 
ne s’y trouve point, on doit s’abftenir 
de cette operation; fu?-tout lorfqu’il eft 
facile d’introduire le curedent dans leurs 
intervales, pour en detacher les portions 
des alimens qui s’y arretent. 

Avant que d’expiiquer la maniere de 
faire cette operation , nous ferons quel- 
ques remarques importantes fur Ie terns 
de Ion execution, & fur la nature des 
dents qu’on veut limer ; on ne peut 
negliger de faire ces remarques , Ians 
s’expofer a de grandes meprifes. 

j’ay deja fait obferver que les dents 
des jeunes perfonnes font routes creufes 
en dedans $ enforce que la courbure des 
fibres ofleufes forme la voute de leur 
cavite. J’ai diE auifi que Iemail revet 
nniverfollement le corps de la dent, 
excepte le colet; que cet email eft dans 
certains fit jets, fur-tout aux enfans, beau- 
coup plus mince : & qu’ainfi il y a des 
cas, ou il eft impoffible de leur limer 
beaucpup les dents, Ians en alterer le 
tiflii des fibres, & les vaifteaux qui les 
accompagnent. On voit par-la qu'il faut 
limer les dents des jeunes fujets avec une 
extreme circonlpection, fur-tout fi elles 
ne peuvent plus fe renouyeller. Il faut 
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cn ces cas examiner avec loin fi les dents 
one acquis ia confiftance ordinaire 5 fans 
quoi Ton y eft faoilement trornpe. 

Quand on prend cette precaution , 
on pent limer les dents des enfans» 
fuflent-ils encore a la mamelle. J en ai 
vu qui avoient des dents Ci grandes quel- 
ques jours apres leur naiftance, que j’ai 
ete oblige d’en limer les pointes ; parce 
qu’elles blefloient le mamelon de leur 
nourrice. 

II fe rencontre de jeunes gens qui 
ont quelquefois les dents plus en etat 
d’etre limees a 1’agede dixou de douzc 
ans , que d’autces a quinze ou a dix- 
huit. Ainft il ne faat faire cette ope¬ 
ration qu’avec dilcernement & precau¬ 
tion ; parce que cette operation faite 
mal a propos , feroit fuivie de fiiites 
facheufes, & deviendroit ia ruine in- 
failiible de la partie pour le foulage- 
ment de laquelle on 1’auroit vainement 
entreprife. 

Ces mauvais effets ne Font que trop 
conhrmez par des exemples facheux •> 
comme on le peut voir dans la premiere 
obfervation chap. 23. de ce volume. 

Il y a moms de danger a limer les 
dents des perfonnes avancees en age,qu’a 
C ij 
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timer celles des enfans ; parce que fe- 
rendue de la cavite des dents des enfans 
s’offifie en croiflant, leur email s’epaif- 
fit, & fefortifie enmemeterns;meme 
les dents des perfonnes d un age avan- 
ce, ne font pas fi fonfibies que celles 
des jeunes gens, qui bien qu’auffi dures 
par leur email , font cependant moins 
'appuiees, plus dedicates, & par confe- 
quent plus difficiles a limer. 

Ce cas n’cft pourtant pas li general, 
qu’il n’arrive qaelquefois aux perfonnes 
agees d’avoir ies dents fi fenfibles, qu’el- 
les ont de la peine a foufFrir la lime ; 
tandis que d’atitres perfonnes, quolque 
jeunes, n’ont point la meme fenfibilite, 
& fouffrent Ians peine fur leurs dents 
^operation de la lime. 

II eft tres neceftaire de limer les dents 
qui fe carient par leurs parties late rales, 
& de les feparer les unes des autres, 
pour arreter le progres de la carie. Lorf- 
que les dents font confiderablement ga- 
tees au-devant de la bouche , on fait 
les feparations plus grandes dans le de¬ 
dans, que dans le dehors; aftn d’eviter 
la difformite d’un trop grand intervale, 

II faut faire remarquer ici qu’on doit 
etre tres referve a feparer les incifives in- 
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£erieures;parceque cetre operationles ex- 
pofea devenir chanceianres, que letar- 
tre quis’y cngendre, eft ordinairement 
plus coniiderable qu’ailleurs, & quit 
occafionne leur perte en detruifant les 
gencives. Ainfi ce mauvais effet feroic 
plus a craindre, ft ces dents etoient fe- 
parees les tines des autres. 

La plupaft des Dentiftes en foparanc 
les dents, ne croyent pasqu’illoirpof- 
fible doter la carie avec d’autres inf- 
frumens qu’avec la lime; c’eftpourquoi 
ils s’en fervent en toutes fortes cTocea- 
fions , jufqua ce qu’ils ayent emporte 
route la carie: mais cela ne fe petit faire, 
fans alterer le tiflu de la dent, fans en- 
dommager beaucoup la partiefaine, & 
fans la rendre foible en la rendant trop 
mince. 

Il y a d’autres Dentiftes , qui dans 
1’intention debien menager les dents, 
n’y font fouvent qu’une petite fepara- 
tion, y laiflant la plus grande partie de 
la carie, laquelle augmente infenfible- 
ment dans la fuite a un tel point , que 
fi Ton ny remedie, la dent perit, & la 
feparation devient inutile. C’eft pour- 
quoi, il eft egalement dangereux de faire 
is feparations trop petites en laiflant 
Citj 
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ce qui eft gate , ou de les faire trqp 
grandes en alterant les dents. 

Pour eviter ces deux extremitez, it 
faut faire des reparations proporrion- 
nees a Petendue & a la profondeur de- 
la carie, & au volume de la dent : il 
faut auffi oter la partie caride de la dent 
avec de petites rugines nn peu courbes 
& bien tranchantes, de meme que celles; 
qui font incliquees ailleurs: par ce mo* 
yen on ne laifiera rien d’alterc aux dents* 
& on ne s’cxpofera point a en aftoiblir- 
les parties faines. 

Un Dentifte de cette ville a fait fa- 
Briquer une machine finguliere,. dont 
il pretend faire ufage pour feparer les 
dents. C’eft un inftrument fur Iequel 
eft monte une petite fraife, aflez fem- 
blable a celle dont les horlogers fe fer¬ 
vent , pour former les intervales qui 
font enfre les dents des roues des mon- 
tres. Cette machine fera tres-utile, 
fi elle peut etre employee a tous les en- 
droits des dents., ou il s’agira de les fe¬ 
parer les unes des autres, & fi le Den¬ 
tifte peur diriger fon action de maniere 
qu’il la fafie mordre fur une dent, ou 
feulement fur une partie Ians toucher 
a la vcifine,. 
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Ces difficultez qu’il a apparemment 
apperques depuis fon entreprife, Font 
porte a rmaginer des limes qui puiflent 
fuppleer au defaut de cet inftrument : 
ees limes ont dans leurmilieuune cour- 
bure Ci eonfider'able ,• qu’elles forment 
un coude des phis parfaits. 11 parole qae 
k fituation des levres , des joiies , 8c 
des dents, ne permettent pas que la cour- 
bure de cet inftrument, foit favorable 
d 1 ’operation done il s’agit. 

Le meme Dentifteeft parvenu enfin 
a conftruire une lime qui pourra etre 
d’un bon ufage, qnand elle aura toute 
fa perfection. Il faut i°. que le coude 
qui lui fert en partie de tige, foit fuffi- 
famment fortine par fon epaifleur, qur- 
doit aller toujours en diminuant depuis 
le manche jufqu’a la lime. a 0 . Que fes 
angles foient un peu arrondis. 3 ®. Que 
fa foie foit forte, qu’elle penetreaftez 
avant dans le manche, & qu’elle foit 
bien affermie. 

Quand on fait la feparation des dents 
a loccafion d’iine carie, il faut autanf 
qu’il eft poffible, ne limer que la denr 
qui eft cariee. C'eux qui n’auront pas 
k main aftez sure , ou aftez d’adreffe 
pour fe fervir dans ce cas des limes tail— 
G iiij 
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lees des deux cotez , fe fervirofit de 
celles qui ne font taillees que d’un cote. 

Les dents etant fujetes a fe rappro- 
eher apres avoir etc feparees, il faut 
quelquefois les limer de nouveau : on 
doit les feparer de maniere, qu’il refte 
au niveau des gencives une portion des 
dents qui ne foit point limee, afin qu’elle 
ferve d’appui a la dent voiline, & qu’elle 
maintienne la feparation toujours egale. 
Pour ce qui eft des dents qui ne font 
pas ferrees aupres de la gencive, on fera 
leur feparation un peu plus grande. 

Lorlque les dents font gatees jufques 
dans le centre de leur epaifleur, que la 
carie penetre jufqu’aupres de leur cavi- 
tc & qu’elles font extremement fenli- 
bles, on peut fe dilpenfer d’oter tout 
ce qu’il y a de carie , de peur de de- 
couvrir le nerf & de rendre le remede 
pire que le mat. 

Si les dents font tournees de cote, 
un peu couchees & croifees les unes 
fur les autres , il faut les limer fur les 
cotez pour les redrefter autant qu’il eft 
poffible & les rendre ainfi moins dif- 
formes, ce qui n’eft pas un petit avan- 
tage. 

Lorfque les dents ont des eminences 
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heriffees 5 fi elles font filonnees & par- 
femees de petits trous & de petites ca¬ 
ches fur Ieur email , comme il arrive 
affez fouvent a ceux qui n'ont point joiii 
dune bonne fante dans leur bas age, on 
peut detruire tous ces defaurs, en po- 
liffant les dents avee la lime. 

Il y a des caches far I’email des dents 
qui font de differences couleurs •, cer- 
taines taches font livides on noires, & 
elles viennent fouvent de la carie •, les 
autres font jauaes ou blanches , mais 
d’un blanc bien different de celui qui 
eft naturel a l’email de la dent : ces 
dernieres taches penetrent quelquefois 
l’eraailde la dent jufqu’a fa cavite, & 
rendent la fobftance qu’elles colorent, 
dune conftftance tendre & molle. En 
ce cas on ne doit pas s’opiniatrer a de¬ 
truire ces .taches ; parce qu’on feroit 
oblige de creufer pour les detruire juf- 
qu a la cavite de la dent. 

Quelques Dentiftes otentla longueur 
des dents, ou avec les pincettes incifi- 
ves, qui ont leur tranchant a une de 
leurs parries laterales , ou avec celles 
qui l’onta leur extremite ; mais comme 
ik ne prennent aucune precaution dans 
cette operation, ils ecktent bien fou- 
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vent l’email de la dent j c’eft pourquor 
ii eft a propos d’avertir ici qu’il faur 
faire auparavant autour de la dent une 
trace avec une lime convenable ; afin 
que I'a&ion des pincettes ne la fade pas 
eelater : on ne fe fert ordinairement de 
ces deux fortes de pincettes que pout 
les dents qui ne feauroient fouffrir la 
lime, ou qui font d’une grandeur crop 
confiderable. 

Les dents dont on peut diminuer la 
longueur, font lesincilives, les canines 
& les petites molaires. On peut diminuer 
leur longueur en les limant par le bout, 
ou par la couronne , & en les limant 
horizontalement r fi elles n’ex cedent pas 
de beaucoup les autres , il fufBt de les 
limer de la premiere facon & de fe fer- 
vir d’une lime plate pour les rendre 
egales & unies. 

On ne peut diminuer que tres-peu 
la longueur des groftes molaires $ parce 
qu’elles ont fous les eminences de leurs 
couronnes, de petits finus qui ont com¬ 
munication avec la grande cavite de- 
chaque dent ; de forte que fi I on de- 
couvre ces finus, la dent fe trouve en 
danger de fe carier. On peut au con- 
eraire diminuer davantage la longueur 
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des petites molaires ; leurs eminences 
efianc ordinairement pins elevees , & 
kurs perils fin us etant moins etendus. 

Qaand les couronnes des canines & 
des incifives fe portent an dedans otr 
au dehors de la bouche, elles font or- 
dinairement plus longues que les autres •, 
parce que n’y ayanr point d’aurres dents 
a leur rencontre , elles ont une entiere 
liberte de croirre. Quand on veut les 
rendre e'gales il faut fe forvir,autant qu’il 
eft poffible dune lime plate » & les: 
diminuer du cote de la bouche en pente 
& en forme de bizeau: c’eft ainfi qu’on 
dirainue leur longueur & leur epaifleur. 
Sc qu-on leur forme un tranchant etnouf- 
fe en dehors : celles- qui fe portent au 
dehors doiv.ent etre limdcs par le de¬ 
hors ; afin que leur tranchant fe porte 
en dedans. 

On doit dimihuer les canines & les 
incifives-qui n’ont point de dent a leur 
rencontre pour les rendre egales autant 
qu’on le peut •, parce qu’elles font fu- 
jetes a furpafier leur voifines en lon¬ 
gueur. Une dent plus longue qu’ellene. 
doit etre, eft beaucoup plus difpofee a 
devenir chancelante, que celles qui font 
d’une grandeur proportionnee. D’ail- 
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leurs Ci cette dent plus longue front 
contre celle qui iui eft oppofee , elle 
peut lui caufer le meme ebranlement. 
M. Dionis (a) juge qu’il eft inutile de 
limer ces fortes de dents ; patce qu’elles 
repouflent jufqu’a ce qu’elles excedent 
lesautres, & qu’ainii ceferoiruneope¬ 
ration qu’on feroit oblige de reiterer 
fouvent : mais c’eft-tout au plus deux 
ou trois fois dans le cours de la vie qu’on 
fe trouve oblige de renouveller cette 
legere operation. Ce cas arrivant fi ra- 
rement, il vaut mieux s’aflu jettir a cette 
operation, que s’expofer aux nouvelles 
breches qui arrivent indubirablement 
apres 1’ebranlement & la chute de ces 
dents. 

Lorfqu’on diminue la longueur des 
dents, il faut les limer de maniere qu’el¬ 
les s’ajuftent a celles qui leur font op¬ 
poses, & que routes les dents decha- 
que rangee portent egalement les unes 
fur les autres. S’il s’en trouvoit une qui 
flit plus longue que fa voifine , elle heur- 
teroir celle qui lui eft oppofee , & fe¬ 
roit que ces deux dents pourroient de- 
venir chancelantes par la fuite, & que 
. { a ) Traite des operations chirurgiques - 
pag.'jxx. 
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les autres ne feroient la maftication 
qu’imparfaitement. 

£nnn on lime encore celles qui peu- 
vefit incommoder & blefTer la langue, 
les levies ou les joiies. On eft indilpen- 
lablement oblige de faire cette opera¬ 
tion , lorlque la partie de quelque dene 
fe trouve caflee, La vue qu’on a en la 
failant, e’eft d’emoufler& d’adoucirla 
pointe des portions inegales , pointues 
& tranchantes du refte de la dent frac- 
turee ou cariee : on lime meme les mo- 
laires dans un cas femblable. 

J’ai vu des ulceres aux joiies , aux 
levres & a la langue occafionnez par 
ces fortesd’inegalitez. Ces parties etant 
excoriees par les inegalitez qui s’oppo- 
foient roujours a la confblidation des 
ulceres, ii fallut emporter les poin- 
tes de la dent avec la lime, pourgne- 
rir ces maladies. 

Une Dame qui avoir la moitie de la 
langue detruite par un ulcere de cette 
meme efpece , caufe par ijne dent car 
riee & fracture'e, vint chez moi il n’y 
a pas long-temps : j’emportai avec la 
lime les inegalitez de fa dent ; mais je 
ne fcai fi cette’Dame a ere guerie; parce 
quelle avoir attendu trop long-temps, 
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& que d’ailleurs elle etoit agee de foi- 
Xante & douze ans. 

Ces obfervations font voir combiej 
il eft important d’examiner ies vena¬ 
bles caafes des ulceres qui fe former,; 
aux joiies , aux levres & a la langue, 
en confequence de la difformite de la 
-couronne des molaires, ou de celle de 
quelque autre dent, ou de quelque cH- 
cot dune dent caflee. Si Ton ne decou- 
vre exactement la veritable caufe de ces 
ulceres, on s’expofe a les mal caracle- 
rifer en les confondant avec les ulceres 
fcorbutiques ou veroliques; ce qui pent 
devenir funefte au malade, Sc decredi- 
ter la profeffion. Voyez les trois.obferva¬ 
tions a ce fujet chap. 3 5. de ce volume. 

Les limes dont on fe doit fervirpour 
iimer les dents , font de hurt efpeces, 
(a) De ces limes il yen a de taillees, 
ou hachees au couteau, d’autres au a- 
zeau. Les arquebuziers & particuliere- 
ment les horlogers, fe fervent de limes 
hachees qu’ils fabriquent ordinairemeDt 
eux-memes ; les quinqualiers vender,! 
celles qui font taillees au cizeau : raais 
oomme il eft difficile d’en trouver chez 
eux qui foient bonnes & propres pout 

(«) Voiez les Planches 10 . & ii« 
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lesdents, on en faitfaireexpres paries 
ouvriers tailleurs de limes : on re co ro¬ 
mantic a ces ouvriers de les faire d’un 
bon acier, qu’elles foient bien dreftees 
a la lime, que leurtaillejfoitegale, ne 
foit pas trop douce ni trop rude, & afin 
que ces limes foient d’un bon ufage, il 
faut qu’elles foient bien trempees. 

La premiere lime eft hachee au cou- 
teau en tous fens, elle eft mince & plate; 
fa longueur fans etre emmanchee eft 
d’environ quaere pouces, & la largeur 
de trois a quatre lignes ; fon epaineur 
eft d’environ un tiers de ligne. Celle- 
d ne fert qu a feparer les dents. 

La feconde lime taillee au cizeau , 
eft plate , un peu plus grande & plus 
epailfe, que la premiere. Elle fert a ren- 
dxe les dents egales en longueur. 

La troifieme lime eft appellee lime 
en couteau; cette lime ne fert gucres 
que dans les occafions ou il faut tra¬ 
cer un chemin a une autre lime, com- 
me dans les fcparations, &c. 

La quatrieme lime eft plate & un pea 
pointue ; elle fert pour elargir les en- 
droits feparez qui fe trouvent cariez. 

Lacinquieme lime, nominee feiiille 
de fauge , eft roife en ufage lorfqu’on 
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veut faire des echancrures un peu ron- 
des fur les endroits cariez. 

La lixieme lime, nominee la lime re- 
courbee, Terr a feparer les dents les plus 
eloignees, fituees fur 1’un &1 autre co¬ 
re de chaque machoire. 

La foptieme lime eft nominee demi- 
xonde, Son ufage eft d’augmenter les e- 
chancrures faites avec lafeiiille de fauge. 

La huitieme lime eft ronde & poin- 
tue : on la nomme .queue de rat. Celle- 
ci fert pour echancrer & augmenter la 
reparation proche la gendve. 

- Toutes ces limes font ordinairement 
taillees en tons fens & au cizeau, quoi- 
que les petites limes puiflent letre aa 
.couteau ; leur longueur & largeur font 
a peu pres femblables a celles quifont 
reprefentees fur lapJanche. 

De ces limes , il faut en avoir de 
grandes, de petites, de larges, de grof- 
fes, de fines & meme plufieurs de cha¬ 
que efpece, pour s’en fervir felon le be- 
foin. Pour eviter que ces limes ne s’e- 
chauffent, 8c que la limaille ne s’y at¬ 
tache , lorfqu’on s’en fert a limer les 
dents , on doit de terns en terns les 
tremper dans i’eau & les netoyer avec 
une petite brofTe, 


Les 
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Les occalions ou Ton fe fere de ces 
limes n'etant pas toujours les memes, 
il n’eft pas poffible de decrire routes les 
circonftances qu’il faut obferver dans 
Ieur ufage. 

Pour fe fervir methodiquement de 
ces limes, il faut les appu'ier mediocre- 
ment lorlque les dents qu’on lime font 
de la douleur, & les conduire le plus 
droit qu’il eft poffible de dehors en de¬ 
dans, & de dedans en dehors. 

Pour feparer les inciftves de la ma- 
choire inferieure, le Dentifte doit fe 
placer devant le fujet, lequel lera af- 
fis fur un liege liable, la tete appuiee 
fur le doffier du liege. L’operateur tient 
la lime de la main droite & porte l’in- 
dicateur de fa main ganche entre la le- 
vre & la dent qu’il va limer : il fou- 
tient ainli la dent & abbailfe la levre.. 
D porte enluite le doigt chi milieu de 
la meme main fur la commiffiire des 
levres du cote droit , & en ecarte la 
foiie,pour voir ce: qu’il doit faire en ope¬ 
rant. 

Lorfqu’on veut leparer les canines, ou 
les petires & grofles molaires du cote 
droit de la meme machojre, 1’opera- 
teur doit-etre place de ce meme cote 
Tms IL D 
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& palfer fon bras gauche par-deflus la 
tete dufujet,pour anermir avec le pouce : 
& l’indicarenr de cette memo main les 
dents voifines,& avec le refte des doigts. 
le menton. Enfuite on garnit la com- 
miflure des levres d’un linge fin en 
plufieurs doubles , pour empecher que 
la lime nemorde fur la commiffure de 
la Ievre. Il tient la lime avec la main 
droite.> & la porte fur la partie de la 
dent qu’if veut limer. 

Pour feparer les memes elpeces de. 
dents du cote gauche, il doit le pla¬ 
cer de- ce meme cote baiflant la levrc, 
& afFermiflant les incifives avec Findi- 
cateur & le doigt du milieu de la main 
gauche .• le refte des doigts. de cette 
main affermit le menton •, de maniere 
qu’apres avoir garni la eommillure des 
levres-, il tient la lime avec la main 
droite , & la porte a la partie fur la-. 
quelle il doit cperen 

Pour feparer les incifives de la ma-- 
choire fuperieure, 1 operateur doit efre 
place au cote gauche de la perfonne ,, 
pafiant- fen bras droit par-deflus la tete 
du fnjet » tenant. toujours la lime de la 
r^efee mains tandis qu’il porte le pouce ; 
& lindicateu^de fa main gauche far. 
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r'extremite des deux dents qu’il veut fe~ 
parer. Par ce moyen il appuye les dents 
& ia tete, & paflant la lime entre le 
pouce & l’indicateur, il la conduit com- 
me il a ete dir. Il peut encore fans 
fortir de cette fituation, feparer les ca¬ 
nines , les petites & les grofles molaires 
du cote gauche; mais il raut pour celles- 
cij que le doigt du milieu de fa main 
gauche appuye fur la dent qui eft de- 
vant celle qu’il va limer •, tandis qu’ii 
portera 1’indicateur de ia meme main 
fur la commiffure des levres pour ecar- 
ter la joiie. Lorfqu’il avance du cote 
des molaires, il doit avoir garni la com- 
miflure des levres d’un linge fin, avant 
que d’y pofer l’indicateur. 

Pour Sparer les canines, les petites Si. 
grolfes molaires du cote droit, il doit 
etre place de ce meme cote & paffer le 
bras gauche pardeffiis la tete du fujet, 
pour pofer 1’indicateur de cette main 
entre la levre infe'rieure & la gencive 3 
& mettre Ion pouce fur la couronne des 
incifives du cote droit de la machoire 
fuperieure, & le refte des doigts fous 
le menton, pour l’affermir. Enfuite ii 
garnit la commiffure des levres, & por- 
te la lime avec fa main droite, fur l’en- 
Tom II. * D i j 
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droit qu’il veut feparer., en eloignant la 
commidure des .levres avec la lime & 
avecl’extremite de Ion doigt indicafenc. 

Pour diminuer la longueur des in- 
cifives, canines & petites molaires de ia 
-tnachoite inferieure , l’operateur fe fere 
d’une lime plate & taillee au cifeau, 
-comme on a dit , Sc il fe place au. cote 
droit,. ou vis-a-vis le fujet : il tient la 
lime de: fa main droife & porte l’indi- 
cateur de la main gauche entre la le- 
vre & la genrive, pour appuier la dent 
qu’il veut litner, & tient fon pouce de 
1a meme main fous le menton , pour 
1’afFermir : la lime pouflee & retiree par 
de petits mouvemens reiterez , pafie 
pardeflus l’indicateur &' appuie fur la 
dent qu’il veut diminuer. C'eft de cette 
fagon qu’il doit Iimer la dent qu’il veut 
accourcir. 

Si 1’on veut diminuer les,gro(Tes mo¬ 
laires du cote droitloperateur doit 
etre place du meme cote', tenirla lime 
de fa main droite, mettre fur la com- 
miflure des levres de ce cote-la unlin- 
ge fin & ecarter cette commifliire -,de 
fafon que lk lime foie conduire en paf 
fant aupres de ce linge fur les eminent 
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tant, cpiand il opere du cote gauche; 
pourvu qu’ii foie place du meme cote 
& qu’ii change la duration du bras gau¬ 
che & les fon&ions des doigts de la 
main gauche. 

Pour oter la longeur des incifives Sc 
des canines dela machoire fuperieure, 
il faut que l’operateur foit place du cote 
droit , qu’ii tienne la lime de fa mam 
droite, qn’il porte fon bras gauche par- 
defluslatetedu fu jet pour clever la levre 
avec l’indicateur de la main gauche , Sc 
appuier la dent avec le doigt du mi¬ 
lieu. Sans fortir de cette attitude , on 
peutemporterlesruberofitez , ou emi¬ 
nences des petites & grofles molaires 
du cote droit & cedes du cote gauche , 
pourvu que le bras gauche de 1’opera- 
teur foit palTe par-defliisla tete du fu- 
jet, 8c que Tindicateur de la mam gau¬ 
che foit fur la dent qu’on veut limer, 
&le doigt du milieu fur la commiftfure 
des levres. 

Il eft tres-neceflaire de diminuer les. 
dents chancelantes, lorfqu’elles font plus, 
longues que les autres•, parce que leur 
rencontre avec celles qui leur font op¬ 
poses les ebranle davantage & kurr 
caiife uu plus grand derangement t-il 
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eft aftez difficile de les diminuer dans- 
cette occafion a caufe de leur pea de 
fermere •, c’eft poarquoi il eft necef- 
faire de les attacher a leurs voifines avee 
unfilcire en pluiieurs doubles, auquel 
on fait faire autant de tours croifez qu’il 
en fauc pour affermir ces dents centre 
les autres. 

Apres que ces croifades de fils font* 
faites, on tourrie plufieurs fois les deux 
bouts du fil autonr de fon doigt & en 
les tirant du cote de la dent folide, on 
affermit eelle qui eft chancelante: cela ne 
fuffiroir pas , fi l’on ne la foutenoit en¬ 
core avec 1'extremite du doigr qui tienr 
les fils, avant que d’yfaire agir la lime. 

Si i’intervale qui eft entre la dent fo- 
lide & la chancelantefe trouve large, 
il faut avoir un petit coin ( a-) de bois, ou 
de plomb en forme de couliffe, afin de: 
remplir cet efpace. Par ce moyen on 
rendra les dents plus fermes, & l’on au¬ 
ra plus de facilite a les limer. Ces for¬ 
tes de dents, doivent etre limees plus- 
courtes que les autres •, parce qa’elles 
s’alongenttoujours aftez, & fortent fa- 
oilement de leurs alveoles ou elles ne. 
font pas fortement attaehees. 

(a). Y-oiez la Figure.5.deiaEIaacbe.11. 
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Pour bien limer ces dents chance- 
lames, il faut Ies prendre de cote les 
unes apres Ies autres , les limer hori- 
zontalement d’une partte laterale a l’au- 
tre avec le cote le plus etroit de la lime: 
de ce'tte maniere 1’operationen eft plu- 
tot faite, & Febranlement en eft moins 
confiderable. 


Jen’obmertrai pas defaire remarquer 
que la plupart de ceux qui liment les, 
dents,,pour les rendre egales en Ion- 
gueur, les liment ordinairement de fa- 
con qu’ils les rendent droites & quar¬ 
ries par le bout, comme fi Ton les avoir 
drerfees avec un rabot. Il faut etre de 


ffiauvais gout pour les limer ainfi; puif— 
quelles en paroiflent plus larges qu’au— 
paravant. C’eft pourquoi apres lenr avoir' 
donnela longueur & i’egalice qu’on - 
fouhaite, on doit limer les angles de: 
leurs extremitez & les arrondir un peu •, 
eeqai les faifanc paroitre moins longues?. 
& moins larges, rend leurfigure fi na- 
tarelle qu’il eft difficile de s’appercevoir- 
qa’eiles ayent ere limees. En cela com— 
me en route autre chofe, ii faut imiter 
la nature autant- qu’il eft' poffibie. 

Les dents qu’on aura pu acourcir avec.- 
la Untie par rapport aux circoaftanees de- - 
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ja marquees dans ce chapitre , fesont 
acourcies avec les pincettes mcifives 
& on obfervera la circonftance, que j’ai 
marquee dans le meme endroit. 

De ces pincettes inciflves, il y en a 
de deux efpeccs : les unes ont le tran- 
chant fur le cote (a) &lesautres l’ont 
a leur extremite : ( b ) on fe fert des 
premieres pour agir dans certains inter¬ 
vales ou les autres ne pourroient pas etre 
introduites, foit qu’on veiiille acourcir 
les dents » ou emouller les chicots. Les 
pincettes de la feconde efpece font plus 
commodes dans certaines occafions , 
comme par exemple , lorfqu’il s’agit 
d’emporter le corps d’une dent tres ca- 
riee, ou d’en retrancher une portion, 
fans interefler les dents voifines & fans 
endommager fa racine. Lors qu’on em¬ 
ploye ces inftrumens a propos, on re- 
duit les dents, ou les chicots au volume 
qui convient felon les cas & les circonf- 
tances qui doivent regler l’operateuren 
pareille occafion. 

On peut faire encore des pincettes 
incifives de la feconde efpece, qui feront 
a peu pres figurees en forme de davier, 

( a ) Voiez la Plancke H. 

( b ) Voiez la Plaache 13. 
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& n’en difFereront que par ies extre- 
mitez tranchantes de leurs machoires, 
dont ies tranchans fe rencontreront vis- 
a-vis & s’approcheront fuffifamment 
1 'un de l’autre. Celles-cy feront plus 
convenables en certains cas , fur-tout 
lorfqu’ii s’agit de couper des portions 
de dents cariees & eclatees aux cotez 
deia bouche. 


Explication de la Planche X. con- 
tenant la figure de quatre Infiru- 
mens fervant a limer ies dents. 

T A Figure I. reprefente la Lime ha- 
Lj chee ou faiilee au couteau, fervant 
a feparer les dents , vue par fa partie 
la plus etendue. 

La Figure II. reprefente la Lime 
taillee au cizeau, fervant a egalifer les 
dents, vue auffi par la partie la plus 
etendue. 

La Figure 111 . reprefente la Lime en 
couteau, fon tranchant tourne a gau¬ 
che & fon dos a droit ; celle-ci fert a 
tracer une vo'ie a une autre lime. 

La Figure IP, reprefente la Lime plate 
Tome II. ‘ E 



50 ie Chirurgien. 

& un peu pointue,: vuc du cote de fit 
furface plate. Celle-ci fert a elargir cer- 
tains intervales des dents qui ne font 
pas fuffifamtnent diftantes. 

A. A. A. A. Le corps de la lime. 

B. B. B. B. Le Manche de chaque 
lime. 


Explication de la Blan che XI. 
contenant la figure de cinq 
Infirtimens fervant aujji a ti¬ 
mer les dents. 

T A Figure 1. reprefente la Lime ron- 
% j de figuree en queue de rat, fervant 
a echancrer les dents cariees. 

La Figure II. reprefente la Limere- 
courbee , fervant a limer les intervales 
des dents fituees fur les cotez de la bou- 
che, fa courbure tournee du cote gau¬ 
che. 

La Figure III. reprefente la Lime 
nommee feiiille de fauge, fervant a e- 
chancrer les dents, vue par fa furface 
convexe. 

La Figure IV. reprefente la Lime 
demi-ronde , fervant a agrandir les e- 
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chancrures, vue par fa furface convexe. 

A. A. A. A. Le corps de chaquc lime. 

B. B. B. B. Le manche de chaquc 
lime. 

La. Fijw* V. reprefente le c oin ea 
couliile, fervatit a afTujettir les denes 
pendant qu’on les lime. 


Explication de la Blanche XII. 
contenant la figure d’un Infiru- 
mtnt fervant a racourcir les 
dents. 

Ette Figure reprefente des pin- 
V^cettes incidves vues dans route 
leur etendue , fervant a differens ufa- 
ges, lefquelles font aufii tres-convena- 
hies pour racourcir les dents. 

A. Le corps de cet inftrument. 

B. B. Les extremitez. anterieures des 
raachoires, caves, poinm.es & tranchaa- 
tes par leurs parties laterales. 

C. C. Les branches, ou extremitez 
pofterieures de cet inftrument. 

D. Le reflort attache fur la bran- 
che femelle, fervanr a tenir les pieces 
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Explication de la Planche XIII, 
contenant la figure d’un Inf¬ 
trument -Jewant a»JJi a racour- 
cirles denis , a peu pres de me me 
que le precedent. 

C Ette Figure reprefente une pin¬ 
cette incifive, quafi en figure de 
tenailies tranchantes par fort extremite 
a.nterieure , vue dans toute Ton eten- 
due. 

A. Le corps de cet inftrument. 

B. B. Les tranchans de fes machoi- 
res fituees a 1’extremite anterievire 

C. C. Les branches, ou extremitez 
pofterieures de cet inftrument. 

D. Le reilort qui tient ia pincette 
puverte. 
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CHAP IT RE V. 

Defcription des Jnjlramens con - 
'Venables four operer en ru- 
ginant les dents lors qu’ellcs 
font cariees. 

T Es inftrumens qui fervent a oter 

_^ les matieres renfermees dans les 

cavitez cariees des dents, & a ruginer 
la carie de ces memes cavitez, fontde 
quatre efpeces. Je les diftingue par leur 
extremity tranchante oupoignante. Je 
range fous la premiere efpece tons ceux 
qui ont a cette meme extremite qua¬ 
tre faces fe ternainant en pointe ai- 
gue, & je les nomme forets a ebifeler : 
je range ceux dont la pointe eft formee 
par trois faces fous la feconde efpece , 
& je les nomme rugmes pointues en 
bee de perroquet; la troifieme efpece 
eft la rugine moufle en bee de perro¬ 
quet : je range dans la quatrier-e ceuc 
doat la pointe tranchante eft ormee 
par deux faces , & je les nomme rapi¬ 
nes en alene. 

Uj 
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Ceux de la premiere efpece font nom- 
mez par les horiogers forets a ebife- 
ler ou a periorer ; la tige de ceux que 
j’emploie doit etre ronde & longue 
d’environ deux pouces & demi depuis 
le manelie jufqu’au commencement de 
la pointe : cette pointe doit avoir en¬ 
viron deux lignes d’etendue. 

Ceux de la feconde efpece font des 
rugines recourbees , donr 1’extremite 
pointue eft formee par deux petits bi- 
feaux & fortifiee par une vive-arrete 
qui forme Tangle fupe'rieur de la pat- 
tie recourbee de la rugine. Cet inftru- 
ment reffemble ailez aa bee de perro- 
quet qui fert a netoyer les dents; fa 
tige eft a peu pres de f etendue & de la 
figure des precedens. 

Ceux de la troifleme efpece font 
femblables a la feconde, excepte qu’ils 
ont 1a- pomte plus moufle. 

Ceux de la quattieme efpece , font 
de petites alenesdont on caffe la poit> 
te : on les fait enfuite recuire pour les 
faire detremper. Du cote concave on 
fait une furface ronde : du cote con- 
vexe on fait une furface plate, qui en 
fe terminant en forme de bizeau for¬ 
me enfuite la pointe tranchame : 02 
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leur donne tine trempe moderee , 8 c 


& on acheve de les perfcdtionner fur la 
meole. La longueur de cetinftrument, 
non compris.fa foie Sc fon manche , 
fera pour le plus court d’environ huk 
lignes, & pour le plus long d’environ 
un pouce & derni. 

La figure de ees quaere inftrumens, 
qnc i’on verra dans la Planche quaror- 
zieme fuppleera a une defeription plus 
etendue. 

Il y a feulement des cas qui deman- 
dent que les extremitez pointues de ces 
inftrumens foient tantotplus ou moins 
grandes, plus ou moins aigues, plus ou 
moins mouffes, plus ou moins longues , 
& plus on moins arrondies;afin deles 
rendre plus propres & plus convenables 


a s’introduire dans les cavitez cariees , 


fiiivant que les cavitez font plus ou 
moins larges, plus ou moins etroites , 
phis ou moins profondes , & plus ou 
moins fuperficielles. Tous ces inftru¬ 
mens feronr montez fur des manches , 


de meme que ceux qui fervent a netoyer 
les dents. 


Lorfque les ouvertures des ttous ca- 
riez fe trouvent trop petites a leur en¬ 
tree > pour en pouvoir facilement oter 
E iiij 



faut les augraenter avec le foret a ebi- 
feler, qui {era proportion ne a la gran¬ 
deur du trou qu’on veut elargir. 

Quand on veut fe fervir du foret a 
ebizeler , ou de Fun ou de l’autre des 
inftrumens que j’ai defignez au com¬ 
mencement du prdfenr chapirre , pour 
agrandir , ruginer & netoyer les trous 
cariez qui Fe rencontrent aux furfaces 
des dents > on fait aifeoir le £u jet fur 
kquel il s’agit d’operer , fur un fauteiiil 
convenable, & fa tete eft appuiee con- 
tre le doffier ; on fe place a fon cote 
droit, ou devant lui, lorfqu’il eft necef- 
faire. 

Sans fortir de cette filiation, & fans 
que le fujet forte de la fienne, on peuc 
egalement operer fur chaque partie des 
dents que nous allons indiquer -, foit 
que la cade fe trouve iituee aux furfa¬ 
ces , ou aux extremitez deleurs couron- 
nes , en leurs furfaces laterales, & en 
leurs furfaces exterieures & interieures, 
a l’exception des furfaces interieures des 
dents du cote droit, & des furfaces ex- 
terieures des dents du cote gauche , 
pour lefquelles furfaces-Poperateur doit 
paffer du cote droit au cote - gauche. 
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Si Ton veut fe iervir du force a ebi- 
zeler, pour agrandirles ouvertures des 
caries qui fc trouvent fur les furfaces ou 
extremitez fuperieures & fur les furfa¬ 
ces laterales des dents de la machoire 
inferieure , l’operateur etaat fitue du 
cote droir, paffe fon bras gauche par- 
deflus la tete du fujet. S il opere aux 
furfaces indiquees des dents de cette 
machoire, il garnit la commifiure des 
levres d’un linge fin •, il ecarte des dents 
la levre inferieure, ou la joiie avec 1’in- 
dicateur de fa main gauche : le ponce 
de la meme main ecarte aufli la levre 
fuperieure. Le Dentifle pofe enfuite 
l inftrument qu’il tient de la main droite 
fur l’endroit carie il le tourne entre 
le pouce & l’indicateur de gauche a droit 
& de droit a gauche ; de cette fa$on 
il agrandit & elargit le trou de la dent 
cariee. 

Pour agrandir les trous cariez des ‘ 
furfaces exterieures des dents du cote 
droit de la meme machoire, il faut etre 
place de meme , paffer le bras gauche 
par-deflus la tete du fujet, pofer le pou¬ 
ce fur ies dents incifives de la meme 
machoire, & 1’indicateur fur la genci- 
ye, pour abaifier la levre inferieure; les 
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autres doigts doivent etre mis fous !e 
menton pour I’aflujetir 5 tandis qu’on 
opere avec Pjnftrument qu’on tient de 
la main droite. 

Pour agrandir les trous cariez des 
furfaces exterieures des dents du cote 
gauche de la meme machoire 9 il faut 
que l’operateur pafle du cote droit au 
cote gauche, qu’ii embraffe la levre in- 
ferieure avec 1’indicateur & lepouee de 
la main gauche; qu’ii porte avec la main 
droite i’inftrumenr dans 1’endroit carie, 

Etant dans cette fituation , on pem 
elargir les trous cariez des furfaces in- 
terieures des dents du cote droit de la 
meme machoire. 

Lorfqu’oa veut agrandir les trous des 
caries qui fe rencontrent aux furfaces, 
ou aux extremitez des dents de la ma¬ 
choire fuperieure , l’operateur fe place 
au cote droit, ou devant le fujet 5 il a 
un genou a terre *, il leve la levre fu- 
perieure avec le doigt du milieu de la 
main gauche ; il abaiffe la levre inferieu- 
re avec 1’indicateur de la meme main; 
il tient l’inftrument de la main droite, 
8 c il obferve de garnir les commiflures 
des levres quand il en eft befoin. 

Pour dilater les trous des caries des fur- 
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faces exterieures des dents du cote droit, 
l’operateur fe place du cote droit; ll tient 
1’inftrument de fa main droite; il ecarte 
la levre lupe'rieure avec le pouce de la 
main gauche, & la levre inferieure avec 
ledoigt indicateur de la meme main. 

Pour dilater les trous des caries des 
furfaces exterieures des dents du cote 
gauche, il faut etre place du cote gau¬ 
che , relever la levre fuperieure avec le 
doigt du milieu de la main gauche, a- 
bailfer avec le doigt indicateur de la 
meme main la commiflure des levres 
garnies d’un iinge fin, & porter I’inf- 
trument avec la main droite. Dans cette 
fituation on en fait de meme aux fur- 
faces interieures des dents du cote droit 
de la meme machoire. 

Les rugines en alene fervent auffi 
a elargir les trous cariez, en lesperfo- 
tant autant qu’il eft neceffaire. Ces ru¬ 
gines fervent encore a enlever les matie- 
res qui rempliflent les cavitez cariees. 
Les rugines en bee de perroquet poin- 
tues & en bee de perroquet moufles , 
fervent egalemenr aruginer & a oter ces 
memes matieres ton s’en fert indifferem- 
ment fuivant l’exigence des cas, & on fe 
place.au cote droit, au cote gauche, ou 
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endevant, fuivant qu’il eft neceftaire. 

Quand on veut agrandir davantage 
avec les uns ou les autres de ces inftru- 
mens , les cavitez cariees des dents de 
la machoire inferieure , ou oter les ma- 
tieres qui rempliftent ces memes cavi¬ 
tez ; on commence par celles qui fe 
rencontrent a l’extremite ou aux par¬ 
ties laterales des molaires du cote droit; 
1’operateur fe place du meme cote, il 
ecarte la commiffure des levres avec le 
doigt du milieu , & 1’indicateur de la 
main gauche , & il porte 1’inftrument 
de la main droite dans 1’endroit carie. 

Si la carie fe trouve fttuee de facon 
a ne pouvoir pas etre emportee aifement 
dans l’attitude que je viens d’enfeigner, 
il faut pafter le bras gauche par-deflus 
la tete du fujet , embrafler les dents 
voifines avec le pouce & l'indicateur 
de la main gauche, & porter le refte 
des doigts fous le menton pour l’aflu- 
jetir •, & dans cette attitude, on reiif- 
ftra a oter cette carie. 

Lors qu’on veut oter les matieres qui 
rempliftent les cavitez cariees aux fur- 
faces exterieures des memes molaires, 
on porte l’indicateur de la main gau¬ 
che fur la furface interieure de la joiie, 
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le pouce de la meme main fur la fur- 
face exterieure afiri d’ecarter la joiie 
cles dents, tandis qu on porte I’inftru- 
ment avec la main droite dans Ten- 
droit carie. 

Si la carie ne permet pas qu’en gar- 
dant cette fituation, on puiffe aifement 
en emporter les matieres •, on porte Ie 
bras par-deffus la tete du fujet, comme 
on a deja dit. 

Pour les caries qui fe rencontrent 
aux extremitez des couronnes, aux par¬ 
ties laterales , & aux furfaces exterieu- 
res des dents canines 8c des incifives , 
on porte le bras gauche par-deffus la 
tetedu fujet, on abaiife la levre avecle 
doigt du milieu de la main gauche; Ie 
pouce de la meme main appur'e la dent 
cariee s’il eft neceflaire, Sc le refte des 
doigts portent fous le mentonpour l’af- 
fujettir. 

Si c’eft pour oter les matieres cariees 
aux furfaces fuperieures , aux parties la¬ 
terales , & aux furfaces interieures des 
moiaires du cote gauche, il faut pafler 
le bras gauche par-defliis la tete du fujet, 
pofer l’indicateur de la main gauche 
fur la gendve de la machoire inferieure, 
jour abaiffer la levre inferieure; le pou- 
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ce dc la meme main fur la gencive fu- 
perieure pour clever la levre fuperieure, 
tandis qu’on porte 1’inftrument avecla 
main droite dans l’endroit carie. On a 
foin de garnir la commifTure des levres 
quand il eft neceflaire. 

Lorfque la carie fe trouve fur la fur. 
face exterieure des dents molaires du 
cote gauche, il faut pafier au cote gau¬ 
che , porter l’indicateur de la main gau¬ 
che fur ia cominiflure des levres pour 
ecarter la joiie en dehors } le refte des 
doigts de la meme main fous le men- 
ton pour l’aUujettir , tandis qu’on por¬ 
te l’inftrument avec la main droite dans 
fendroit carie. Il faut avoir garni la 
commifTure des levres. 

Etant dans la meme fituation , on 
peut oter les matieres cariees qui fe troa- 
vent a la furface interieure des dents du 
cote droit de ia meme machoire. 

Si l’on veut netoyer les cavitez ca¬ 
rieesdes furfaces, ou des extremitezde 
routes les dents de la machoire fupe¬ 
rieure , & les parties Iaterales des grofles 
molaires de cette meme machoire, il 
faut etre place au cote droit du fujet, 
avoir un genou a terre , abaifler la le¬ 
vre inferieure avec i’indicateur dels 
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tnahi gauche , relever la levre fuperieu- 
re avec le do gt du milieu de la meme 
main , & porter i’inftrument avec la 
main droite dans l’endroit carie.. 

Pour operer aux furfaces exterieures 
de toutes les dents de cette meme ma- 
choire , aux furfaces laterales des pe- 
tites molaires, aux furfaces laterales des 
canines & des incifives, il faut etre pla¬ 
ce du cote droit, puffer le bras gauche 
par-deflus la rete du fujet ; tenir Pinf- 
tmment de fa main droite ■, lever la 
levre fuperieure avec Pindicateur de la 
main gauche , & appui'er le doigt du 
milieu de la meme main fur l’extremi- 
te de la dent fur laquelle on opere. 

On peut meme fans fortir de cette 
fituation continuer au cote gauche, ou 
pafler du cbtd droit au cote gauche, 
s’il en eft befoin. On garnit les eom- 
milfiires des levres, & on les ecarte des 
dents lorfqu’il eft neceilaire. 

Dans cet-te (iraation, on peut oter les 
matieres cariees a la furface interieure 
des dents du cote droit de la meme ma- 
choire. 

Ayant bien netoye la cavite d’une 
dent cariee , comme nous venons de 
1’exphquer j il faut avant que de la 
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plomber, infinuer dans cette cavite avec 
un inftrument convenable , un petit 
tampon de coton pour abforber les hu- 
miditez & balayer, pour ainfi dire, les 
matieres detachees qu’on n’a pu enle- 
yer avec les autres inftrumens. 

Il y a auffi des caries qui fon'tfi fu- 
perficielles , & dont 1’ouvermre eft fi 
large, qu’elles ne permettentpasauco- 
ton imbibe avec Teflence, niauplomb, 
d’y tenir : en ce cas il faut les ruginer 
ou limer, & ii elles font trop fenfibleSj 
les cauterifer. 


Explication de la Planche XIV . 
nontenant la jigure de quatre 
Inftrumens fcrvant d ruginer 
la carie des dents. 

T A Figure I. reprefente le foreta 
A. j ebizeler, vti dans route Ton eten- 
due. 

La Figure II. reprefente la ruginc 
en bee de perroquet pointue, vue late- 
ralement. 

La Figure III. reprefente la rugine 
en bee de perroquet moufle, vue dc 
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La Figure IF. reprefente la rngine 
en alene vue lateralement. 

A. A. A. A. La tige de chaque ins¬ 
trument. 

B. B. B. B. Le manche de chaque 
inftrument. 

C. C. C. La pointe recourbee de 
ces inftrumens. 

D. La pointe en bizeau du 
foret a ebizeler. 


CH A PITRE VI. 

Defcription des Inftrumens qui 
fervent a plomber les dents , 
avec les precautions & circonf- 
tances requifes pour y bien 
reiijfir. 

I L n’eft pas indifferent de fgavoir , 
qu’il eft auffi important de plomber 
les cavitez cariees & profondes , que 
de plomber celles qui font moins ca¬ 
riees. On donne par ce moi'en plus de 
force a la dent, en rempliflant fa ca- 
vite, & fon empeche fair d’y enrrer, 
Seles portions des alimens d’y fejourner. 
Tome II. F 
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Les inftrumens qui fervent a introdui- 
re, Sc a placer le plomb dans les cavitez 
cariees des dents, font de trois efpe- 
ces. (a) 

Celuide la premiere efpece, a la tige 
ronde , de figure cilindrique & pi- 
ramidale •, fa pointe eft recourbee & 
moufle. 

Celui de la deuxieme efpece, a la tige 
de meme que le precedent: fa' pointe 
eft plus longue & plus recourbe'e , & 
tout-a-fait pointue. De ces deux efpe- 
ces , il y en a dont la pointe eft plus 
ou moins ronde, & plus ou moins cour- 
be , fuivant qu’ils font plus ou moins 
grands. 

Celui de la troifieme efpece , a h 
tige quarree: fon extremite arrondie eft 
r< courbee en forme d’dquerre, & elle 
eft plus ou moins grande. 

Ceux de la premiere & feconde ef¬ 
pece, font nommez fouloirs introduc* 
teurs , 8c ceux de la troifieme efpece, 
fouloirs en equerre: ces inftrumens font 
emmanchezde meme que ceux qui fer¬ 
vent a limer les dents. Il faut obferver j 
feulement, que la fo'ie de ceux-cidoiti 
etre forte, garnie d une mitte, Sc fuf- 

(a ) Vo'iez la Planche, ij. 
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fifamment longue pour fe mieux enga¬ 
ger clans le manche :il faut auffi qu’elle 
y loir bien maftiquee. Ces circonftances 
font rrcs-importantes parce que de 
tons les inftrumens qui fervent a la bou- 
che,cefont ceuxqui fervent a plomber 
les dent's, qui fatiguent le plus du cote 
du manche, en foutenanc piufieurs efforts 
cue ion eft oblige de faireen differens 
fens, pour engager^ foulerleplomb ; 
C’eft pourquoi ils ont d’autant plus de 
befoin d’etre bien affermjs dans leurs 
manches, & d’etre bien garnis de vi- 
rolles. Ces inftrumens quoique tres- 
utiles, n’ont rien d’aiileurs de particu- 
Iier qui merite une plus ample defcrip- 
tion. 

Les fouioirs introdu&eurs, fervent 
quand la cavire eft petite, a introduire , • 
larder & fouler ic plomb •, & lorfque la 
carie eft grande, ils ne fervent feule- 
ment qua le larder. C’eft pourquoi on 
en doit avoir de moufles & de poin- 
tus, pour s’accommoder aces differens 
ufages. 

Le fouloir en equerre ne fert qu’a 
■folder le plomb, a moins que la cavire 
cariee ne fbit fi grande , qu’il pniflp 
introduire Sc fouler. Son corps a 
Fij 
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quatre Faces dont la fnperieure ftrt 
d’appui aux.dents oppofees a ce'lles fur 
lefquelles oir opere. Lorlque la cariefe 
trouve a 1’extremite de la couronnede 
la dent, les dents de la naachoire oppo- 
Fee , peuvent lervir, en appui'ant fur I2 
furface de cet inftrument, a enfoncer le 
plomb que l’on a introduit. 

Ilya des particnliers qui aiment raiem 
qu’on fe Ferve d’or battu , pour rem- 
piir la cavite cariee des dents, que dii 
plomb on de 1’e'tain batta: je ne ferois 
aucune difficult^ de me fervird’orbat- 
tu, fi l’etain fin & le plomb n’avoien: 
pas dans cette occafion la meme pro¬ 
priety que For ; c’eft pourquoije iaiffi 
le choix de Tune ou de l’autre de ces 
matieres a ceux qui voudront les meme 
en uFage, & en fairela depenfe •, l’etain 
fin eft a preferer au plomb j parce (joe 
le plomb noircit davantage, dene dim 
pas fi long-tems : tous deux Font pre- 
Ferables a Tor pour remplir les cavixz 
des dents cariees ; paree qu’ils Fe lien 
& s’accommodent mieux aux inegalite 
qui fe trouvent dans les cavitez cariees 
des dents, qui Font ainfi moins exp 
Fees a fe gater de plus en plus. D’ailleuc 
For eft cher, & tout le monde n’eftp 
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d'tajmeurfou en etat d’enfaire la de- 
penfe : neanmoins quelques-uns ente- 
tez de 1’opinion que l’or a de grandes 
yertus, one ttouve des gens qui les ont 
fervis felon leur gout. A la verite ils 
fe font fait bien payer ce qui ne leur 
avoit guere coute ; puifque l’or pre- 
tendu qu'ils employoient n’etoit autre 
chofe que des feiiilles d’etain ou de 
plomb coiordes en or,par une teinture 
faite avec le fafran, la terra raerita, le 
rocou& lagomme gutte infufez dans 
de 1’eau-de-vie, ou dans de I’efprit de 
via fur les cendres chaudes : la tronir 
perie n’ayant pu demeurer long-tems 
cachee , ils ont applique fur chaque 
cote des feiiilles d'etain ou de plomb 
battu, une feiiille d’or, & les ont fait 
payer comme de l or pur. 

On ne peut emploier le plomb ou 
I’etain pour remplir les cavitez cariees 
des dents, a moins qu’il ne foit anpa- 
ravant battu en feiiille : pour s’en fer- 
vir dans le cas que nous alions pref- 
ct'ire , on doit en avoir de trois fortes, 
Le premier de l’epailTeur d’une feiiille 
de papier, 1’autre un peu moins epais 5 
& enfin un troifieme encore moins e- 
pais que ce dernier. 
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Pour iutroduire ce plomb, on le 
coupe par perites lames , plus ou moins 
longues, plus ou moins larges, felon l'e- 
tendue de la cavite de la dent cariee. 
On evice , an rant que Ton peut, que 
ces lames foient de plufteurs pieces; 
parce qu'elles tiennent miens & durent 
davantage lorfqu’elles font continues 
& de la meme teneur. 

Si les dents cariees font fenfibles, li 
dies font foibles de corps, & qu’ii foit 
difficile d’y faire tenir le plomb, il faut 
les plomber avec le plomb le plus min¬ 
ce , ou avec celui qui tient le milieu 
des trois. On fe fert au contraire du 
plus epais, quand il n’y a point de dou- 
leur, ou qu’ii y en a peu , ou lorfque 
les dents font fortes. Celui-ci dure plus 
que les autres quand il eft bien intro- 
duit, & il n’eft pas fi fujet a fortir par 
l’approche des alimens folides. Cela eft 
fi vrai, qu’on a vu des dents, qui out 
ete vingt ou trente ans plombees fans 
s’etre aucunement gatees. 

Lorfqu’on veut plomber Pextremite 
Sc les parties exterieures & interieures 
des canines & des incifives de la ma- 
choire inferieure, 1’operateur fe place 
au cote droit du fujet, ou vis-a-vis: 
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11 ecarte les levres des dents, ou leur 
commiffure avec l’mdicateur de la main 
gauche : il porte ce doigt julques fur 
la dent qu’il veut plomber : il pole tine 
des extremitez de la lame de plomb en- 
tre Ton doigt & la cavite cariee : il in¬ 
finite ce plomb dans la cavite cariee avec 
1'inftrument qui lui convient le mieux : 
ii tient cet inftrument de fa main droite, 
& a mefure que le plomb s’introduir , 
il a le foin d’en laifler de terns en terns 
fur la circonference exterieure de la ca¬ 
vite cariee: il appui’e fur le plomb dans 
cette cavite avec 1’inftrument, pour le 
preffer autant qu’il eft poffible : fi la 
cavite cariee de la dent eft trop fenii- 
ble, il ne faut appu'fer le plomb , que 
Iegerement, fe contenter de i’introdui- 
re dans la cavite , feulement pour le 
fairetenir un pen, le fouler tin ou deux 
jours apres, continuer ainfi jufqu’a ce 
qu’il foit fufEfammenr foule & arran¬ 
ge, fuppofe que la douleur n’ait point 
augment^. Par ce moyen on accoutu- 
rae mieux a la preffion du plomb les 
parties lenfibles de la dent, en eludant, 
ou moderant par la leur douleur. 

Le plomb etant introduit, & la ca¬ 
vite cariee en etant remplie, on prend. 
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Pinftrumenr le plus pointu, que 1 ’on 
tient de la main droite , pour larder, 
& percer le plornb un peu avant par 
plufieurs petirs trous ; afin qu’en le pref- 
fant & foulant de nouveau avec l’extre- 
mite du fouloir moafle, ce plomb s’a- 
nifte, Ce lie, s’attache & s’engage mieas 
dans tons les petirs recoins de cette ca- 
vite. Ceci fe fait en rabatant dans le 
milieu tout le plomb qui etoit monte 
a la circonference de la cavite de la 
carie : apres quoi on unit & on polk 
la furface exterieure du plomb avecle 
fouloir leplus convenable; afin qu’iln’r 
refte aucunes inegalitez ; on obferve 
que le plomb ne deborde pas le niveas 
de la circonference des trous cariez 
qu’on a remplis. 

Pour plomber les extremitez des coa- 
ronnes des molaires de Tun & de Pau- 
tre cote de la machoire inferieure & les 
parties exterieures du cote droit de cette 
meme machoire, il faut etre £ tue de c 
meme core, ou devant le fujet. Il fan: 
obferver les memescirconftances que je 
viens de rapporter, & de plus porter1; 
bras gauche par-deflus la tete du fujet 
fur lequel on opere s’il eft neceflairs 
Pour plomber les parties exterieures L 
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cote gauche i ii faut afTujetdr le plomb 
avec le doigt indicateur de la main 
gauche, ou tenir ce plomb par l’extre- 
im'te qui fort en dehors de la bouche 
avec le pouce & I’indicateur ; en cas 
que la dent qu’on veut plomber, foie 
des plus enfoncees dans la bouche. 

Souvent les caries des dernieres mo-' 
laires du cote gauche, fe trouvent li 
enfoncees dans la bouche; que loriqu’on 
opere, on eft oblige de porter le bras 
gauche par deflus la fete du fujet, afin 
decarter la commiflure des levres,& 
de mieux tenir I’extremite de la lame 
de plomb fur la cavite qu’on veut rera- 
plir : findicateur de la main gauche 
fait ces deux fonctions ; il tient la 
lame de plomb & range la commi/T.ire 
des levres en mane terns : les autres 
doigts de la theme main portent defToas 
le menton, pour i’aflujettir.' 

Pour plomber l’extremite inferieure 
des dents ineilives & canines de la ma- 
choire fuperieure, on eft litue du cote 
droit du fujet; on pafte le bras gauche 
par-deffus fa. tete, le doigt du mi: eu de 
la main gauche portant fur les dents 
qui font a gauche de celle que Ton veut 
plomber •, findicateur de la main gau- 
TomtU, G 
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che releve la levre ; pendant que la 
main droite conduit Unfirument, 
pour achever de plomber ces dents de 
meme que les precedentes. Si la caric 
fe trouve fur les parties laterales , ou 
fur la furface exterieure de ces dents, 
onleve la levre inferieure avec lepou- 
ce de la main gauche : on aflujettit la 
dent avec l'indicateur de la meme main, 
& on obferve le meme manuel que cy- 
deftits. 

Si la carie eft fur la furface inferieu- 
re des dents, on fe place du cote droit; 
on pofe un genou a terre : on releve 
la levre fuperieure avec l’indicateur de 
la main gauche : le pouce de la meme 
main pofe fur les dents qui font a droit 
de ceile qu on veut plomber ; & c’eft 
dans cette fituation, qu’on introduitle 
plomb. Cpmme cette ftraationn’eft pas 
toujours convenable, pour achever de 
fouler, & refouler le plomb, on fe re¬ 
leve , on pile le bras gauche pan 
deftits la tete du fujet, &onacheyede 
plomber la dent. 

Pour plomber les futfaces, ou le; 
pttremitez des couronnes des molaires 
de Tun 8 c de l’autre cote de la machoire 
fuperieure ? il faut erre place du cote 
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droit j ou devant lefujer, & avoir uu 
genou a terre. 

Pour plomber Ies dents du core droit 
de la meme machoire, on releve la ie- 
vre ftperieute avec ie doigt du milieu 
de la main gauche : on ecarte enfuite 
la coromiflure avec I’incjicateur de la 
meme main. Lorfque le plomb eft en¬ 
gage dans la cavite de la dent cariee t 
on fe releve pour le prefler: on pafle le 
bras gauche par-deflus la tete du fujet: 
sn pofe ie doigt du milieu de la main 
gauche, fur la dent voiline de celleque 
Ton plombe : on releve la levre avec 
1’indicateur de la meme main , & on 
porte l’inftrument de la main droite , 
pour plomber la dent: ft les parties la- 
rerales des dents de ce meme cote , 
ont befoin d’etre plombe'cs, certe der- 
niere fituarion eft egalement conre¬ 
liable pour la meme fon&ion. 

Pour plomber les extrdmitez des cou- 
ronnes des denes du cote gauche de la 
machoire fuperieure, on a un genou a 
terre, le pouce de la main gauche ap- 
puie fur les incifives : l indicateur de 
la meme main dcarte la levre fupd- 
rieure, & on engage le plomb avec le 
fouloir introdudteur, qu’on dent de la 
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main dtoite : enfuite on fe releve : on 
paffe le bras gauche par-de/Tus la rete du 
fujet,pour relever la levrefuperieure avec 
1 indicateur de la main gauche: on baifle 
lalevre infcrieure, & on.ecarte la com- 
miflure des levres avec le doigt du mi¬ 
lieu de la‘ merae main. Ges rhymesSi¬ 
tuations conviennent auffi pour plora- 
ber les furfaces interieures, & exterieu- 
res des memes dents. 

Quoique ces derniers moyens foient 
des plus efiicaces, pour borner les pro- 
gres des caries des dents , Sc qu’ils em- 
pechent les ! mauvaifes impreffions des 
corps exterieurs qui les enyironnent, 
il arrive neanmoins qu’on eft quelque- 
fois oblige d’oter le plomb, par re¬ 
port a la continuation de la douleur, 
qui cefte ordinairement peu de terns 
apres 1’avoir ore. 

Lors qu’on veut oter ou lever le 
plemb d? quelque dent plombee, one 
recours a 1’ufage des petites rugines, 
dont nous nous fortunes fervis pour oter 
la carie des dents. On fe place de la 
me me maniere que Ton a fait eh la 
plombant. Les doigts de la main gau¬ 
che y executent les memes fonciions, 
iuivant que les fituations differences del 
vwes le denjandent. 
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Si nonobftant tous lcs moyens que 
1’art nous prefcrit pour remedier a la 
c-arie des dents > la douletir recommen¬ 
ce, ou petfifte ; ft d’ailleurs on eft aft- 
fare de k profondeur de la Carle; il n’y 
a point d’autre parti a prendre , que 
doter la dent, en obfervant les cir- 
conftances marquees au chapitre iz.clu 
tome premier, & la maniere d’operer 
qui fera indiquee aa chapitre i o. de ce 
volume. 


Explication de la Planche X F. 
contenant lafgure de cinq Inf- 
trumens Jervdnt a plontber les 
dents & a les redrejjer. 

L ” A Figure I. repreftente le fouloir 
inrrodtacfceur: le plus poinra, fer- 
vant a introduire, Fouler & larder le 
plomb dans les pins petites cavitez, vu 
lateralement. 

La Figure II. repreftente le fouloir 
iatrodudenr rnoufle, fervant atiflra pea 
pres.au meme ufage, vfi lateralement. 

M Figure III. repreftente le fouloir 
es e<perre,fervant principalement a fou- 
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Icr & prefer le plomb dans les cavirez 
tics dents cariees, vu lateralement. 

A. A. A. La tiger de chacun de ces 
inftrumens. 

B. B. B. Le manche de chacun de 
ces inftrumens. 

C L’extremite anterieure da 

fouloir le plus poinra. 

D. L’extremite moulfe du fou- 
k>ir introdu&eur. 

E. La courbure du fouloir 
en eqnerre. 

La Figure IF. reprefente une lame 
ti’argent percee de deux trous a chacue 
bout, fervant a redreder ies dents. 

La Figure V. reprefente une autre 
lame d’argent courbee & echancrde, fer¬ 
vant a peu pres au meine ufage. 


CHAPITRE VII. 

He la maniere de cauterifer 
les dents. 

T Orfque les dents caufent beaucoup 
JLjde donleur» & qu’on a employe 
inutiiement les autres remedes, ilfaut 
en cauterifer la carie ; netoyer aupara- 
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vant les matieres qui fe trouvent dans 
leur cavire \ enlever enfiiite de nou¬ 
veau , ce que le caucere a&uel a caute- 
rifb j remplir la cavite avee le coton 
imbibe d’effence; apres quoi on plombe 
la dent, de la maniere qu’on l’a die 
dans le chapitre precedent. 

Les inftrumens dont je me fers pour 
cauterifer les caries des dents, font de 
trois efpeces. (a) Sans m’arreter a re- 
futer ceux des anciens, je dirai que des 
bouts de fil d’archal longs comme des 
dguilles a tricoter, plus ou moins cour- 
bes par leur extremite , plus ou moins 
pointus, & plus ou moins moufies font 
le meme effet, & font plus commodes 
que tous ceux qu’on a imaginez juf- 
qu a prefent; routes ces differentes pro¬ 
portions font indiquees pour le mieux 
accommoder aux differentes grandeurs 
des trous que les caries ont formez. 

Les caries larges & profondes doi- 
vent etre cauterifees dans toute leur 
etendue, par trois, quaere, ou cinq dif¬ 
ferentes applications du cautere a&ueL 
Celles qui font cariecs fuperficiellc- 
ment, font faffifamment cauterifees par 
une, ou deux applications du cauterc 
( n ) Voiez la Plaache 16. 
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a&uel. Quand ces caries font tres pro- 
fondes , qu’elles caufent beaucoup de 
douleur, & qu’on ne peut oter tout ce 
qui eft carie , fans renouveller, ouaug- 
menter la douleur ; il faut y appliquer 
encore une fois lecautere adhiel, ten¬ 
ter d’oter la matiere , & fi la douleut 
perfifte plufieurs jours , il n’y a point 
d’autre parti a prendre, que d oter la 
dent. 

Si Ton vent ft fervir du cautere achiei 
pour les caries des dents incifives, ca¬ 
nines ,& des petites molaires de lama- 
choire inferieure ; foit en leur extre- 
mite, ou en leur partie exterieure, ou 
laterale; ii faut erre place au cote droit, 
©u devant le fujet , ranger la levre & 
les joues avec I’indicateur&ledoigtdu 
milieu de la main gauche , s’il en eft 
befoul, & tenirllnftrumentdelamain 
droite. 

Pour cauterifer l’extremire des con- 
rcnnes des groffes molaires du cote 
droit de la machoire inferieure, ouleur 
furface exterieure, onfe place comme il 
vient d'etre dit ; on range la commif- 
furc des levres , ayant auparavant ap¬ 
plique une petite plaque ( a ) entre la 

(») Voiez la figure 4 de la planche 1 6, 
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jOue &la dent qui doit etre cauterifee. 
On doit prendre cette precaution de 
peur de bruler les parties charnues. 

Cette plaque doit etre un pen con¬ 
cave en dedans & convexe en dehors s 
die doit avoir un petit manche : elle 
doit etre d’argents on de fer blanc Sc 
faite quad en forme de cuiliier. 

Si la carie fe trottve fur l extremite 
des couronnes, ou fur la furface exte- 
rieure des grades molaires du cote gau¬ 
che de la meme machoire, ii faut paf- 
fer le bras gauche par-defllis la tete du 
fujet, ranger la cornmiflure des levres 
& la joiie avec la plaque qu’on tient 
afliijettie avec 1’indicateur de la main . 
gauche. On tient I'inUrnment de la 
main droite , 8 c on le porte de haut 
en bas dans le trou carie qu’on veut- 
canterifer. 

' Les caries qui font fituees aux parties 
laterales des dents de 1’une & de Lau¬ 
tre machoire, nepeuventle plus fouvent 
etrecauterifees; a moins qu'on ne fepare 
les dents avec la lime dans leurs inter¬ 
vales. 

J’ai obferve qu’on guerir tres fou¬ 
vent, ou qu’on diminue condderable- 
ment la douleur des dents incidves & 
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canines par le moyen da cautere aftuel; 
quoique la carie ait penetre jufqu’a ieur 
cavite. 

Pour cauterifer l’extremitd du corps 
des dents incifives & canines, des pe- 
tires & grofles molaires du cord droit 
de la machoire fuperieure, on eft fitue 
au Cote droit ou devant le fujet; on met 
un genou a terre •, on dcarte des dents 
la commifliire des levres > en fe fervant 
de la plaque , que l’on aflujettit avec 
1’indicateur de la main gauche ; tandis 
que la main droite porte obliquement 
le cautere a&uel dans F endroit carie. 

Pour cauterifer les furfaces interieu- 
res des dents de la meme machoire, ii 
faut mettre auffi un genou a terre •, & 
on fe fert de la plaque, comme il vient 
d’etre dit. 

Pour cauterifer les furfaces exterieu. 
res des molaires du cote droit, on ga- 
rantit de Faction du cautere adtuel la 
commilfure des levres & la partie inte- 
rieure de la joiie, avec la plaque qu’on 
aflujettit avec l’indicateur de la main 
gauche. 

Si l’on cauterife la furface exterieure 
des incifives & canines, on pafle lebras 
gauche par-deflus la tete du fujet •, on 
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abaifTe la ievre inftrieure avec le doigt 
du milieu, ou l’indicateur de la main 
gauche •, on releve la levre fupdrieure 
avec findicateur , on le ponce de la 
meme main. 

Pour cauterifer les furfaces exterieu- 
res des molaires du cote gauche, 5 c 
meme 1’ex.tremite de leurs couronnes , 
on eft dans la meme fituation ; on ga- 
rantit egalement la commiflure des le- 
vres, 8 c la joiie avec la plaque ; tandis 
qu’on porte avec la main droite le cau- 
tere achiel dans tous les endroits cariez. 

Il faut obferver d’avoir recours a 
cette plaque routes les fois qu’il s’agira 
de cauterifer les dents molaires des deux 
corez de la bouche; on dvite par-la de 
s’expofer en cauterifant les dents, a 
bruler la langue d’un cotd, ou les joiies 
de 1 ’autre. On peut fe fervir an ddfaut 
de cetteplaqw . dune cuillier a caffe. 

L’application du cautere adhiel ne faf~ 
fifant pas toujours pour gudrir la carie 
des dents, ni pour en arreter le progres 
fans retour •, Pair qui agit fur la cavitd 
carice, faifant qtie cette cavitd s’agran- 
dit ; la falive alteree & melee avec 
les aliraens dtant caufe que la dent 
fe carie davantage ; il eft aloes tuxef- 
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fsL ire de la plomber, ainfi qu’on l’a etf 
feigns precedem mcnr. 


Explication de la Blanche XVl. 
contenant la fgme de quatn 
Jnjlrumens fervant a cauteriftr 
Us dents 

L A Figure I. reprefente un cautere 
affcuel courbe & pointu par fesex- 
rremitez. 

A. Son corps. 

B. B. Sescoarbarespointuesretour- 
ne'cs dans un fens oppofe. 

La Figure / 1 . reprefente un autre 
cautere actuel droit & tres pointu. 

C. Son corps. 

D.D, Ses extrdmirez pointues. 

La Figure III. reprefente un trci- 
fieme cautere a&uel auffi recourbe, doat 
les extremitez font mouffes. 

E. Son corps. 

F. F. Ses extremitez recourbees. 
La Figure IV. reprefente une efpece 
de plaque d’argent , quafi figuree en 
forme de cuiilier » fervant a garantit 
de faction du feu les parties voifiacs 
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des dents, lorfqu on les cauterife. 

G. La concavite de la plaque dans 
toute Ton etendue. 

H. Son manclie aplati. 


CHAPITRE VIII. 

Ties dents tortues , rna.1 arrangees , 
& luxees ; des inftrumens & 
des remedes qui fervent d ope- 
nr quand on redrefft, & quand 
on rafermit les dents. 

L Ors que Ton n ote point les dents 
de lait dans un terns convenable, 
elles penvent faire prendre differentes 
figures a celles qui leur luccedent» les 
rendre difformes , courbees, panchees 
en dehors , panchees eh dedans, ou 
panchees vers les cotez.. Il peut encore 
atrivec par-la , que leurs parties lare- 
rales fe tournent en dehors, ou qu’elles 
fe tournent en dedans ; ce qui peut cau- 
fer plus ou moins de difformice. 

Les coups, 8 c les efforts violens peu- 
vent auffi contribuer a ce derangement, 
tjntaux, aclulces, quaux enfasjs, Eef 
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moyens qu’ii fear employer .pour pre. 
venir tous ces defordres, oupouryre- 
medier, Iorfqu’ils {e manifeftent, font 
indiquez dans la fuite de ee chapitte, 
Les dents quife derangent de lama, 
mere qu"on vient de le raporter, fos 
ks ineHivesj & les canines. Lesmolai- 
resyfontmoins fujettes , & ne peuvec; 
tout au plus fe courber qu’en dedans 
ou en dehors a caufe de leur grolTeur, 
& qu’elles font plus folidemenr artict- 
lees dans leurs alveoles. 

Lorfqu’une dent mal fituee nuit i 
i’arrangement des autres dents ; lorl- 
que d’ailleurs elle fe trouve hors os 
rang ; qu'elle bdelle la langue s ou b 
joties \ qu’elle choque la vue par fa i- 
formite, & qu’elle ne peut .etre logs; 
dans ie rang des autres dents , li fe 
neceffairement l’oter. Si au contras:: 
une dent mal fituee peut etre rangr. 
au rang des autres a la faveur de cp 
que intervale , on redreflera cette des 
en la limant autant qu’ii fera poffibk 
Si toutefois la lime n’eft pas fuffilante 
pour mettce de niveau cette dent ave 
fe s voifines » on pourra y reiiflir pr 
1’ufage des doigts, du fil commun,: 
la l'oye , de petites plaques , ou lam;. 
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faites'd’or, ou d’argent, ou d’autre n?a- 
tiere convenabie> ou enfin par le moi'en 
du pelican, ou des pincettes droites •, (a) 
fil’on nepeut reuffir par tous ces mo- 
yens, on ne doit pas balancer a oter la 
dent, pour en prevenir les fuites fa- 
cheufes. 

Jay vu plufieurs fois des dents cour- 
bees, ou mal fituees percer peu a peu 
les levres, les joiies , & produire des 
nlceres plus ou mains >difFormes & plus 
ou moins dangereux. 

Apres ayoir fait afleoir la perfonne 
fur on fauteiiil convenabie, il faut avant 
que de redrefler les dents qui en ont 
befoin , examiner quelle eft la flota¬ 
tion qu’il faut lenr donner: dans cette 
vue, on fait ouvrir & fermer la bou- 
che du fujet fui lequel i’operation 
doit etre faite. On examine d’abord a 
les dents qui font courbdes, ou pan- 
chees, ne font point plus longues, ou 
plus larges que les -dents droites qui 
font a cote des dents panchees. Si la 
dent qu’on veut redrefier, eft plus lon¬ 
gue, ou plus large quelle ne doit 1 etre; 
il faut Jimer tout ce qu’elle a d’exce- 
dant a celles qui font droites , avant 

{#) Voiez b figure i. d? la planch? 20, 
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de tenter de la redrelTer. On lime auff 
Ies dents qui font a la machoire oppo- 
fee , fi elles one acquis plus de gran¬ 
deur qu’elies n’en doivent ayoir ; afe 
d’empecher que dans les mouvemeE 
des machoires ces dents ne vieanenti 
heurter celles qu’on aura redreflees: 
cette precaution empechera qu’elies n: 
{blent repouflees dans les endroits qu’ei- 
les occupoient avant qu’on les eut re- 
drelfees. 

Si l’on £e fert de la lime pour limer 
les dents des enfans, depuis leur tot 
fance jufqu’ai’age de dix oudouzeans, 
Sc meme jufqu’a quinze, on doit avoi: 
ggard a laldelicatefle de leurs dents, &fe 
reflouvenir de ce que nous avons ditace 
fujet au chap. 4. de ce volume ou il efi 
traite de la mahiere de limer les dents 

Les dents des jeunes fujets, font 
bieii plus aifees a redrelTer, que celles 
des adultes ■, tant a caufe du peu de vo¬ 
lume que les racines de leurs dents 
ont a cet age, qua caule delamolefe 
de toutes les parties qui ies environment, 
e’eft pourquoi il faut tenter d’aborddi 
les redrelTer avec les doigts •, ce qui le 
fair a plufeurs reptiles dans le courses 
la joarn&e.. 

Lots 
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Lore que les dents font panchees en 
dehors, cja en dedans , les doigts ne 
fuffifant pas pour les redrefler, on pren- 
dra un fil, ou unefoi'e ciree, que Ton 
mettra en plufieurs doubles, que Ton 
appliquera par fon milieu dans l’inter- 
vale que ferment les deux dents voi- 
Cnes qui font droites & ferines: apres 
quoi on prendra les deux bouts du fil» 
qa’on fera pafler Tun de dedans en de¬ 
hors, & 1’autre de dehors en dedans, 
pour les faire croifer entre la dent droite 
& celle qui eft panchee: on embraftera 
enfuire la dent panchee , paffant en- 
tr’elle & la dent droite de 1’autre core, 
les fils de dehors en dedans, &dede¬ 
dans en dehors, pour aller encore em- 
brafier de la meme maniere cette dent 
droite : De la on revient en croifant le 
fil, jufqu’a ce qu’on ait fait autant de 
tours qu’il eft neceffaire. 11 faut obfer- 
rer qu a mefure* qne le fil pafle fur la 
dent panchee, il foir pofe d’une ma¬ 
niere qui facilite le redreflement de la 
dent : cela reiiliit en ferrant le fil fuf- 
fifamment a l’ehdroit de lori appuifur 
la dent panchde, & en le paftant plu- 
fieurs fois fur cet endroit ; foir que les 
deux bouts foient enfemble, ou qu’ils 
Tome II. H 
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paflent Tun dun cote, & fautre de l’au- 
tre. On renouvelle ces fils deux ou trois 
fois la femaine , & plus fouvent, s’i! 
eft neceffaire. 

Si les dents font trop panchees, & 
qu’elles ne permettent pas au fil d’y te- 
nir, il faut fe fervir d’une lame d’or, 
ou d’argent, (a) dont la longueurs: 
doit pas exceder les deux dents droitei 
entre iefquelles font celles qui font pn- 
chees : la largeur de cette lame doi: 
etre moindre que la hauteur des dents, 
for lefquelles on veut fappliquer. I! 
faut que cette lame ne foit ni trop fo- 
lide ni trop flexible :on fait deuxtrooi 
a cord fun de fautre a chacune de fa 
extremitez; dansies deux trousde fun: 
de ces extremitez on pafle les deux bo® 
d’un fil, & on en fait autant a l’autre 
extremite, avecunfil femblable: ck- 
cun de ces fils fait par le milieu ns 
anfe : fi la dent fe trouve panchee c 
dedans, on applique la lame en dedans: 
fi elle eft panchee en dehors , on ap¬ 
plique la lame en dehors. On embrafi 
enfuite la dent droite la plus voifinej 
avec les deux bouts du fil qui fe troc- 

(*') Voiez les figures 4. & 5. dela plat- 
che is. 
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vent de ce cote ia. On les fait pafler 
de dehors en dedans, fi ia lame eft en 
dehors, on de dedans en dehors, fi la 
lame eft en dedans. Enfin on leur fair 
faire plufieurs tours croifez, & on ar- 
rete ces fils en les notiant. 

Apres que ce bout de la lame eft ar~ 
rete, on anrete de meme l’autre bout, 
enrapprochant doucement la lame •, afia 
que par fa force , Sc par fon appui , 
cette lame redreffe par ia fuite du terns 
les dents qui fon panchees. 

On peut faire a chaque extremite de 
la lame deux echancrures, au lieu des 
trous, parcequ'elie tiendra mieux apres 
que les fils y feront attachez. Si Ton fait 
des echancrures a la lame, il y faut noiier 
les fils par leur milieu , appliquer en- 
fuite la lame fur les dents, & faire les 
croifemens des fils, dont je viens de 
parler, autour de la dent fur laquelle les 
echancrures de la lame pofent. 

S’il y a deux dents panchees en de¬ 
dans , & deux dents droites entr’elles, 
on applique la lame en dehors, & les 
fils autour des deux dents panchees: on 
applique de meme ces fils fur chaque 
extremite de la lame 5 ce qui oblige 
ces deux dents panchees en dedans, de 
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fe porter en dehors : s’il y avoir line 
dent panchee en dedans, & une. autre 
dent panchee en dehors, il faudroitmet- 
tre une lame en dehors, & une autre en 
dedans, lier les deux extremitez de ces 
deux lames entre les deux premiers in. 
tervales des dents droites, qui font aus 
deux cotez des deux dents panchees; 
'Sc par ce moyen on redreflera ces dents. 
On peut encore redtefler les memes 
dents avec une lame feule 1 , maisilfaut 
qu’elle foit plus longue que le trajet 
qui fe trouve entre les dents panchees; 
parce que dans cecas, il faut appliquer 
la lame en dehors & l’attacher par Tune 
de fes extremitez a plufieurs dents droi¬ 
tes & fermes , a cote de celle qui eft 
panchee en dehors : quand la premiere 
extremite de cette lame eft attachee, 
on approche la meme lame de la dent, 
& on oblige par-ia la dent de fe potter 
en dedans : alors on affujettit par une 
autre ligature la feconde extremite de 
cette lame a la meme dent panchee en 
dedans, pour tacher de faire venir cette 
dent en dehors. 

Quoique j’aye dit qu’on devait met- 
tre la lame du cote que la dent panclie 
& incline * il faut eviter autant qu’on 
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lepfeut de mettre cette lame en dedans , 
de crainte que le malade n’ait de la 
peine a parler , & que fa langue n’en 
(bit incommodee. 

Une lame d’or, ou d’afgent, appli- 
quee en dehors peut redreffer une dent 
panchee en dedans, fi on l’attache d’a- 
bord par une de fes extremitez a deux 
ou trois dents droites, & fi 1’autre ex- 
tretnite de cette lame fe trouve au droit 
de la dent panchee pour la faire porter 
en dehors, comme il vient d’etre dit. 
Cette lame ne differe point de la pre- 
cedente , & la maniere d’arr&ter le fil > 
eftla meme que celle que nous venons 
d’indiquer: ainfi cette operation ne dif¬ 
fere de la precedence, que par 1’appli- 
cation de la lame & du fil. 

Lorfque les dents font panchees de 
cote & qu’elles font un peu croifees 
fur les autres dents, on peut les redref¬ 
fer fans lame avec le fil feul, en 1’ap- 
pliquant par fon milieu du cote ou la- 
dent panche, de telle maniere que les 
deux bouts de ce fil viennent fe croifer 
dans l’intervale de la dent panchee & 
de la dent droite vers laquelle on veut 
approcher la dent panchee. On embraf- 
fer* enfuite cette dent droite ? avec les 
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deux bouts de ce fil, que Ton raraene 
en les croifant de meme ; afin de les 
faire pafler plufieurs fois fur la dent 
panchee & fur la dent droite > apres 
quoi on les noiie. 

Si la dent droite , qui eft a cote de 
celle qui eft panchee , n’eft pas fuffi- 
fante pour contre-balancer 1 ’efFort que 
les fils ou la lame font obligez de faire, 
il faut fe fervir de plufieurs dents droites; 
parce que deux dents affermies ont 
plus de force qu’une feule dent. 

Il y a auffi des dents qui font pan- 
ehees de cote , fans perdre le niveau 
des deux furfaces des dents droites voi- 
fines : en ce cas l’extremite de la dent 
panchee fe trouve plus ecartee dune 
des dents droites voifines, quene l’eil 
le refte de fon corps & que ne 1’efl fa 
racine : alors on peut la redrefler avec 
les fils de la maniere qui fuit. 

Pour y parvenir, on applique un fl 
par fon milieu fur la partie lateraleoi 
la dent panche ; enfuite on erode lei 
deux bouts de ce fil dans les intervales 
des dents droites vers lefquelles on veut 
approchtr la dent panchde. On tire les 
deux bouts du fil de ce meme cote & 
on. les reporte en les croifant fur I» 
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patue laterale ou la dent panche ; de 
maniere qu’apres avoir ferre ce fil fufi. 
gfamment, & 1’avoir pafle trois ouqua- 
tre f 0 is par les memes endroits, on ap¬ 
prove les deux bouts du fil pour les 
Lifer ertfemble dans 1’intervale qui eft 
entre la dent droite Sc la dentpanchde ; 
a fin que ce fil paftant plufieurs fois & em- 
bralTant les premiers tours du meme fil, 
les relferre davantage & oblige la dent 
panchee a fe reseller plus promptc- 
ment : on arrete par un noeud ces der- 
niers tours de fil, apres qu’ils ont ap- 
proche les premiers les uns des autres. 

S’fl fe rencontre encore quelqu autre 
dent panchee , on la redrefie, eny pro- 
cedant de la meme maniere, obfervant 
toujours de bien tirer le fil dont on fe 
fert> pour la redrefler du cote oppofe a 
la dent panchee. Si en appliquant ce 
fil fur la dent , il venoit a glider 3 il 
fandtoit laffermir avant que de I’ap- 
pliquer fur une autre dent : le moyen 
d’affernair ce fil , c eft de faire avec un 
de fes bouts , un fecond tour a la cir- 
conference du corps de la dent , au- 
deflus du premier. 

Si a cote d’une , ou de plufieurs dents 
ainfi panche'esj il s’en rencontre quel- 
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qu’autre, quifoit inclinee en. dehors i 
ou en dedans , on la redrefie par le me- 
me fil qui a fervi a redrefler les antra 
dents ; ou bien on a recours a la lame 
d’or, ou d’argent, qui etant appliquee 
comma il a ete dit, oblige ces dents 
panchees a reprendre leur place. 

S’il arrive que les deux incifives du 
milieu foient panchees l’une d’un cote, 
& lautre de 1 autre •, ou que quelqnes- 
unes de leurs voifmes foient aulli pan¬ 
chees, foit qu’elles foient dela machoire 
inferieure, ou de la machoire fupcrieu- 
re, ii faut tacher de les redrefter avec 
les fils , pour diminuer le trop grand 
intervale qu’elles forment entr’elles. On 
y parvient en appliquant un fil par fon 
milieu fur la partie laterale d’une de 
ces dents, & on le porte enfuite fur la 
parrie laterale de l’autre dent panchee, 
Ce fil doit etre ainfi applique en Fap- 
prochant le pins qu’il eft polfible de 
I’extremite des dents: lorfqu’onl’a Ter¬ 
re & croife fuififamment, pour obliget 
les-deux .dents a fe redrefler, en lesap- 
prochant l’une de l autre, &apres qu’il 
a fait quatre ou cinq tours fur ces deux 
dents, on le noiie comme il vient d’etre 
dit. 
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On appercoit quelquefois de grands 
intervales enrre les incifives, ou entre les 
incifives & les canines. Souvent ces in¬ 
tervales dependent de ce que ces dents 
etanr ecartees les unes des autres, elles 
panchent de cote, laiflant entr’elles un 
efpace confiderable, fur tout vers leur 
extremite. D’autrefois, ces memes inter¬ 
vales proviennent de ce que la dent qui 
devoit occuper cet efpace, n’eft point 
venue , qu’eileaetedetruite, ouparce 
quelle a peri de bonne beure. Quelque¬ 
fois ces intervales ne proviennent que 
d’une dent caffee. Si la dent eft caflee, 
il faut oter fa racine avant que de rap- 
procher les dents voidnes par le moyen 
des fils., tomtne on vient de l’expli- 
quer. Suivant cette methode, on reme- 
die a la difformite caufee par ces for¬ 
tes d’intervales. 

Il fe trouve encore des dents pan- 
chees, qui ne peuvent etre remiies en 
place, faute d’un efpace fuftifamment 
large pour les loger. En ce cas on eft 
oblige d’oter unc des dents qui font 
panchees ,-pour diftribuer fa placed 
toutes celles qui en ont befoin, en ob- 
femnt les circonftances rapportees, & 
celles qne 1’on va indiquer, 

Tmt //. 1 
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Quand les perfonnes font un pen 
avancees en age, ii faut un terns affez 
confiderable, avant que I’on puifle exe- 
cuter ce qui eft prefcrit par la methode 
que je yiens dc donner. Ce terns, qui 
eft quelquefois de pluficurs mois, m’a 
fait chercher d’autres moi'ens plus 
prompts , & moins incommodes. Je 
les ai trouvez dans l’ufage du pelican, 
& dans celuides pincettes droites. Avee 
lefecours de cesdeux inftrumens, quand 
on ies fcait bienmamer , on fait earn 
moment ce qu’on ne pourroit faire avcc 
les fils & la lame , qu’en y employant 
beaucoup de terns. 

Le pelican ne peut fervir a redrefia 
les dents panchees en devant, ni are- 
drefler celles qui ne perdent point le 
niveau des furfaces des dents voifines, 
quoique cependant elles foient panchees 
de cote. Dans ces occafions , il faut 
rieceflairement avoir recours a l'ufage 
des doigts, des fils, ou des lames; pares 
que le pelican ne eonvient quaux dene 
qui font panchees en dedans. 

Quand il y a plufieurs dents conti- 
gues panchees en dedans a redreffer, 
& que I’on veut fe fervir du pelican, 
il faut abfdumeiu appufer la convex^ 
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<ie la demie roiic de cet internment f ur 
ies dents voifines de ceiles qu’on redref- 
fe, quoiqu’elles foient panchecs en de¬ 
dans. On doit obferver alors, qu’ii faut 
redrefler toujours . en premier lieu la 
dent qui- fe trouve le pins pres du point 
d'appui de-la demie roue du pelican : 
cette dent etant redrefiee, on redrefte- 
ra enfuitela feconde> la troifieme &c. 
Enforce que fi dans {’operation , la bran- 
diedu pelican eft tournee du cote droit * 
appuianc fur la fiurface intetxeure de la 
dent que l’on veut redreffer, le point 
d’appui de la demie roiie du pelican , 
doit etre a gauche par rapport a la ffia» 
choire, & cette demie roiie appu'ie fur 
la furface extcrieure de ; s dents voifines: 
ainli lorfque Ton yeu t rcdrefler ces for¬ 
tes de dents , on continue de raeme 
dans la rangee , en ailant de droit a 
gauche ; & par ce moyen la dent qui 
.eft la feconde redrefiee, conrribue au- 
paravanc a fervir de point d’appui a la 
.demie roiie du pelican, Lorfqu’on a 
redrefle la feconde fiicceflivement, on 
agit de meme a l’egard des autres. On 
n’auroit pas pu faire cette operation, fi 
i’on ayoir commence par ceiles du mi¬ 
lieu que i’pn yienr de redcefler, atten- 
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flu quefi 1’on avoir commence par belles 
du milieu, le point d’appui n’auroitpu 
fe fade fur une dent, qui venant d’etre 
redreffee, ne peut alors etant ebranlee, 
etre fertile & liable. 

Si roncommencc a redrefier les dents 
du cote gauche, la branche du pelican 
eft tournee du cote gauche; le crochet 
de la branche appuie fur la furface tn- 
terieure de la dent qae l’on veut redref- 
fer •, le point d’appui de la demie roiie 
du pelican, eft a droit •, elle appuie fur 
la furface exterieufe des dents voifmes; 
de facon, que lorfqu’on veut redreffer 
les dents de ce liienle cote gauche, on 
continue dans la rangee, en allant de 
gauche a droit : Par ce moyen la dent 
qui eft la feconde -redreffee, a contti- 
bue a fe-rvir de point d’appui a cette 
demie roiie. Lorfque Ton a redrefle ia 
premiere dent, le menieordre Te fuit 
toujours : en un mot la derniere 
ehee en dedans', qui a fervi de' point 
d’appui pour redrefler les premieres j 
eft redrdfee apres les aurres. 

Ii arrive rarement que les petites rno- 
laires viennent a etre panchees natttrcl- 
lement. 11 eft encore plus rare que cela 
arrive aux groffes mclaires. Lorfque ces 
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dernieres naiflent panchan res, ou hors-de 
rang, il eft tres-difficile de trouver des 
moyens pour les redrefler, a caufe de la 
multiplicite de leurs racines, & des al¬ 
veoles qui les recoivent; ces m ernes ra- 
dnes etant tortues & obliques. Toutes 
ees circonftances jointes enfemble font 
qae quand bien meme on pourroitre- 
lever ces dents , ces dents etant rele- 
ve?s excederoicnt la furface de leurs 
voifmes, & ne les pouvant point limer 
pour les metrre a niveau de leurs voi- 
lines,.pour les raifons que nous avons 
dices ailieurs, la mafti cation en feroit 
empechce. Il n’en eft pas de meme lorf- 
qu’une des, grofles molaires-devien t pan - 
chante a caufe d’une chute, ou de quel- 
que coup violent ; car alors on peat la 
tedrefler de meme que les aurres, fans 
craindre qu’elle excede fes voifines. 

Pour c-equi eftdes petites molaires , 
on peut les redrefler en pratiquant la 
mane manoeuvre que nous avons in- 
diquee-pour redrefler les canines , Sc 
les incifives; Il n’y a aucune difference 
dans la fflaniere de cette operation ; ft 
ce n’eft qu’il faut etre place derriere la 
perfonne , pour agir • plus commode- 
ment. Il faut encore oblerver en redref- 
Fiij 



I 02, IE ChIJLURG-iES 
fant les dents du cord droit, que la 
branehe du pelican foit tournee dn cote 
droit, & que fa demie roiie porte fur 
la furface extericure de la molaire an- 
terieure, ou fur la canine du core droit. 
Pour les petites molaires du cote gas- 
chc , la branehe du pelican doit etre 
tournee du cote gauche , & fa demie 
roiie doit porter fir la furface extern- 
re de la molaire anterieure , ou for !a 
canine du cote gauche. Cette maniere 
d’operer fert a misux placer la mane 
demie roiie, qui fans cette precaution 
s’appliqueroit diiScilement fur la furface 
anterieure des dents, dans i’endroirie 
la commiflure des levres , & fur-tote 
dans Pendroit des joiies. Pour bien retif- 
fr dans cette operation, ii faut fait: 
attention aux cireonftances que noa 
venonsde rapporrer. 

Pouf redreffer avec le pelican les 
dents de la machoire inferieure pn- 
chees en dedans & fur lecote, fepor- 
tant fur la face interieure des dents 
droites voifines, on fait affeoir fefujt! 
fur un fauteiiil ordinaire , fa tete ap- 
puiee & renue fur le doffier par unfer- 
viteur, que Ton place pour ceteffetcta 
riere lefautetiil. L’operateur fe place ec 
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Levant •, & fi la dent eft panchee en 
dedans inclinant dn cote droir, il tien- 
dra l’inftrument de fa main droite •, fi 
au contraire la dent eft dn cote gauche, 
il le tiendra de fa main gauche. 

Cette methode doit etre fuivie en 
quelque endroif de la machoire qu’une 
dent de cette efpece quon yeut redref- 
fer, foit fituee. En obfervant ces cir- 
conftances, il fanr pofer la convex! te de 
la demie roiie du pelican, a fleur de la 
gencive des dents voifines de celles qui 
doivent etre redreflees : le pouce doit 
etre place le long de la face exterieure 
de la branche du peiican ; de maniere 
que la pointe du crochet s’applique du 
cote de la dent panchee qu’cn veut re- 
mettre dans fon affiette namrelie& il 
faut que ce crochet pofe fur la furface 
ince'rieure du corps de la raeme dent, 
& qu’on affujettilfe ce crochet avec lc 
pouce & 1’indicateur de la main oppo¬ 
se a celie qui tient 1’inftrument. Alors 
on tire a foi du cord oppofe a celui ou 
ia dent panche ; a droit, fi elle pan- 
che a gauche; a gauche, fi elle panche 
a droit ; 8c toujours en l’attirant de 
dedans en dehors , jufqua ce quelle 
foit ftdEfamment redreffee. 

I iiij 
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Quand les petires molaires fe trofc 
vent panchees en dedans, ou de cote, 
on les redrefle comme on redrelfe les 
canines. Apres que les dents font re- 
dreflees, on les aflujettit avee le fil, ou 
la foye ciree, que l’on paffe & que Ton 
eroife comme je l’ai dit ci-deflus. 

life rencontre des dents, dont les 
parties laterales font tournees d’un cote 
en dehors-, & de l’autre en dedans. Soh 
qu’elles foient droites , ou panchees, 
lorfqu’elles..n’auronr pu etre mifes dans 
leur ordre naturel par le moyen des 
doigts., des fils, & des lames d’or, on 
d 'argent, elles y ferontmifes par le pe¬ 
lican & les pincettes droites, fi l’efpace 
qu’elles occupent le permet. 

Le fujet etant affis fur un fautciiil or¬ 
dinaire , l’operateur tient le pelican de 
fa main droite, & fe place du cote droit, 
ou devant le fujet: il pofe rinftrument 
& fes doigts comme nous l’avons dit 
ailleurs : il ebranle doucement la dent 
qu’il veut retourner, Sc fur laquelle fe 
trouve pofe le. crochet du pelican jfoit 
en la redreflant fi elle eft panchee, ou 
en ne faifant /Implement que la deta¬ 
cher en partiede fan alveole :lebran- 
lement de cette dent etant fait, l’opfc 
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rateur pafle du cote gauche, & pofe le 
pouce & l’indicateur gauche, fur les 
deux dents qui font a cote de celle qui 
vient d’etre ebranfee, les autres doigts 
fervent a aflujettir ie menron : 1’ope¬ 
rates porre enfuite fon bras-drolt par- 
deflus la tete du fujet & embrafle la 
dent avec les pincettes droites qu’il tient 
auffide fa main droite , dormant un pe¬ 
tit tour de poignet , pour tourner la 
dent autant qu’il eft neceflaire : il la 
remet ainfi dans la- lituation naturelle, 
faflujettiilant avec le fil cire., dememe 
que l’on aflujettir les dents precedences. 

Si c’eft a la machoire fuperieure a 
laquelle il faut operer., le fujet doit-etre 
affis fur une chaife tres-bafle, dont le 
doflier foit bas aufli: l’operateur fe place 
derriere la chaife , s’elevant au-deflus 
de la tete du meme fujet. Si la dent eft 
panehee en_ dedans , & qu’elle foit du 
cote droit, il tient l’inftrument de la 
main droite, & il le tient de la gauche, 
fi la dent eft placee du cote gauche : 
obfervant ce qui vient d’etre dit, en par- 
knt de la maniere de redreflerles dents 
de la machoire inferieure. 

Lorfque les dents de la machoire fu¬ 
perieure , out une de leurs parties la- 
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terales tournee en dedans , & i’aatrj 
cn dehors, il faut que 1’operateur foit 
place derriere ie fujer pour les ebranler 
avec Ie pelican : il faut encore qu’auffi- 
tot qu’elles font dbraniees, il paffeen 
devant pour les retourner avec les pin¬ 
cettes droites , mettant s’ii eft ceceuaire 
un genou a terre pour Ca. commodity 
11 doit porter enfuite le pouce de la 
main gauche fur les dents voifees 
celles qu’il doit remuer, I’indicaeu: 
entre la levre & la gencive & les autre; 
doigts fur la joiie, pour affermir la tete; 
tandis qu’avec fa main droire , il pore 
les pincettes droites, pour embra&rfe 
dent, & la retourner par ce moyea. 

On doit bien prendre garde dar> 
toutesces operations , ane pas rompit 
les dents, & a ne les pasrropdetacher 
de leurs alveoles •, parce qu’elles feroiert 
en danger de ne pas le rafermir aife- 
ment ou de tomber. Si ce cas arrivoit 
on les remettroit dans leurs alveoles, le 
adujettiflant cotame il a ete dir ailleurs. 
Je me fins toujours lervi de la methode 
que je vrens d’indiquer, pour redrefe 
les dents, meme a des performed agees 
de trente, a quarante ans •, & j’ole avan- 
cer qu’avec le pelican 6c les pincettes 
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droites, j’ai toujours reiifli dans ces for¬ 
tes d’operations, fans qu’aucune dent 
fe fait rompne, ni trap aetachee dcfon 
alveole. 

Il n’eft pas encore Venn. a ma con- 
noifTattce qu’aueun Denrifte fe fait fer- 
vi du pelican pour redrefier les dents : 
je fgai fenlementgu’ils employent pour 
redrefFer certaines dents les pincettes 
gamiesdebuis, auxquelles ils font fair e 
des dentures •, mais ces dentures n’em- 
pcchent pas l’inftrument de glider fur 
1’email de la dent ; ce qui fait qu'on 
peat etidommager adezfouvenr les par¬ 
ties voifines de la dent fur laquelle on 
opere. J’ai experiment^ que le lingc , 
dont on recouvre cette dent , conve- 
noit mieux que ces dentures feules; & 
comme il eft bien difficile de reiiffir 
dans tous les cas qui fe renconrrent en 
redrefTant les dents avec cet inftrument 
feul , j’y ai joint 1’ufage du pelican , 
ainfi que je viens de l’expliquer. On 
pourta voir la defcription de ces deux 
infttumens aux 10 . 8 c 11 . ckapitres de 
ce volume. 

Les crochets des pelicans qui fervent 
a ces . operations font tres petits , pro- 
portionnez aux dents qu’ils doivenr 
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dbranler. Apres qu’on s’en fera fervi , 
Sc apres que les dents ebranlees ferom 
foutenues par les fils y on compritneia 
doucement les gencives'avec les doigts, 
pour les approcher de la dent, & on 
fe forvira de la lotion fifivante pour les 
bien rafermir- 

Prenez des eaux de rofe & de plan¬ 
tain de chacune deux onces 5 dll via 
blanc quarre onces, ou une once d’eau- 
de-vie ■, du miel de Narbonne une once; 
le tout mele enfemble ,• dont on doit 
fe fervir cinq ou .fix fois ie jour pen¬ 
dant l’elpace de douze a. quinze'jours. 

J’ai fait remarquer., que les coups 
& les efforts violens pouvoient auffi 
caufer les memes derangemens dont je 
viens de parler. Si l’effet de ces coups 
ne caufo quo le pancfiement des dents , 
3 faut les redrefler- avec I’indicateur ,!e 
pouce j ou avec les pincettes drokes ou 
courbes. Gela fait, on- le fert des fils 
croifez pour les attacher a leurs voifi- 
nes. Si elles font deja forties de leurs 
alveoles par quelque accident, il faut 
les y remetrre promptement; & fi l’al- 
veole & la.gencive ont etc dechirees ^on 
aura recours aux lames, de plomb (» 
} Vo iez les Figures 4 . & j-.de la plancBeiS, 
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que Ton appliquera, Tune fur lafurface 
exte'rieure des dents , & I’autre fur la 
forface interieure des rnemes dents, 
aiant auparavant garni ces lames avee 
du linge, ou de la charpie, pour em- 
pecher qu’elles ne gliflent furies dents, 
& qu’elles ne bleuent les parties: on 
rient ces lames allujetties parlemoyea 
eunfil enfile dans une eguille, que 1'on 
palfe dans 1’intervale des dents par les 
troiis de ces memes lames , de dehors 
endedans , & de dedans en dehors, 
jufqua ce que ees lames & les dents 
ebranlees, foient fuffifamment rafer- 
mies: ces lames feront plus ou moins 
longues, plus ou moins larges, fuiyant 
qu’il y aura plus ou moins .de dents a 
rafermir, & que les dents qu’on vou- 
dra rafermir, feront plus , ou moins 
longues. S’il n’y a qu’une dent fortie 
de fon alveole, fans avoir caufe ni rup¬ 
ture, ni dechirement aux alveoles, ou 
aui gencives , il faut pour lors fe fer- 
vir du fil croffe fi au contraire il y a 
plufieurs dents forties de leurs alveo¬ 
les, on les foutiendra avee ees lames, 

& on aura foin d’emp^cher qu’elles ne 
touchent aux gencives. 

Si 1’on craint que les dqnts remifes . 
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denouveaune fortent de leurs aveoles, 
on engage les deux bouts d’un ped; 
iinge entre les lames & les cotez des 
dents •, afin que le milieu de ce linge 
pofant fur leurs couronnes> retienne 
chaque dent & l’empeche de fortir, 
Enfin on fait une lotion avec quattt 
onces de vin , & une once de miel ro- 
fat. Le malade a loin d’en tenir de tern 
en terns dans fa bouche. 

Je lie fcai pas qu’aucun des Auteurs, 
qui ont traite de cette matiere , aiter- 
feigne la maniere dont il failoit ft 
cemporter dans les eas ou les dents feat 
deplacees par quelques chutes, ou par 
quelques coups violens; tandisque pin- 
nears fe font, fort etendus dans leurs 
traitez d’operations de chirurgie furls 
matieres bien moins importantes. Aini: 
je ne connois point d’autre methods 
que ceile que j’enfeigne. 
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CHAPITRE IX. 

Kmere d’operer four raffermt 
les dents chancelantes. 

Hrtaines gens le melent de travail- 
ler anx dents , & fe vantent par 
des affiches qu’ils repandent par rout , 
d’avoir des opiates merveilkufes pour 
tafermir les dents chancelantesj & les 
empecher auffi de £b gater: d’autres pro- 
mettent la meme chofe par k moyen 
de cerraines liqueurs, dont ils font un 
grand myftere. 

II eft important pour 1’honneur de 
laprofelEon &pour I’intereft du public, 
de detruire de femblables fupercheries 
&les erreurs qu’elles produifenr, enlui 
faifant apperceyoir qu’il n’y a que des 
af&onteurs qui foient capables de faire 
de tellcs avances , & que s’ily a des 
cas oil l’nfage des opiates Sc celui des 
liqueurs peuvent reuffir, pour rafermir 
les dents , il y a un plus grand nam- 
ke de cas, ou Ton ne pent en venir i 
tout fans le fecours de la main. 
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On a pu voir dans lechapitre 4 .4 
premier t ome, les opiates & les liqueurs 
que j’ai jugees les plus propres pourr;- 
ferm'ir les gencives & les dents. Air.; 
je decrirai feulement ici la maniere de 
rafermir les denrs par le fecours de k 
main. 

Les caufes qui rendent les dents chac- 
-celantes, font en general Is rartre,la 
-coups, les efforts violens, ou quelqc: 
vice confiderable de la made du fang. 
Sil’on reconnoltque ces caufesprovier.- 
nenr de la made du fang vide, il fair 
■avoir recours aux remedes generaux, 
& en meme terns travailler au rafer- 
midement des dents. 

Les dents chancelantes feront rafer- 
mies par-des tours de ill d’or trait, ph 
ou moins fin, felon la longueur & li 
grodeur des dents que Ton veut am- 
cher, 3c fMvant fintervale qui fe tror- 
ve d’une dent a Fautre. 

Par exemple, lorfque les dents foE 
dechauflees & lesgencives afaiflees, Si 
que les intervales font larges > il 6 k 
que le fil d’or Co it plus gros ; au liffl 
que pour celles qui font plus counts 
moins larges, moins dediauflees, A 
done i’jfltervale fe trquve moins ete> 

dii 
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ia, i’on fe fert d’un fil d’or plus fin. 
(a) Quand il fe troyye quclque dent 
plus chancelante l’une que l’autre , Ton 
multiplie autour de celie-la les tours 
dc fil, autant quil eft neceflaire pour 
la bien affermir. jCorprne on a befoin 
de rendre ce fil tres fauple Sc tres ma- 
aiable , afin de. s’eniervir commode- 
raent, on le fait recuire au feu •, Sc lorft- 
qu’il eft recuit, on le jette dans un peu 
de vinaigrepour lui- redonner fa cou- 
ieur. 

]eme fers otdinairement > pour raf- 
fermir les dents ., de I’or le plus fin Sc 
& le plus doux ; parce qu’il eft- plus 
ibuple , moins fujet a fe rompre , Sc 
qu’il conferve toujours fa couleur. 

Pour executer cette operation , on 
fait affeoir le fujet dans un fauteiiil dune 
hauteur convenable , fa tete appuiee 
contre le doflier, l’operateur etant de- 
vant off a cote dii meme fiijer. Pour 
lors il pafle le milieu de fon fil dans 
fefpace.de quelques-unes des dents les 
plus ftiides Sc les plus voifines de celle 
qu'il faut afiiijettir. Enfuite il prend les 
deux bouts de ce fil, les fait pafter, en 

(* ) Voiez les Figures 2. Sc 3. de la 

planchs 2g. 
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les tenant toujours un peu ferme , de 
dedans en dehors, & de dehors ende- 
dans, entre la dent folide & celle qui 
eft chancelante. Lorlqueces deux boms 
de fil d’or ont ete croiiez dans ce pre¬ 
mier intervale, on continue dememe, 
en les croifant a chaque intervale, jtf 
qu’a ce qu’on fbit parvenu entre les 
deux premieres dents du cote oppofe, 
Si l’intervale eft trop ferre pres de la 
gencive, il faut l’elargir avec la lime, 
jufqu’a cette meme gencive : il eft ab- 
folument neceflaire que chaque inter¬ 
vale foit fuffifant pour permettre l’en- 
tree de ce fil : dc la on revient pafler 
de nouveau ce meme fil par tous les 
endroits .ou on l’a deja paflece qne 
l’on reitere de meme jufqu a trois, o: 
quatre fois, s’il eft neceffaire : l’onaf- 
fermit davantage chaque dent la plus c- 
branlee par un, ou deux tours de plus, 
en repaflant fur chaque dent. Lorfcp’o: 
eft parvenu a la der mere, dent ebranfe 
& que tous les tours de ce fil font-finis. 
on fait avec chaque bout de ce men: 
fil deux touts de fuite, en embtaflk 
celle-ci: apres quoi on retord les dec 
bouts de ce fil, on les coupe auneli 
gne ou environ de la dent, les few- 
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dant de nouveau avec les pincettes (a ) 
a horloger aurant qu’il eft neceftaire , 
& les engageant dans fintervale , vis- 
a-vis duquel on les a records. Si ce fil 
d’or en le retordant trop fortement pour 
1’arreter,. fe caffoir , il faut defaire le 
dernier tour de ce fil qu’on a fait a la 
derniete dent, & retordre de nouveau 
les deux bouts. 

A mefure que Ie fil d’or s’applique 
far les dents, on doit l’arranger a fleur 
de k gencive avec une fonde moufle , 
ou un despetirs introducceurs, oufo ! 
loirs y done oafe fert pour plomber les 
dents. 

Il faut encore cbferver qu’on ne doit 
approcher le fil d’ordes gencives > qu’en 
cas que les gencives ne foientpascon- 
fiimees ou affaiflees: que les dents ne 
foientpas par confequent beaucoup plus 
decouvertes qu’elles le doiventetrena- 
turellement. 

Decette maniere la fituation des tours 
de ce fil rend ces dents beaucoup plus 
femes, que A Ton avoir apiproche ce 
fil a fleur de la gencive ruinee ; car ces 
tours de fil d’or fe recontranr trop bas, 
les dents en feroient bien moins after- 

(*) Voiez. h Figure i. dela plancfie 17. 
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mies. Si les intervales font trop pea l 
tendus du cord de l’extrdmitd des dents, 
& qu'il foit impoffible d’y pafler le fl 
de la maniere que je viens de le dire, 
il faut l’introduire a chaque intervale, 
comme fi l’on vouloit enfiler une e- 
guille. 

Lorfque les dents font chancelantes 
jufqu’au point de tomber d’elles-memes, 
ou d’etre otees aifoment , fi la cavite 
de leurs alveoles n’a point perdu defa 
profondeur , on peut les y remertre, 
apres avoir perce ehaque dent par deux 
trous, Fun a cote de 1’autre a fleurde 
la gencive , lelquels trous perceront a 
jour la dent par fcs parties laterales. 

Si c’eft aux dents de la machoire in- 
ferieure qu’on fait ces trous, on fait one 
rainure a cette dent, (a) pour logerle 
fil d’or un peu au-defliis de ces memes 
rrous dans toute la circonference deli 
dent : cette rainure fera plus oumoks 
large & profonde fiiivantl’epaifleurtk 
la dent. Si fc’eft aux dents ( b ) de la 
machoire fiipdrieure , on fait la rainurt 
atr-deflous des trous-. 

Avant que de replacer les dents 

(a) Vo'iez la Figure 2 . de la planch* if- 
(b ) Voiez la Figure 3 . de la planche. 
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dont il s’agit, dans leurs alveoles, on 
engage le milieu du fil d’or entre deux 
dents voifines les plusfolides. Lorfqu’on 
eft parvenu en croifaat le fil, a Finter- 
vale de la premiere dent qui eft perce'e , 
on paflfe les deux bouts du fil dansces 
deux trous; puis on loge la dent dans 
fa meme alveole y dans laquelle on Fen- 
fonce le plus qu’il eft poffible. 

S’il y a plufieurs dents a enfiler , 
qu’elles foient voifines les unes des au- 
tres, on les enfile de fiiite avant que da 
lesenfbncer ; apres quoi on embrafte 
k dent la plus voifine de la demiere 
de celles-ci avec le fil d’or pour aller 
gagner l’intervale le plus prochain , 
dans lequel. on Fengage en le croifant 
dans cet intervale.-On continue de me¬ 
me d’embrafter les dents chancelantes 
jnfqu’a la plus affermie, qui doitfervir- 
d’appui •, de-la on revient par plufieurs 
croifements & tours de ce meme fil a 
k dent folide par laquelle on a com¬ 
mence. On reitere cette manoeuvre au- 
tant qu’il eft neceflaire, pourbienaf- 
fermirces dents 5 &on obferve de mul¬ 
tiplier plusoumoins les tours de ce fil , 
fur celles qui font les moins affermies, 
fa fe fervant de la rainure * pout les- 
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mieux affirjettir. On arrete ce 
meme qu’il a ete c?it a 1’occafidn des 
dents chancelantes, qu’on raffermit fans 
les percer. 

Quand la cavite de 1 ’alveole a per¬ 
du de la profondeur, & que la dent ti: 
plus longue qu’il ne faur, on doit ra- 
courcir la dent par fa racine en la I- 
tnant, otr en la feiant ; afin que fon 
extremite fuperieure fe trouve a ni¬ 
veau de fes voifines. Gomme ordi- 
nairement on ddcouvre la cavite de la 
racine de la dent , pour peu qu’on la 
diminue par la racine, quand cek ar¬ 
rive , il la faut remplir de plomb. 

S’il arrive que les intervales des dens 
chancelantes foienr plus larges qu’ilsne 
doivent 1’etre naturellement, & que fe 
croifemens des fils ne foiene pas full- 
fans pour afFermir chaque dent ; il 
faut mettre a chaque intervale trop lar¬ 
ge un petit com en coulifle (a) fait de 
dent de cheval marin. Chaque coinc: 
doit point exceder I’epaifleur dedents; 
il n’aura qu’environ une ligne de hau¬ 
teur , & fera proportionne d’ailleurss 
Fintervaie dans lequei on i’introduir. 

('*) Vo'iezles Figures f-delate 
che 17. 
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Ces coins ont deux trous & deux 
echancrares for leurs parries laterales : 
on loge dans ces echancrures les deux 
parties laterales des deux dents qui laif- 
fent un: trop grand intervale , qui 
pour lors fe trouve rempli par ces coins, 
Ces deux rrous fe font aupres des ex- 
Eeraitez de-ces coins, ils fervent a don- 
ner paflage aux deux bouts du fil d’or , 
lorfqu’ils y font parvenus. 

Ces petits coins fervent a aflujettir 
les dents: on les fitue dans la parrie de 
linrervaie la plus proche des gencives; 
afin que lalevreles cache, qu’ils foient 
moins apparents , & que le fil d’or ne 
fbit pas trop eleve. Si ces intervales 
font tres-grands , on les remplit avec 
une dent arrificielle ; & fi un fembla- 
ble intervale joint al’efpaee d’une dent 
perdue, permet de pouvoir loger deux 
dents- faites de dent de cheval marirt 
&c. pour lors on le remplit avec deux 
dents artificielles, (a) contigues l’une 
a 1 autre par leur parrie inferieure, mais 
divides pouttant depuis la jufqu’aleur 
extremite : ou bien 1 ’on peut encore 
remplit ce meme intervale, avec deux 

(*) Voiez la Figure 4 . de la plan- • 
che 17 , 
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dents humaines - proportionnees a foa 
etendue. 

On-tie fe fert de petits- coins-, que 
dansle cas ou i’on ne fcauroit loger tie 
dents naturelles , ou artificielles das 
Ies intervales des dents. L’ufage des pc'- 
tits coins n’eft pas , comtne l’on volt 
par toutes ces circonftances , pour oc- 
euper route la longueur de 1-intervale: 
ils n’ont d’autre utilite que celle deraf- 
fermir les dents , en fer-vant d’appui 
immediat a leurs parties laterales. 

A Tegard del’afFermiffement des dent! 
de la machoire foperieure, il-n’y aqua 
foivre la* methode que je viens de pro- 
pofer pour les dents de la machoire in- 
ferieure. Par cette methode on raffer- 
mit, non-/eulement les inciflves & la 
canines- , mats merne encore les mo- 
laires. 

Si M. Dionis ( a ) avoir connula 
moyens que je viens de propofer pour 
le raffermhlement des dents, lorfqu’efa 
font chancelantes ; je-fuis perfuadequit 
n’autoit pas confeille de les oter : au 
contraire il auroit prefere a- la maximc 
qu’il donne pour conftante, la methods 

(<0 A la page. 5 la. de Ton traite des ope¬ 
rations de chirurgse. 

circonfiancife 
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conttanciee que je viens de decrire ; 
puifque par ma methode on conferve 
les dents en leur place bien fouverit 
pendant le cours de la vie , & on les 
rend capables de faire iesmemes fonc- 
tions qu’eUes faifoient avant que d’etre 
ebranlees. Le bon faeces de cette me- 
thode nous permet d’appeller du fen- 
riment de cet Auteur ; car il fautcon- 
venir que Popinion d’un homrne G ce- 
lebre a pu.caiifer ia perte des dents de 
plulieurs perfonnes, auxquelles on au- 
roitpules conferver: au refte Ians m’ar- 
reter davantage a detruire le fentiment 
d’un Auteur egalement refpecbable par 
fes connoiflances & par une experience 
confommee, & dont la memoire d’aii- 
leurs eft en veneration, je pretends feu- 
lement etablir l’utilite de la methode 
que je propofe , fondee fur mes expe¬ 
riences. j’ai cru etre oblige de m’eten- 
dre plus particulierement dans Pexpli- 
cation de cette methode ■, d’autant mieux 
que perfonne avant moi, n’a, comme 
je le crois, pratique la maniere de raf- 
fermir les dents naturelles, de la facon 
que je l’enfeigne, ni celle de les rem- 
placer apres les avoir otees, ou lorf- 
qu’elles font tombees. 

Tome II, L 
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Explication de la Blanche XVII, 
conienant la figure deplufim 
Infirumens fervant a afferrn 
les dents . 

1 " A Figure I. reprefente de petite 
JL; pincettes a horloget fervantator- 
dre le fit d’or dont on fefertpourraf- 
fermir les dents. 

A. Le corps de cet inftniment 

B. Son extremite anterieure. 

C. C. Ses branches recourbees de 
dedans en dehors, & de dehors ea de¬ 
dans. 

La Figure II. reprefente une des 
dents incifives de la machoire inferieure 
percee au-deffous de la rainure, & en- 
filec d’un fil d’or fervant a l’attachet; 
celles qui tiennent encore a la bouche. 

La Figure HI. reprefente une autre 
incifive de la machoire fuperieure, pa- 
cee au-deflus de la rainure , & enfilet 
d’un fil d’or fervant au meme ufagequ: 
cy-deflus. 

La Figure IV. reprefente deux ind- 
fives aroficieiles pour la machoire it 
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ferieare enfilees d’un fil d’or fervant a 
les afliijettir dans le lieu ou on les fub- 
ftitue a la place de celles. qui man- 
quent. 

Les Figures V. & VI. reprefentent 
deux coins a coulilfe, fervaat a affiqet- 
tir les dents lorfqu'elles font chance- 
lantes & qu’elles laiflent des intervales 
entr’elles fuffifans pour les introduire: 
ces coins font enfilez d’un fil d’or pour 
les afliijettir aux dents voifines. 


CHAPITRE X. 

Tufcription & ttfage des Injlru- 
mtns nommez, DechauJJoir , 
toujfoir , Pincettes ou Da- 
viers, & Levier , fervant a. 
ofcrer your oter les dents. 

L Es inftrumens qu’on employe pour 
oter les dents & leurs racines fe- 
parees, font de cinq elpeces ; fqavoir 
le dechaufloir, le poufioir, les pincettes, 
le levier, & le pelican. 

La premiere efpece eft appellee de- 

Lij 
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chaufloif *, ( a ) parce qu’il fere a de- 
tacher les gencives du corps de la dent, 
ou des racines, lorfqu’il en eft befoia 
pour les tirer : cet inftrument eft fait 
en forme de croiflanc dans l’etendue 
de la partie tranchante , qui eft plate 
& devient plus mince a mefurequelle 
approche de la pointe: fa lame eft d’en¬ 
viron deux lignes dans fa partie la plus 
large , fa longueur d’environ dix li¬ 
gnes , tranchanre dans route fon eten- 
due en la partie concave: la partie cob- 
yexe forme un dos, .qui en s’approchant 
de la pointe devient tres-tranchante;(a 
tige eft arrondie & piramidale ? longue 
d’environ deux ponces 5 le terminantda 
cote du manche par une mitte >- au- 
de-la de laquelle le rencontre unefoi'e 
quarree,, pour 1’engager dans uh inan- 
ehe proportionne. Ce n’eft pas fans rai- 
Ion qu.e je recommande , nonobftant 
1 ’opinion contr ire de certains Auteurs, 
que cet inftrument loir dun tranchaut 
£n des deux cotez vers la pointe : !i 
railon en eft, qu’il fair non-feiilemest 
beaucoup moins Ibuftrir - lorfqu’il fe- 
pare les gencives des dents, qu’il le re- 
roit s’il n’droit pas tranchant des decs 
i a ) Voiez la Figure I. de la planche • ' 



Dentist e. nj 

cotez , ou fi Ton tran chant n’etoit pas 
allez fin; car il arriveroit pour lors que 
ies gencives dechirees cauferoient une 
douleur violence dans l’operation , & 
que la dent etant otee , ces gencives 
auroient plus de peine a fe reiinir. Pour 
eviter ces deux inconvenients , je me 
fers du dechaudoir tranchant des deux 
cotez ; mais comme le meme qui fert 
a dechaufler les dents > quoique tres- 
propre a ouvrir difFerents a’bcez dans la 
bouche, apres avoir appu'ie contre des 
parties ofleufes, peut s’emouffer 5 il faut 
en avoir un femblable , qui ne ferve 
qu a ouvrir les abcez , ou tumeurs- de 
la bouche. J’ai cru devoir m’etendre fur 
ces circonftances, plutor que de rrfa- 
aiufer a faire une plus ample defcrip- 
tionduninftrumentauflifimple& audi 
connu. 

La feconde efpece d’inftrument Ce 
comme poudoir : (a) il fert a oterles 
dents, leurs racines , ou cExcots , en 
poudant de dehors en dedans. Cet inf- 
trument a une tige & deux extremitez : 
h tige eft ronde, ou a plufieurs pans ; 
ce qui eft indifferent: cette tige eft lon¬ 
gue d’environ cinq a fix lignes; plus e- 
(*) Voiez la Figure z. de laplanche i§. 
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tendue dans fa partie convexe , cju: 
dans fa partie concave : fa parti: 
concave eft unie du core de fon extre- 
mite dentee : fa eonvexite an peu ar- 
rondie. A cette extremite ii y a une 
echancrure qui forme deux dents, par- 
tageant la concavite & la eonvexite ea 
deux moitie's , I’une droire & 1’autre 
gauche , prifes ftir la largeurdel’extre- 
treroite de fon demi-croiflant, ou de 
la courbure : cette extremite eft large 
d’environ deux lignes. A rextre'miti 
oppofee il y a une mitte convexe da 
cote de la tige , & platte du cote op- 
pofe. Cette mitte lert a orner finftrn- 
ment, & a le mieux affermir dans fos 
manche an moved d’une fore quarree 
fudlfamment longue, que I’on cimente 
avec du maftic dans la cavite du man¬ 
che q-?i la recoit j ce manche doit etre 
en forme piramidale , beaucotip plus 
gros par fon extremite oppofee ala 
mitte : il doit etre arrondi, ou a pin- 
fieiirs pans , de la longueur d’enviros 
-deux pouces : Ion gros bout doit etre 
a peu pres arrondi en forme de poke: 
la matiere la plus ordinaire donr on 
fair cesfortesdemanebes, eftlebeine 
Tyvoire, ouquelqu’autre bois convert- 
ble. - 
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Lorfqu’on veut fe fervir de cet inf. 
trument, on I’empoigne de facon que 
fon manche appuie fur le centre dn de¬ 
dans de la main : le pouce & les autres 
doigts 1’embrafleHt , tantot on allonge 
le pouce fur la tige, tantot l’indicateur j 
tandis que les dents de cet inftrument 
appu'ienrfur ia dent,ou fur le chicot que 
Ton veut enlever. On poufle la dent s 
ou le chicot de dehors en dedans, baif- 
fant le poignet. Lorfque c’eft aux dents 
de la machoire inferieure qu’on fait 
cette operation, on donne un mouve- 
ment d elevation avec le poignet, qui 
produit un effet a peu pres femblable 
a celui que les doigts produifent en 
feignant, iorfqu’on execute la pondtion 
& i’elevation. 

Lorfqu’on fe fert. du poufloir aux 
dents de la machoire fuperieure , l’on 
tient & Ton appuie de meme cet inf- 
trument } en fldchiftant le poignet de 
bas eh haut, & Ton produit ainii le 
meme effet.’On peut,fi l’on veut, ajou- 
ter fur la'face convexe de cet inftru¬ 
ment , une efpece de crochet tourne a 
contte-lens , femblable a i’extremite 
dentee du poufloir *, ce crochet fert a 
tirer en dehors de labouche les raci- 
L iiij 
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nes ou les dents. qu’on ne peut enle- 
ver, en pouflant de dehors en dedans. 

II y a encore uneautre crochet fim- 
pie, ( a ) dont les ditnenfions font a 
pen pres de meme que celles de 1’inf- 
trument precedent. Ce crochet ne dif- 
fere de cet inftrument, que pat fapar- 
tie anterieure, qui eft formee par tin 
bizeau, dans la race duquel on a pra¬ 
tique one goutiere, qui s’etend depuis 
la face fuperieure de la tige julqu’a 
Fin ter vale des deux dents. Le crock 
dimple dont nous parlous, foit en bi¬ 
zeau, ou a furface convexe, eft prefe¬ 
rable au double ; parce que le double 
inftrument a crochet eft pluslesibaraf- 
fant en operant, &qu'il neftjauroitfa- 
vir a ceux dont la bouchene peuts’ou- 
vrir facilement , foit a caufe des bi¬ 
des , ou de quelqu’aurre indifpofition, 
Ainfi un crochet plus crochu etantne- 
-ceflaire pour tirer les dents ,• lorfqu’il 
s’agit d’operer de dedans en dehors, 
•au lieu de raettre le poufloir & le cro¬ 
chet fur la meme tige, il eft a propos 
que chacun de ces deux inftrumens ait 
fa tige particuliere, & fon manche par- 
ticulier ■, de forte qu’on ne doit, fe fa- 
' ( a ) Voiez la Figure 3. de la plaaciie 18. 
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fit que du pouftoir, ou crochet fimple ; 
dont Tun eft employe comme nous l’a- 
vons dit , pour poufler de dehors en 
dedans, & lautre pour attirer de de¬ 
dans en dehors. 

Ces deux inftrumens doivent etrc 
d’un bori acier , moderement trempe. 
Leurs dents doivent etre afTez pointues; 
parce qu il faut qti’elles entrent & s’en- 
gagent en quelque maniere en operant 
dans lecolet, dans la racine ou dans le 
chicot de la dent que Ton veut oter. 
Comme la dent n’eft point emaillee dans 
ces parties la, les dents de eet inftru- 
ment la penetrent fuftifamment; ce qui 
ne contribue pas peu a rendre Textrac- 
tion de la dent, ou du chicot qu’on 
veut oter, plus facile & plus certaine. 

Quand on ote les racines des dents 
molaires du cote droit de la machoire 
infe'rieure, & qu’elles font trop couver- 
tes des gencives, le pelican ne pouvant 
agir fur elles , apres qu’on a place la 
perfonne fur un fauteiiil, on fait avec 
la pointe du dechaufloir une incifion 
longitudinale, oucruciale a lagencive, 
jufqua la racine que l’on decouvrepar ; 
cette incifion j & fi 1’on connoit pan 
le moyende cette incifion, que lebord 
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jnterieur des racines des dents foit a 
tierement detruit, on doit fe fervir 4 
poufloir. Lorfque les racines ne tien- 
nentpas beaucoup, la perfonne dtant 
afllfe fur une chaife bafle, roperateur 
etant place a fon cote droit, tientl’inf- 
rrument de fa main droite , ayant fon 
pouce & fon doigt indicateur au long 
de la partie convexe du poufloir, il pole 
I’extremite anterieure de cet iriftrument 
fur la face exterieure des racines qu’il 
veut oter : ayant que de les pouflerda 
cote de la langue, il pafle Ton bras gau¬ 
che par-deflus la tete du fujet, il place 
fon pouce gauche entre les racines & 
la langue ; arm d’empecher cette panic 
d’etre touchee par l’inftrument, le doigt 
indicateur appu'iant fur la face extdrieu- 
re des dents , qui font entre les ind- 
fives & les racines qu’il veut oter, 
& les aurres doigts portant fous k 
menton pour l’aflermir , l’operateur 
pouffe alors Finftrument autant qu’il 
eft ndceflaire , pour faire fortir les ra¬ 
cines. 

Quand il s’agit de faire la meme ope¬ 
ration au cote gauche de cette machoire, 
on pafle du meme cote en otant fon 
bras gauche de deffus la tete du fujet 
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pour y pafler le bras droit, qui fait alors 
lameme fon&ion que faifoit aupara- 
vant le bras gauche de l’autre cote: on 
peut faire la merae operation , fi i’on 
veut, fans changer de place , il fuffit 
d’etre ambidextre , & de changer l’inf- 
trument de main. 

Lorfqu’il eft queftion d’operer aux 
incifives & aux canines avec le poufloir, 
on fe met a ion choix dans la fituation 
la plus commode : on fait aflujettir la 
tete du fujet fur le doffier : on fait agir 
le poufloir de dehors en dedans, cona¬ 
me on a dit cy-defllis. Apres avoir ote 
les dents, ou leurs racines, il faut laif- 
fer un peu faigner la gencive & faire 
iaver la bouche du rnaiade avec d -3 i’o-> 
xicrat un peu tiede. Il faut prefler en- 
feite avec le pouce Sc le doigt indica- 
teuf iCo paiois des genciVfS 3 foir qli’elles 
foient ecartees ou non. Par ce moyen 
on diminue le vuide, que la dent laifle 
apres fa fbrtie. 

Les racines qui ne tiennent pas beau- 
coup, qui ofit de la prife ducotede la 
langue, ou qui n’ont pas ete detachees 
avec le poufloir, doivent etre attirees 
en dehors avec le crochet recourbe defl- 
tine acet ufage, l’operateur etant pour 
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lors place a cote , ou devant la per. 
forme. 

Les radnes ou chicots des dents dt 
la machoire fuperieure feront otees avec 
le poufloir, de meme que celles des dents 
de la machoire inferieure •, en fafc 
a chaque cote ce que nous avons ditdt 
faire a celles d’en bas. 

Il eft a propos , lorfque ces racks 
paroiflent un peu difficiles a oter, que 
i’operateur pafle derriere lefujet, poor 
lui aflujettir la tete conrre fon eftomach; 
apres quoi il doit faire les fondions ns- 
ceflaires pour operer en chaque ma- 
choire fuivant la methode qu’on vies 
de donner. 

S’ii arrivoit apres s’etrefervi duponf. 
loir, ou dequelque autre inftrument, 
que la racine fut encore attachee a quel 
que portion du fond de {’alveole & 
qu’elle y fut comme perdue* il fau- 
droit achever de loteravec les pincettes 
en bee de grue, ou de corbeau. 

Lorfque les racines , ou les dents, 
tiennent trop * pour etre otees en les 
renvetfant avec le poufloir, ou avec les 
aucres inftrumens, de lamanierequeje 
viens de le rapporter, on peut lesotet 
avec le poufloir, en obfervaut les cir- 
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conftances qui fuivent. On fait afleoir 
celui fur qui on doit operer fur une 
chaife tres-bafle : l’operateur fe place 
derierre ; puis etant eleve au-deffus du 
fiijet, il affermit fa tete contre fa poi- 
trine, il pofe le pouilbir far la face ex¬ 
terieure des chicots, ou de la dent. Il 
bit enforte que le poufloir reponde en 
ligne dire&e au point d’appui furlequel 
la tete fe trouve pofee: apres cela tenant 
I’inltrument de fa main gauche, il tient 
de fa main droite une livre de plomb 
en raafle , dont la face exterieure eft 
un pcu concave & garnie de drap. Avec 
cette made de plomb , (a) il frappe 
fur le manche du poufloir , & d’un feu 1 
coup, s’il eft poffi’ble , il jette la raci- 
ne ou la dent du cote de la langue: il 
doit obferver de bien retenir le pouf- 
foir, pour eviter qu’il a’offenfe quel- 
que partie dela bouche. Cette maniere 
d’oter les dents, ou les racines feparees 
de leur corps, eft la meme, foit que 
Ton opere fur l’une, oufur Tautrema- 
choire. 

Lorfqu’il y a quelques dents fur la 
fcrface interieure ou exterieure des au¬ 
to, dents $ c’eft-a-dire , quelques fur- 

(*) V o'iez la figure i. de la planche , 
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denes, qui n’ont pu etre arrangees pat 
aucuns moyens ; fi elles nuifent a® 
foneftions de la bouche , ou qu’elles 
foient cariees , ou douloureufes, ilfac: 
neceflairement les oter. Si elles loot 
fur la furface intcrieure"des autres dents, 
on les ore avec le poufloir, ou avec les 
pincettes droites ; mais lorlque la carie 
fe trouve du cote exterieur des autre 
dents, c’eft-a-dire, a l’endroit ou il fan 
poler le poufloir, on doit abanddnnet 
cet inftrument, pour fe fervir du peli¬ 
can. On commence par limer la par- 
tie laterale des deux dents voifinesqui 
font a cote , afin d’elargir, ou d’aug- 
menter l’intervale, pour faciliter le mo- 
yen de tirer de dedans en dehors la 
dent cariee & mal arrangee. Lorfqu’une 
dent eft pofee contre la furface exte- 
rieure des autres dents , on fe fert da 
pelican , ou des pincettes droites, s’ily 
a de la prife , pour tirer cette dent, 
ou cliicot. 

Pour oter avec le poufloir celles qui 
font fur la furface interieure des autres 
dents. Sc qui ne tiennent pas beaucoup, 
on n’aque faire d’employerlamaflede 
plomb : 1 ’operateur fe met devant, ou 
au cote droit du fujet, s’il veut travail- 
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ler a la machoire inferieure, ou il fe 
met derriere, s’il s’agit de la machoire 
fuperieure. 

Lorfque les dents tiennent fi fort 
qu’on eft oblige de fe fervir de la made 
deplomb, l’operateur fe place derriere 
la perfonne , obfervant ce qui vient 
d’etre dit pour les autres. 

Lorfque ces fortes de dents ont de 
la prife , foit qu’elles foient fituees 
fur les furfaces exterieures des autres 
dents ; ou qu’elles foient fituees fur 
les furfaces interieures des memes 
dents, on peut les oter avec les pincet¬ 
tes droites, pourvu qu’elle ne tiennent 
pas trop. 

Si Ton fe fert des pincettes droites, 
pour oter les dents, & que les dents, 
qu’il s’agit d’oter, foient du cote droit, 
ou au-devanr de la machoire inferieure, 
le Dentifte fe place derriere le fujet , 
tenant llnftrumerit de fa main droite i 
il ferre la dent, & eleve 1 lnftrumenc 
en devant, & en donnant un tour de 
poignet: il enleve de cette facon la 
dent qui! s’agit d’oter. Pour oter les 
dents du cote gauche , il tient I’inftru- 
toentde fa main gauche. Lorfqu il opere 
a la machoire fuperieure, il eft fitue du 
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cote droit, ou devant le fujet , ayafit 
un genou a terre, s’il en eft befoin, A 
l’egard des dents qui font fitueesfurla 
furface exterieure , il ne pent les otet 
qu’avee le pelican , lorfqu’elles tienncn: 
beaucoup : la facon de ies oter nedif. 
fere point de celle dont nous parleroas 
dans la fuite. 

En fuivant la methode que je yiess 
de decrire , on ote fans rien craindre 
les dents qui font hors- de rang \ que!- 
ques-uns les nomment furnumeraires: 
elles font placees fur la furface exte¬ 
rieure, ou fur la furface interieureds 
aurres dents. 

L’inftrument de la troifieme efpece 
eft nommee pincette, parce qu’ilpine 
& preffe le corps de la dent qu’on veE 
oter. Quelques-unes de ces pincettes 
font courbes, d’autres font droires: i! 
y en a auffi en facon de bee de perro- 
quet, dont la machoire fupericure eli 
plus etendue & fe recourbe de haul 
en bas : l’inferieure moins etendue fe 
recourbe de bas en haut. Ilyaaucoa- 
traire d’autres pincettes, dont les ma- 
choires font a cote i’une de i’autre.fe 
recourbant d’abord routes deux de haut 
en bas & de dehors en dedans. 

Ds 
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De ces pincettes recourbees, il y en 
a encore qui le font en facon de bee de 
gtue, ou en bee de corbeau. Le davier 
ordinaire eft celui qui eft fait en bee de 
perroquet, dont I’extremite de chaque 
machoire a deux dents forme'es par une 
ectiancrure a la face concave de la 
machoire inferieure de cet inftrument 
il faut obferver de rendre la cavite en¬ 
core plus grande & plus profonde , 
pur mieux loger & embrafter la con- 
vexite du corps de la dent. Il faut que 
dans ce lieu la cet inftrument foit 
en facon de chagrin ou dente, afin 
que I’inftrument ne glifle pas fur la 
dent. Toutes ces pincettes, taut cour- 
bes, que droites feront a jonction paf- 
fes kuts branches jointes enfernble par 
le moyen d’un clou rive des deux cotez 
arivure perdue, & d’une grofleur fuf- 
fifante pour re/ifter avec force dans 
le terns que I’inftrument agit. Ce clou 
fert daxe & de point d'appui , tandis 
que la reftftance fe rencontre du cote 
de la dent que les machoires de I’inf- 
trament. embraftent, & que la puiftan- 
ce doit agir vers lextremite oppofee de 
fes branches. 

Les pincettes, ou daviers, dont les 

Tome II, M 
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machcires font courbes de haut en'bas 
& reciproquement recourbees de de. 
hors en dedans , doivent avoir dem 
dents a Textremite de chaque machoire, 
Ces dents font feparees par une petit; 
goutiere : elles doivent auffi etre der¬ 
ides ' dans leur furface interieure jut 
qu’a I’extremite de leurs dents de le- 
tendue de deux ou trois lignes: blit- 
face interieure des machoires des pit- 
cettes droites doit etre dilpofee d; 
raeme. 

La furface interieure des machoira 
des pincettes a bee de grue, ou decor- 
beau , doit avoir une goutiere un pa 
plus ample, que celle des precedents. 

Les deux fortes de daviersdontnon 
venons de parler , fervent a oter les 
cents de differentes efpeces. Lespincet- 
tes droites fervent fur tout a oter is 
incifives & les canines. Les pincette 
en bee de grue, ou de corbeau, fervent 
pour oter certaines racines profonde- 
deja ebranlees & qu’on ne peut oter 
avec les autres inftrumens. 

Ces fortes de pincettes ou daviers.- 
font fi connus & d’un ufage etabli de- 
puis fi long-tems, qu’il me paroit fi- 
perflu de m’etendre davantage fur leur 
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ftrudure. II ne me feroitpas difficile, fi 
je voulois entrer dans on plus grand de¬ 
tail , de dormer une defcriptipn exadte & 
circonftancie'e de chacun de ces inftru- 
inens, (a) 8c de chacune deleurs parties; 
mais je regarde une, pareille dercriprion 
comme inutile : il roe paroit feulement 
qu’il n’eft pas hors de propps de faire 
remarquer par quelle raifon je rejette 
les refforts que Ton ajoute ordinaire- 
ment a cet inftrument , pour faciliter 
fouverture de fes branches. Outre que 
1 ? report eft iouvent incommode, il ar¬ 
rive que par fa vertu elaftique , il cti- 
rainue la force de la main qui empoi- 
gne les branches de finftrument pour 
operer. 

La quatrieme efpece d’inftrument 
fervant a oter les dents, fe nomine dle- 
vatoire, pu leyier. (i>) Cet inftrument 
reflemble en quelqtie maniere au trai- 
toir, ou chien , dont les tonneliers fe 
fervent, pour engager les cerceaux au- 
tour de la futaille. Il eft compofe de 
quatre. pieces , fcavoir dune tige , ou 
.d’une branche inferieure , d’un ecrou 
en maniere d’olive , d’une branche 8c 

(a) Voiez les Planches 19. 8c 10. 

ib) Voiez la Figure 1. de la Phnche si; 
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d’une vis. La tige, ou la branehe infc- 
rieure, fe divife en plufieurs parries, 
fcavoir en la partie rori'de vers fon ex- 
tremite anterieure & en la partie tour¬ 
nee en vis , pres de laquelle il y a une 
mitre , qui fe'pare la vis dunefoye: 
cette foi'e sailujettit dans le manchede 
cet inftrufnent au tiioyen dune rofette 
fur laquelle elle eft rivee : ce ifianche 
eft fait en forme de poire : la tige de 
cet inftrument oppofee au manche eft 
cilindrique, & coupee unpeu oblique- 
ment par Ion extremite : cette extre- 
roite a dans Ion milieu une goatiere 
fuivant Ion obliquite: les faces obliques 
lituees fur les cotez de cette goutiere 
font dentees : Pe'crou en olive eft per- 
ce luivant fa longueur, & par ce mo- 
\ en il fe montre fur la tige, en sen- 
gageant dans la vis : il s’eleve dans e 
en droit de la furface exterieure une e- 
m inence plate par les parties laterales, 
.percee dans fon milieu & arrondi: 
da ns la circonference : la branche fir 
pe rieure eft courbee a 1’extremite ante- 
ri cure , & depuis fa courbure jufqu’t 
1 ’ex tremite pofterieure elle eft droite, 
a yant une face plate inferieure, cy 
,5 ctend depuis fa courbure , jufquala 
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meme extremite pofterieure de cette 
branche : toure la circonference oppo- 
fee a cette face, peuc etre arrondie, ou 
a plufieurs pans: Fextremite de la face 
interieure da crochet a une echancrure , 
qaj fepare la meme extremite en deux 
dents pointues : la meme furface eft un; 
peu dentee : Fextremite pofterieure de 
la .branche fe trouve plus large & plus 
epaifle , que ne Feft le refte de fon 
etendue, elle eft applatie fur les cotez, 
& arrondie du cote du dos, & du cote 
dn crochet : elle a une feparation dans 
fon milieu, qui fert a loger Feminence 
de Fecrou : les parties laterales appla- 
ties fon percees, & le trou de la partie 
laterale gauche eft place a Fecrou, pour 
retenir la vis lorfqu’elle a pafte dans le 
trou qui eft de l’autre cote & dans ce- 
lui qui eft a Feminence de Fecrou. De 
cet aflemblage il refulte une charniere, 
qui aflemble la branche fuperieure avec 
Imminence de Fecrou. Pour aftembler 
la branche inferieure avec la fuperieu¬ 
re j iln’ya qu’a faire pallet la tige, on 
branche inferieure, dans Fecrou perce 
a jour : tournant enftiite de gauche a 
droit, la vis s’engagera plus ou moins 
dans l’ecrou, fuivant que Fon toume 
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plus ou moins dans un fens, ou dans 
un autre •, & par ce moyen l’extremite 
de la branche recourbee s’eloignera, 
ou fe rapprocbera de l’extremite ante- 
rieure de la branche inferieure. 

Les dimenfions de cet inftrument, 
font les fuivantes. La longueur de la 
tige, ou branche inferieure y compris 
fa foi'e , eft d’environ quatre pouces: 
fa partie arrondie , depuis 1’extremis: 
ahterieure jufqu'a fa partie tournee en 
vis, eft d environ un pouce : fa partie 
tournee en vis eft longue auffi denvi¬ 
ron un pouce : fa foie eft longue den¬ 
viron deux pouces, & fon manche de 
meme : 1’ecrou en olive d’environ 6 
lignes : fa branche fuperieure eft lon¬ 
gue d’environ deux pouces quatre li¬ 
gnes y compris fa courbure. 

Il y en a qui font un affez grand triage 
de cet inftrument ; mais comme le 
point d’appui fe trouve trop eloigne de 
la refiftance ; que d’ailleurs la tige <pi 
appui'e contre la partie exterieure dela 
dent, faifant fonction de la branche, 
fe trouve, etant droite horizontalement, 
oppofee aux dents de la branche recoar- 
bee, routes ces circonflances enfenble 
tendcnt cet inftrument plus proprea 
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cafler une dent, qu’a l’oter : je fgai que 
M. Dionis loiie beaucoup cet inftru- 
ment, qu’ildit avoir ete invente ciefon 
terns ; il ajoute qu’il n’a vu perfonne 
sen fervir, que feu M. Dubois Chirur- 
gien.Dentifte de Louis XIV. Pourmoi 
je ne m’en fers que fort raremenr, & 
feulement pour oter les dents chance- 
lantes, ou peu affermies. 


Explication de la Planche XVIII. 
contenant la Jigure de trois 
Injlrumens fervant d oter les 
dents. 

L A Figure I. reprefente Ie dechauf- 
foir fervant a feparer les geneives 
des dents, vu lateraiement. 

A. Sa tige. 

B. Son- tranchant, & la courbure 
pointue. 

C. Son manche. 

La Figure II. reprefente Ie poufloir 
fervant a oter les dents en pouflant de 
dehors, en dedans , vu de facon que 
la courbure & fes deux dc'nts font ap- 
parentes. 
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D. Sa tige. 

E. Son extremite anterieure & re- 
courbee munie de deux elpecesde dents, 
feparees Tune de 1’autre par une echan- 
crure. 

F. Son manche en forme de poire. 
La Figure III. reprefente le crock 

le plus recourbe, fervanc a tirer de de¬ 
dans en dehors les dents, ou chicots, 
-vu lateralement. 

G. Sa tige. 

H. Sa courbure tres recourbee, 
munie de deux efpeces de dents affez 
pointues & divifees l’une de l’autre 
par une efpece dechancrure , ou gou- 
tiere. 

J. Son manche. 


Explication de la Planche XIX, 
contestant la figure de deux Inf. 
trumens Jervant a otef les dents. 

y A Figure I. reprefente le clavier, 
JL vu de fa$on qu’on appercoitlcs 
courbtires de fes machoires & fes den 

branches. 

corps de cet inftnihaerit. 

B.S. 
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5. B. Les extremitez denies Sc re 
ceutbees de chacane de fes raachoires. 

C. C. L’extremite -la plus erendue 
de fes branches, fervant de manche a 
cet inftrument. 

La Figure 17. reprefente un autre 
dasier, ou pincette, dont les machoi- 
res font recourbees de haut en bas, de 
droit a gauche Sc de gauche a droit , 
fcvant a bter certaines dents-dans des 
casparficuliers, vu dans toute fon eten- 
diie & de facon qu’on appercoit les 
conrbures de fes raachoires & fes qua- 
tre dents. 

f>. Le corps de cet inftrument. 

E. Son extremite anterieure re- 
courbee & dentee. 

F. Son extremite pofterieure , ou 
fes blanches fervant de fnanche. 


ixflication de la Planche XX. 
covenant lafgure de deux Inf 
trumns fervant a o ter les dents. 

L A Figure I. reprefente les pincet¬ 
tes droites fervant a oter certaines 
dents, vue-s lateralement. 


N 
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A. Le corps de cet inftrument. 

B. Son extremiteanterieure,ala. 
quelle on.remarque la courbure deles 
deux machoires & la denture de la fur. 
-face interieure. 

C. C. Son extre'mite pofterieure, 
.ou les deux , branches fervant de man. 
che. 

La Figure II. reprefente les pincet- 
-tes en bee de grue, ou de corbeau, fer¬ 
vant a oter les racines des dents, on 
chicots, vues lateralement. 

D. Le corps de cet inftrument. 

-E. Les deux machoires fermees, 

reeourbees, pointues & dentees ende- 
.dans. 

F. F. Les deux branches de cet inf 
pument -fervant de manche. 
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CHAPITRE XI. 


Dtfcription circonjlanciee d'un 
nouveau -pelican , & les imper- 
perfeclions de ceux dent on Je 
fervoit auparavant. 

L A cinqnieme & derniere efpece de 
ces inftrumens eft nommee pelican. 
Cet inftrument lert a tirer en dehors 
les dents, ou les chicots. Les uns font 
faire le pelican d’une facon, les autres 
d'cne autre. Celui que je m’en vais de- 
trite, eft conftruit d’une maniete qui 
n’apoint encore para ;& j’ofe dire qu’on 
peut s’en fervir avec plus de surete & 
de facilite > que de tous ceux qu’on a 
employez jufqu a prefent. 

Le pelican dont il s’agit-, doit etre 
en premier lieu confidere de pltifieurs 
facons, par -rapport aux differents ufa- 
ges qu’on en doit faire, fuivant la di.f- 
ferente fituation des dents ; ta nt a la 
machoire iuperieure, qual’inferieure. 

Si nous confiderons ce pelican par 
fonufage, fervantpour oter les dents 

Nij 
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J)lus ou moins eloignees, plus ou moini 
grofles du cote droit de la machoire it- 
ferieure, & capable en mime terns de 
ies otcr au cote gauche de la madioire 
fuperieuje , n’ayant pour lors qu’rme 
feule bran c'he a crochet; nous le devoas 
regarder conarne dimple. Si nous le con- 
fiderons eomme capable de.prodnifele 
meme efFet, ayant encore tme feconds 
tranche a crochet, tournee dans le me- 
sae fens par rappqrt a fes courbures; 
jnais d’ameurs appliquee fur le corps, 
on tranche de I'arbrg a l’oppolitedela 
premiere ; nous le devons regards 
-eomme repere, double , ojijumeaufc 
jm memo corps. 

Si nous ccnfdecons ce pelican com 
me devant fervir au cote gauche de 1} 
machoke inferieure, & au cote droit de 
pc ]a macho ire fuperieure; nous le regar- 
derons com me femblable a celui quo: 
vjer.t az decrire , excepte que les cour- 
Joures de fes deux branches , & cells 
lies demies roues ferc-nt tournees das 
on lens .different ; quoique d’aiilems 
piles foient les memesa-& pour Lorsc’d 
yn fecond pelican jumeau de celui at- 
cjucl il reffemble. Tout cela etablirqua- 
£f.e pelicans fvmblables, mpnjez 4? 
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a deux-far deux corps differents; quote 
que d’ailleurs conform es, & ne differanr, 
ehtr’eux que par les differents fens de ls 
eourbure.deleurs branches, paries dif¬ 
ferents fens de leurs demies roues, &l 
paries differents ufagesqu’ils produifenG 
en operant fur les dents de I’une ou de 
l'autre machoire en differents cotez ; 
fantot en tenant cet jnftrument avec la 
main droite au cote droit, & avec la 
main gauche au cote gauche. La finite 
iitude qui fe rencontre enrre ces peli- 
tans, aux circonftances pres que je 
viens de rapporterfait qu’ il fuffit d’en 
decrire un feul, pour donner- une idee 
parfaite de la fttucfure de tous les autres* 
& de leur ufage en particulier. 

Le pelican fimple ( a ) eft celui quj 
a’a qu’une feule branche coiidee , 8c 
une feule demie roue. Il eft compofe 
dun corps , ou d’une piece de bois , 
d’un effiea, dune goupille, d’une bran- 
the, dun petit crochet en forme de fer 
a chcval & d’une vis ; le rout d’acier. 

Le corps de cet inftrument , ( b ) 
doit etre d’un bois ferme 8c folide , 
si que le bois de buis, de cormier 8ce. 

in) Voi'ez la Planche 13 . 

Vo'iez la Figure 1 . de la planche lU 

N iij 
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de la longueur d’environ cinq poo* 
ccs, de I’epailfeur d’environ dix lignes, 
& de la largeur dans la plus grande 
crendue d’environ un pouce : dans 
les dimenfions de cet inftrument, ily 
a plulieurs choles a conliderer : Ton 
corps propremenr pris , comprend ie 
centre & la partie moyenne de fa Ion. 
gueur : la furface laterale gauche ett 
convexe *, cette eonvexite fen a dea 
fins ; i°. pour rendre l’inftrumentpb 
propre aecre empoigne; i a . pour lefor¬ 
tifier davantage dans l’endroit ouildf 
perce d’un trou treS-conliderable, qni 
fert a recevoir l’effieu & a le fortifier. 
Pour donner encore plus de force as 
corps de cet inftrument s on prendd® 
lames de fer ou deleton, fuftifammen! 
epailles & larges : on les engage a 
dedans & en dehors , fuivant 1a lon¬ 
gueur du manche , Ians qu’eiles exce- 
dent le niveau de la furface : on les v 
afliijettit par quatre goupilles rivees a 
rivures perdues, pereant de part en pare 
fon extremire anterieure doit etre re- 
gardee comme branche inferieure, i 
la pofterieure comme le manche decs 
inftrument. 

■ A rextremite .anterieure de cette fc 
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te de branche eft placee une efpece de 
demie roue ovalaire qui lui eft conti- 

£ e .• cette demie roiie eft plate dans 
cotez, nondentee, large d’environ 
dix lignes, elevee d’environ'cinq a fix 
lignes, & epaifle d’eriviron deux lignes .* 
cette demie roiie eft prife dans Textre- 
mite anterieure de la tige, ou branche 
inferieure: la elle eft fituee de relle fa- 
50a , qu’elle incline uh peu oblique- 
ment de dehors en dedans, & dehauc 
en bas : l’extremite gauche de I’ovale , 
quela circonference decrit, excede la 
furface laterale gauehe d’environ deux 
lignes ; tandis que celle qui lui eft op- 
pofe'e, eft quail a niveau de la furface 
exterieure de 1’extremite du corps de 
cet inftrument : la furface plate infe¬ 
rieure de cette demie roiie eft enfoncee 
fenviron une ligne, pres du bord obli¬ 
que de la face inferieure de la branche 
inferieure : la meme furface de la de- 
mie roiie panchante , comme nous a- 
vons dit, excede un peu, du cote de la 
circonference , le niveau de la furface 
inferieure de la branche , ou tige da 
corps de cet inftrument. Toutes ces dif- 
pofitions fervent a porter la demie roiie 
k cote du crochet de la branche re- 
Niiij 
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courbde •, tandis- que par fes courbura 
eette branche s’eioigne d’elle .• cescour- 
feures fervent encore a faire porter la 
demie rolie, dontla circonferencendl 
que tres peu convexe, fur plufieurs dents 
a la fois, en inclinant du CGte desgen- 
cives , & meme appuiant en partie fnt 
dies. 

Sur route fa circonference de cette 
demie roue, on ajoute un ou deux mot. 
eeaux de peau de bufle proportionneza 
fon epaifleur : on les attache avec deia 
eolle forte j & pour mieux fortifier cette 
demie roiie, on colie aulfi fur fes far- 
fiaces plates, : un ou deux morceaux de 
taffetas , ou de toile fine * on rnetpar- 
defliis le tout un linge qu’on arret: 
proprement par une ligature de fil i 
l endroit de la jondlion de la demie roe: 
au corps de cet inftrument •, & poutli 
proprese- on change de terns en temsce 
Huge. 

A la face fhperieure de cerinffrumerr 
eft pratiquee une enraiile prife dans 
TepaifTeur de fon corps, qui fe portanr 
obliquement de dehors en dedans, ea 
s'etendant davantage , fe termine par 
un demi cercle, au-de-la du centre dt 

furface fuperienre. 
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Cefre entaille eft profonde dans cet 
endroir d’environ deux lignes> un pea 
moms du cote de la demie roiie •> 8 c 
cela pour ecarter da vantage la furface 
fbperieure' de la demie roiie de la furface 
inferieure de la branche a crochet. Ces 
fiirfaces fe trouvent d’ailleurs eloignees 
1’une de l’autre par un vuide d’environ 
deux lignes, qui regne entre la furface 
de l’entaille, & la furface fuperieure 
de la demie roiie. Au centre du corps 
de cet inftrumenr, il y a un trou d’en¬ 
viron quaere lignes de diametre : ce 
trou perce doutre en outre .• il eft d’en¬ 
viron cinq lignes de diametre il fen: 
a loger un emeu ,( a ) qni s’afiujettic 
par Ton milieu dans ce meme trou, au 
moyen d’une goupille, ( b) qu’on place 
dans une engrainure pratiquee dan3 
lentaille fuivant fa longueur •, & qui 
s’intxoduit enfuite dans un trou prati- 
tique dans le corps de l’effieu. Il taut 
obferver que I’eftieu, dont le corps doit 
avoir un diametre proportionne a ce 
trou, eft plus gros dans un endroit, que 

, ( « ) Vo'iez la Figure i. de la plan- 
cheu. 

( b )' Vo'iez la Figure, a. de la plan**- 

the. ai. 
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dans i’autre •, c’eft pourquoi on l’arrete 
avec la goupille par la partie la plus 
etroite de Ion corps. 

La partie de cet ellieu qui excede fen- 
taille , fert a recevoir la branche re- 
conrbee, en faifant la fontftion de pi¬ 
vot. II re$ok aufli un crochet 'fervant 
a arreter la branche par une engraimire 
pres de la tete, ou de fon extremite; la 
longueur de cet ellieu , lorfqu’il doit 
fervir a arreter deux branches, eft en 
rout d'environ un pouce •, celle de Ton 
corps fervant de pied d’eftal, d environ 
cinq lignes & demie ; celle de chaque 
tige ou pivot, ( card en doit avoir deuxj 
lorfqu’il lert a recevoir deux brandies 
a un pelican double ) doit etre d'envi¬ 
ron deux lignes ; fon diametre d’envi- 
ron tfois lignes d’e'pailleur .• i’excedaiit 
de la longueur de cet ellieu eft employe 
pour les deux gorges on rainures 5 & 
pour les tetes qui les couvrent. Ck- 
que rainure eft profonde dans route 
fon etendue d’environ une demie li- 
gne, large d’autanr. 

La branche recourbee (a) le divife 
en rrois parties •, en tige, en extremite 

( « ) Voiez les Figures 3. St- 4 . de la 
glanche-aa. 
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atitdrieure, ou crochet , &en extre- 
itute pofterieure, 012 annulaire. Sa tige 
eff quarree : elie a une furface fupe- 
rieure percee en forme d’ecrou, pour 
recevoir la vis. qui foutient le crochet 
en fer a cheval (a) une furface infe- 
rieure, & deux laterales. Cette tige eft 
epaifle d’environ deux lignes, large de 
trois du cote de fon extremite pofte¬ 
rieure, & de deux lignes vers la pre¬ 
miere recourbure: la longueur de cette 
tige eft depuis 1’anneau jufqu’a la pre¬ 
miere recourbure , pour l’ordinaire , 
d’environ un ponce & dix lignes le 
refte de cette tige, ou branch'e, s’em- 
ploye a fe recourber en differentsfens,. 
& a former fon crochet .* la premiere 
courbure fe porte de droit a gauche ; 
la feconde de dedans en avant, 8 c de 
gauche a droit •, & la troifieme, en fe 
courbant de haut en bas, forme le cro¬ 
chet. 

La premiere courbure eft d’environ 
fept lignes d’etendue hors d’ceuvre •, la 
feconde a la meme etendue, & la troi- 
fieme eft d’environ fix lignes. 

A la face interieure du crochet, ily 

{?■} Voiez les Figures 5 .& 6. de.la.plan? 
chezi. 
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a une goutiere , qui regne dans tout* 
fon etendue , & dont les bords fbflt 
dentez jufqu’a 1-extremite du crochet 
par de petites traces, ou fillons traVer- 
fez faits a la lime : une echancrure di- 
vife I’extremite de ce crochet en deta 
dents egales .• fon extremite pofterieu- 
rc, ou annulaire, eft plate , arrondie 
par fa circonference, & percee dans fon 
centre d’outre en outre par un troii 
d’environ trois lignes de diametre ; 
1’epaifleur de cet anneau eft d’envirotf 
deux lignes du c6te de la furface plate, 
Sc il a la mfettie epaifteur du cote dels 
iurface circulaire. 

Il faur remarquer que fH’on monte une 
feconde branche a crochet fur le corps 
de ce meme pelican, eile fera recour- 
bee dans le meme fens; maisapplique'e 
a la face & a I’extremite oppofee a cells 
que la premiere branche occupe. Oa 
obferve la meme circonftance pour la 
lituation de la feconde entaille qui k 
doit recevoir. 

H faut remarquer encore qu’au pe¬ 
lican fervant a oter les dents du cod 
gauche de la machoire inferieure, & 
du cote droit de la machoire fuperien- 
re j les courbures de la branche ftxont’ 
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tournees acelui-ci dans un -fens op¬ 
pose, c’eft-a-dire, de gauche a droit* 
& de droit a gauche* excepre la der- 
niere * qui fera dans les unes & dans 
Jes autres de ces branches recourbees * 
toujours recourbee de haur en bas, for¬ 
mant ainfi le crochet de leur extremite 
antcrieure. 

La branche recourbee fera arretee 
dans l’entailie en & partie annulaite 
par le petit crochet en fer a cheval a 
qui s’engagera dans la rainure de la par- 
tie de 1 'emeu , qui fert de pivot. Ce 
aochet a deplus unc queue fbrmee par 
line petite lame percee d’lin trou a Con 
extremite, pour donner padage a une 
petite vis * (a) qui 1’allujettit dans le pe¬ 
tit ecrou pratique a la furface fiiperieu- 
K de la tige de la branche a crochet, 
la longueur de ce-tte queue ou lame , 
eft d’environ dk Iigncs : Ton epaifleur 
d’environ -une demie ligne ; de memc 
que celle de Con fer a chevai * qui en 
felogeantdans la rainure du pivot, ent¬ 
ire 4 tete & la furface plate de 1’an- 
neau, afllijetrlt la branche par la par- 
tie la plus gtendue dans la cavite demi- 

(e) -Voisz les figures 7. &8.delaplasv 

fit a*. ■ ' • 
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circulaite de 1’entaille ; tandis que i; 
refte de la branche fe loge , en s’avan- 
cant da cote de la demie roiie dam 
i’entaille •, de cette facon 1 ’inftrumeD: 
fe trouve monte , & en etat d’agir-, 
tandis que Pextremite pofterieure fert 
de manche, quoi qii’on y ait monte 
une feconde branche , & qu’on y ait 
pratique une feconde demie roiie; & 
-alternativement le -Dentifte fe fervant 
de i’autre branche, le premier pelican 
fervira de manche a l’autre. 

Le tout ainfi difpofe, on peut a fa vo- 
lonte, oter ou remettre toutes fortes de 
'tranches a .cet inftrument, pourvuqne 
d’ailleurs chacune loit garnie dunp- 
tit crochet en fer a cheval > ponrrc 
aulli qu’elles ayent lear anneau propor- 
tionne -a la groffeur du pivot; que de 
,meme la circonference deianneaufoi 
proportionnee a 1’etendue de la panic 
circulaire de 1’entaille qui la doit rece- 
voir , Ians que la furface luperieurede 
la branche excede le niveau de la fur- 
face fuperieure du corps du pelican i 
& que le fer a cheval foit proportion- 
ne a la rainure, qui doit le recevoir. 

En fuivant les circonftances que je 
yiens d’indiquer 3 on multipliera res 
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pelicans jufqu’au nombre de quatre » 
qui fe reduiront a deux pelicans dou¬ 
bles ; lefqueis feront propres & con- 
venables a executer tout ce qui 'fepeuc 
pratiquer avec le pelican , bien mieux 
que ne le feroient enfemble tous ceux 
que Ton a inventez, redtifiez , 8 c mis 
en ufage jufqu’a prefent. 

• Chaque. branche du pelican, recour¬ 
se a crochet, doit etre d’un bon acier: 
-ces branches doivent etre polies & unies, 
fans aucun autre ornement *, lous leurs 
.angles moufles, &ceux de leurs recour- 
•bures obtus., ahn de ne point incom- 
moder les levres ou les joiies. 

On fait ces branches plus ou moms 
longues, proportionnant la longueur 
des recourbures a celles de la tige, pro¬ 
portionnant de meme la grofleur du 
crochet, qui eft plus grande dans les 
plus grandes branches , & plus petite 
dans les plus petites. Il faut observer 
que la tige de chaque branche ait tpu- 
qours par fa partie pofterieure & par la 
tige une dimenfion egale 5 & qu’on ne 
doit diminuer leur volume , que vers 
:Jeur extremite anterieure. 

La premiere de ces circonftances fere 
i.fendrc toutes fortes de branches pro- 
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pres a tourner fur-le meme pivot, &lfe 
placer dans lameme entaille. La feconde 
circonftance fait que diverfifiant les pro¬ 
portions anterieures des branches , on 
en aura par ce moven, dont leered® 
fora proportionne a tirer certaines dents, 
ou racines, & d’autres atirer des dents & 
racines dun different volume & dune 
difference figure : en un mot pour fiip- 
pleer a tous les cas que Ton peut ren- 
contrer dans Fextra&ion des dents, les 
branches -feront plus ou moins longues 
par leurs recourbures, felon que Ton 
voudra eloigner plus ou moins de la 
demie roiie la derniere courbure que 
forme le crochet. 

-Quant a la trempe de ces branches, 
elie-s doivent erre tres - modere'ment 
teem pees, un -peu plus vers les dents da 
crochet; afin qu’elles foient moins caf- 
fantes mass il faut pourtant qu’elles 
aient une force fuffifanre, pour ne pas 
plier dans I’effort, Sc afin que les dents 
du crochet ne s ecrafent pas, &qu eUes 

jse viennent pas a fe -fauffe-r. 

Quoiquele pelican, dont-je viensde 
donner la defeription, ait afiezde rap¬ 
port a ceux dont on fe fert ordinaire- 
tusm, il ce laiffe pas d'en etre diffe¬ 
rent: 
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rent: ce qu’on recon noltra en exami¬ 
nant bien fa conftruction •, Sc encore 
mieux Iorique i’ufage fera voir la dif¬ 
ference avantageufe de fes effets. 

Dans celni-ci les entaillesaffermiftent 
fes branches .dans- leur a&ion av-anta- 
ge qui se fe renco'ntre pas dans les pe¬ 
licans, dont on s’eft fervi jufqua pre- 
fent; parce qu’il fant a ceux - la enve- 
lopper la branche de linge, ou d’autre 
matiere femblable, pour l’affermir avee 
fen corps; & nonobftant cette precau¬ 
tion , elle eft' fouvent peu ferme ; ce 
qui rend par confeqpent Ion action 
moins sure.- 

Les demies roues fe troiivent un pen 
plus baUes que I’extremite des crochets; 
afin qu’eiies appui'ent en partie fur la' 
gencive,&beaucoup moins fur les dents, 
que ne font les- demies roties des autres 
pelicans, ces dernieres etant fujettes-a 
enfoncer, ou ebranler les-dents ; parce 
qu’elles ne portent pas en partie fur 
la gencive & en partie fur la dent, dam¬ 
me le font oelles que je propofe. 

La convexite de 1 ’ovale de la demie 
toiie de celui dont je parle, repond par fa 
pente a lextremite de la face inrerieure 
du crochet i ce qui fait que fa puiflance; 

Tome U , O 
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agit mienx : la garniture molette deli 
convexite, empeche que la gencive ne 
foir froiflee, ni contufionnee $ &lorf- 
que la demie roiie eft pofeefur la gen¬ 
cive , comme nous I’avons dit, la levre 
fe trouve logee a la partieinferieurede 
la demie roiie > fur la. face oppofee am 
eotailles. 

Il y a des pelicans , qui au lieu dc 
demie roiie convexe , ont une piece a- 
joutee & mouvante, en forme de de- 
mi-croiftant , d’envlron un ponce de 
longueur & d’environ deux lignes de 
lairgeurcette piece eft concave a fa face 
anterieure ; & lorfqu-elle eft montee, 
faconcavitepofe contre plufieurs dents, 
qui doivent lui fervir d’appui , tandis 
que le-pelican agit: cette piece ajoutce 
doit etre fixe •, mais elle ne l’eft pas ton- 
jours fiir le meme appui, pendant cue 
le corps de l’inftrument fur lequel e!;e 
eft montee a la liberte de fe mouvcr 
de droit a gauche, & de gauche a droit, 
fans que l’extremite engagee dans ia 
charniere, qui la joint a la demie roiie 
en croifiant, puifie fetranfporter d’cn 
lieu a un autre fans deplacer ce croil- 
fant ; co qui produiroitun mauvais ef- 
fejt.: rdcartemeotj que ce mouvemes: 
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ptoduit, agilTant dans l’endroit du pi¬ 
vot, avance on recule labranche: pen¬ 
dant qu’il produit cet effet, il arrive 
fouvent un inconvenient qui en pro¬ 
duit un autre, & qui conflfte en ce que 
ce croilfant attache par le moyen de la 
diarniere a i’extremite anterieure de la 
dge, fe trouve fouvent deplace, lorf- 
que le corps de cet inftrument decrit 
ane ligne oblique , en fe portant de 
gauche a droit, & de droit a gauche : 
drefuke dela, que le croiffant etant 
deplace, il ne fe rencontre plus de re¬ 
liance , & que par confequent la puif- 
iar.ce ne peut plus agir : d’ailleurs il 
n'eftpas poffibie de fe fervir de cet inf- 
ttiiment dans plufieurs cas , qui quoi- 
que particuiiers, ne kiiTent pas d’etre 
allez ordinaires / ce qui fait que cert e 
efpece de detnie roiie, ou de croiffant 3 
etant concave par fa face anterieure 
S les deux ou trois dents voiiines de 
celle qu’on veur brer manquent, I’on 
ne peut plus appu'ier ce croiffant fur les 
dents voiiines de la breche, de meme 
que Ton appuYe la demie roue de mon. 
pelican.- Lorfqull s’agit d’oter la der- 
aiere , ou l’avant derniere des dents ? 
ea quelque autre qui eft reftee feule 
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apres la perte de plufieurs autres dum& 
me cote , la demie roiie en croiflant, 
non pins que celles qui'rfont pas une 
pente oblique de dehors en dedans, & 
de haut en bas, ne pouvanrpoint s’ap- 
pu'ier fur les gencives, font que ces pe¬ 
licans ordinaires deviennent inutiles 
dans ces deux derniers cas, comme dans 
plufieurs autres. 

En inclinant & courbant dehautet! 
bas les demies roues de mon pelican, 
je l'ai rendu propre a me iervirenton- 
tes fortes d’occafions, en obfervantfes 
circonftances que j’ai dites aiileurs. & 
n’eft qu’apres plufieurs experiences don: 
le fucces a heureufement reponduames 
intentions , que je lui donne la prefer 
rence fur tons les autres pelicans. Par 
les raifbns que jeviens d’expofer , i! eft 
aife de comprendre les inconvenient* 
auxquels les pelicans ordinaires font 
fiijets. 

Les courbures des branches du pe¬ 
lican done je me fers, facilitent beat- 
coup I’exrradtion des dents-j parce qu’el- 
Ifes les tirent dans un fens horizontal S 
prefque vertical, en meme terns & de de¬ 
dans en dehors, quoique les dents foient 
elesgnees, gourvuque-l’on fcache.d’aS 
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lurs manier cet inftrumenr-, au Ilea: 
qu’il n’cftpas poffible de bien tirer de 
faveole une dent eloignee , avec les 
branches droites , fans rifquer d’inte- 
sefler les dents qui font a cote, Scfana 
genet davantage les commiffures des 
levres 

La commodite de fa premiere conr- 
bure fert a loger la comnriffure des le¬ 
ws fans les gener, quoiqu’on eloigne 
le crochet de la demie roiie. On s’ap- 
percoit par ce feul ufage, que les bran¬ 
ches droites n’ont point ces avantages > 
ar elles genent confiderablement les 
eommifliires, lorfqu'on eft' oblige d’e- 
loigner le crochet de la demie- roiie : 
d’ailleurs elles ebranlent, ou renver- 
fent fouvent les dents, qukm veut con- 
ferverdans-leur-place, en portantobii- 
caemenrcelles que l ? on ore fur celles-cn 

Pour profiter des avantages que mont 
pelican peut produire, il faut en avoir 
deux femblabies, montez chacun da 
deux branches recourbees , a la diffe¬ 
rence pres que ces branches foient re- 
coarbees- dans un fens different, de 
meme que les demies roues, pour otex 
les dents des^ deux cotez des deux ma* 
caoires; Fun. fert pour le c6te-dtoit.de-- 
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la 1 machoire inferieure, & le cote gau¬ 
che de la machoire fuperieure ; 1’autre 
an contraire fert pour le cote gauche de 
la machoire inferieure, & le cote droit 
de la machoire fuperieure.- les longues 
branches fervent aux dents eloignees & 
les courtes a celles qui approchent des 
incifives. 

II faut remarquer que le pelican qui 
fert au cote droit de la machoire infe¬ 
rieure , ne peut fervir au cote gaude 
de la machoire fuperieure , quen le 
changeant de main. De meme celui qui 
fert au cote gauche de la machoire in- 
ferieure , ne peut fervir au cote droit 
de la machoire fuperieure qu’en le chan- 
geant aufli de maim 

L’on pourroir encore faire un pelican 
double (a) qui- ferviroit a oter les dents 
en tous les endroks de-l’une & de Id- 
tre machoire pourvu que les brandies 
& les demies roues fallent tournees & 
courbees dans un fens oppofe, c’efti 
dire que lorfque la demie roiie & h 
branche feroient tournees a une extre- 
mite de droit a gauche,, la demie roiie & 
la branche de 1’extremice oppofeefufTeru 
tournees de gauche a droit. Ceiui-d 

( Yoiez. la Planche 14. 
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me paroit plus commode 5 mais comb¬ 
ine le crochet dune de ces branches 
toumeroit du cote du dedans de la main, . 
tandis qu’on opereroit avec Fautre, 8 c 
quil pourroit incommoder en operant s 
je me fiois determine a dormer la pre¬ 
ference aux autres. 

Je confcille d’eti avoir deux , cha- 
cnn monte de deux branches y dont la ; 
courbure foft tournee dans Fun, en cha- 
que branche de droit a gauche , (a) 8 c 
dans 1’autre de gauche a droit j ( b ) de 
meme que je Fai dit ailleurs parce 
quilfepeuttrouver deux, on troisdents 
a tirer a la meme perfonne, &qu’elles 
peuvent n’etre pas du cote ou cet inf- " 
rrument pourroit les tirer feu!. L’ope- 
rateur' ayant dans fes deux mains les . 
deux pelicans montez de branches con- 
venables par rapport a leur proportion 
k a cede des dents quil doit oter , il 
hi eft facile de tirer plufieurs dents con- 
fecutivement Fune apres Fautre 5 fans 
fitter la bouche du malade 5 au lieu 
f on ne peut avec eeux- dont je viens 
de parler oter deux.-dents Fune apres 
lautre s fahs quitter ia bouche duma- - 

(a) Voiez la Blanche 2f. - 

(b) Voiez la Blanche. - 
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lade, lorfqu’elles font placees aux decs 
eotez de i'une, oude i’autre machoiir, 
a moins que de fufpendre I’extradicn 
de la feconde dent, quand on enaotc 
une > afin d’avoir le terns de changer 
de branche > ce qui eft impatientantS 
incommode, tant pour i’operaceur, que 
pour ceux qui fe rencontrent dans iafi- 
cheufe neceffite de foufttir ces opera¬ 
tions. 


CHAP IT RE XII. 

Les ufages du pelican , fervantl 
oter certaines dents , qui on u 
fpauroit tirer aujji faci lemon 
avec tout autre infirument . 

TV. E rous les inftrumens qui fervent 
J a oter les dents, un pelican tel 
que celui queje decris, me paroitetre 
le plus utile ; fon effet eft plus prompt) 
plus allure que celui de tons les autres, 
quand on le fcait bien manier ; fins 
quoi le pelican quelque parfait qu’I 
puiffe etre , eft le plus dangerenxi 
rous' les inftrumens qui fervent a oter 
Ifcsdents i en obfervant les circonfen- 
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css requiTes , nous otons par Ton mo- 
yen quantite de dents, & quantite de 
racines que nous ne pourrions pas 6ter , 
s’il n’avoit pas la perfection que je lui 
ai donnee. 

Si ion fe'feet da pelican, le malade 
mnt feue d’une facon convenable, on 
obfervera avec attention ies circonftan- 
tes fuivantes. 

Lorfqu’on ouvre la bouche de quel- 
qu’un pour lui oter une dent , il Faut 
obferver de ne pas crop eloigner la ma- 
choire inferieure de la fuperieure; pares 
qje negligeant cette precaution , on 
s’expofe a caufer une luxation a cette 
parrie, comme il arriva a -Angers a une 
rsligieufe de fainte Catherine , fuivant 
le rapport de la religieufc meme & des 
autres religieufes du meme monaftere: 
ie Chirurgien en fut fi effraye, qu’il ne 
feut comment s y prendre pour y reme¬ 
mber ; ce qul obiigea d’avoir recours a 
an autre Chirurgien plus experiments 
<pe celui-la. 

Les racines & les dents qui tiennent 
teaacoup, & qui ont de la prife du co¬ 
re de leur face interieure, font tirees 
avec le pelican. La manoeuvre qu’on 
pratique pour tirer les racines en par- 

TmelL P 
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ticulier' avec cet inftrument, ne differ: 
point de celle qui convient pour oter 
Jes dents entieres. On obferve que la 
portion de la demie roue &-dti crochet 
ne doit point differer en i’un Sc enlait 
tre Cote des machoires * qu’autant qu’il 
qft neOeflaire d’eioigner ou d’approcber 
la demie roiie du crochet, a propor¬ 
tion que la dent qu’onveut oter eft e- 
ipignee des inciftves , & celles-ci des 
moiaires. 

Pour affermir la branche contre le 
corps de cet inftrument, on cloignele 
crochet de la demie roiie , & on met 
entre la branche & la feuiilure, ou en- 
caiile» un petit riiorceau de papier ton- 
le : ft. la branche s’en ecartoit, only 
.aiTcteroit avec un petit lacet, dont on 
entoureroit l’inftrument. 

• Les dernieres molaires de la machoi- 
re inferieure font quelquefois tres-dif- 
ftciles a oter, a: caufe de leur eloigne- 
inenc , Sc de 1 epaifleur de l’osencct 
endroit : ii y a meme des cas , ouil 
eft impoffible d’en venir a bout avec 
le pelican •, fur-tout lorfque le nombre 
de trente deux dents eft complet, a can- 
fe du peu de prife que le crochet h 
pelican trpuye fur la couronne de ccs 
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fortes. de dents •, parce qn-’elles parou- 
fent toujours beaucoup morns cue les 
antres. Lorfqu’elles percent ,-ii arrive 
neanmoins, quciquefois des accidens fi 
ficheux , qu’on. eft. oblige de les otef 
de quelque maniere'que ce (bit. 

II y a de grofles molaires , qui font 
encore tres-difficiles a rirer, lorfqu elles 
ontplufieurs racines, & qu’elies font 
adherentes, ecartees ou harries. Quand 
files font ecartees 1 elles rompent oudi- 
kentl'alveolej parce quelecoletde la 
dent eft plus menu que le corps, & que 
leurs racines font trop ecartees les unes 
des autres par leur extremite. 

Pour remedier a la fracture de Pal¬ 
veole > lorfqu’on a tire une pareille dent, 
il faut preffer les gencives avec le pou- 
ce & le doigt indicateur : on rappro- 
che ainfi les parries qui font divifees , 
ou rompues , lefquelles fo retabliilent 
bien-tot d’elles-memes, les fibres de cet 
os etant peuiforrees. 

S’il arrive que quelques portions des 
patois ofletrx de l’alveole, foient ecar¬ 
tees, ou aient fouffert un deplacement 
total; on doit abfolument cter ces por¬ 
tions d’alveoles, parce qu’elles ne peu- 
ventpasfejrdunir. En ce cus, il faut les 
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•regarder comme un corps etranger & 
miifib’e. Quant aux pieces offeufes, <pi 
font encore attachees par quelqu’une 
de lenrs parties, ii faut les retablir dans 
leur lien nature! avec une fonde , .oa 
avec quelqu’autre inftrumenr .convcm- 
t>le, qu’on introduit pour net edet dans 
1 ’alveoie. Apres avoir -retabli les alveo¬ 
les, on comprkne les gencives fuffifam- 
ment pour les raflfermir. 

Les dents, dont lesracinesfontiar- 
•jree-s , font plus dangereufes a oter, que 
celle-s qui font ecartees ;parcequeeette 
fubftance fpongieufe de laquelle nets 
avons parle ailleurs , fe trouvant ten- 
fermee dans l’dpace des racines des 
dents, ii eft impoffibie de tirer cesfor¬ 
tes de dents, fans emporter cette per- 
cion fpongieufe, ou fans rompre ies ra¬ 
cines de la dent qtfon vein oter: voila 
ce qui a danne accafion a 1’erreurda 
nenple-, quicroit que ces fortes de dents 
ont une barre, qui prend de l’une des 
Racines d fautre. 

Si les dents qui out fetus racines cto- 
ebues, emportent, ou ecartent certai- 
pes portions de 1’alveole ;ceian’arrive 
que parce que les dents ont plus de 
force, que ia jMstion de ,1’ps qui$’oj> 
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pote a leur fortie : fi au contraire les' 
Ants font plus foibles que les alveoles » 
clles fe cadent, & leurs raclnes- reftent* 
dans les cavitez de 1’alveole ou dies 
font enchalleeS'. 

Ce ne font pas feulernent les dents 
banees, qui forit diffieiles a oter : il y 
ea ade figutees de telle facon par leur 
ncine y foit qu’elles foient tecourbees 
dansun fens , ©u dans urn autre, quel- 
quefois en maniere de crochet qu’il 
n’eft pas poffible de les oter, fans s’ex-- 
pofer aux memes inconvenients, quefo 
tjte parfait que foit I’inftrument done 
on fe fere, & quelque precaution que' 
prenne I’operateur k plus adroit. 

II y a des dents adherentes aux al¬ 
veoles, de telle facon que leurs racmes 
fe trouvent confondues & intimemenf 
unies avec les patois de leurs alveoles, 
Ces dents nepeuvent-etre bries, qu’une 
pordon de l’os maxlllaire, &raemedo 
la cloifon des alveoles, ne les drive •, 
a moins que la dent ne fe cade. Co 
fiily a de plus facheuxen cela, celt 
ciavant d’operer on ne peut nuliement 
diftinguer cette facheufe difpc&ion; & 
fie d’ailleurs, quand on la reconnoi- 
ttoit, an n’eu dreroit aucun autre avan- 
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tage, que celui de fa ire un pronofcc 
defavantageuX au fujet, capable del’in- 
timider dans un cas femblable. On ne 
peiitfe tnettre a convert de la violence 
que l’on a ete oblige de faire malgre 
foi, qu’en faifanr connoitre a la pcr- 
fbnne a qui on a tire de femblakles 
dents , quit n’a pas ete poffible deles 
3 ui oter autrement, ltd faifantcotnptcn- 
dre que ce ne font que les circonftan- 
ces facheufes , qui rendent ces fortes 
d’operations laborieufes & fujettes acet 
Inconvenient. 

Pour oter avec le pelican les red- 
nes, ou les dents- molaires canines 
du cote droit de la machoire inferieure, 
on fait afleoir le fujet fur une chaife 
bade : enfuite Foperateur fe met der- 
riere > & appui'e la tete du meme ft- 
jet contre fa poitrine pour faffermir: 
il porte le doigt inaicateur de fa m ii 
gauche fur la furface exterieure des 
dents de cette machoire , le doigt da 
milieu fur le menton, l’annulaire,& 
I’auriculaire deflous, entre la fymphife 
& 1’angle droit inferieur de la ma- 
choire inferieure : il rient l’inftrument 
de la main droite : il pofe fa demie 
soiie fur la genciye & les dents iss 
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plus.proches des racines , oil de la 
dent qu’il veut oter. Apres cela, ii 
pofe le crochet du pelican fur la par- 
tie moyenne de la furfaoe intericure de 
ia dent qu’il doit enlever, on il Ie des¬ 
cend plus has. S’il n’y a point de pri— 
fe pour affermir ce crochet dans cet en- 
droit & aider fon action , 1’operateur 
pole le pouce de la main gauche def- 
fus, & le doigt indicateur a cote 5 on 
bien il fait fervir le doigt indicateur a. 
abaifler la levre , & tirant & elevant le- 
tout un peu de droit a gauche, il fait 
fortir ainfi les racines , ou la dent do 
1 ’alveole.Les dents femblables ducote 
gauche de cette machoire, feront tirees 
deffieme, en tenant l’inftrument dela 
main gauche, faifant agir la main droite 
de la meme maniere que Fon a fait agir 
la gauche de l’autre cote. 

Pour oter les incifives de cette ma- 
choire, 1’operateur doit etre place de- 
vant le fujet, tenant rinftrument de fa 
main droite, ou -de fa main gauche s’il 
eft neceflaire. Enfuite il pofe le crocher 
& la demie roiie du pelican , comme 
il vient d’etre dit, tenant les dents voi- 
fines avec le doigt indicateur & le ponce 
de la main oppofee a celle qui tient 
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iinftrument, pour aflujettir lamachoire 
dans les rnsuvemens qu’il faut fare 
pour oter la dent. 

A l’egard des racines, ©u des cani¬ 
nes & raolaires du cote droit, ou 4 
cote gauche de la machoire fuperieure^ 
le manuel eft le meme que pout celles 
de l’infdrieure; parce qu’d faut du cote 
droit,, eu du cote gauche , tenir Finftro- 
tnent de la main du metne cote que fe 
trouve la cacine cm la dent qui doit etre 
otee , & porter le pouce -de la main 
oppofee a celie qui tient I'icftannent, 
fur la partie inferieure de lafurfaceex- 
terieure du crochetle doigt indica- 
reur fe pole egalemenr fur la furface 
exterieure > mais au-deflus. du crochet; 
afin que ces. deux deigts: conduifent & 
pouftent le crochet dans fon a&ion. 
Jtorfque les dents qu’on veut oter, tie 
font pas des plus eloignees, on afftrmit 
le menton avec les aatres doigts 5 au lien 
quequand elleslefbnt, on ne pert por¬ 
ter que le pouce, fur la partie inferieu- 
Ee du crochet. 

Si l’on veut oter les incinves de It 
machoire fuperieure, le fujet etant af- 
fjs fur une chaife bade, l operateur eft 
fjtue de.rriere , & affermit. la. tete. <k 
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hilfie fa jet, comme il a ete dit. Pour 
oter ceiies du cote droit, il tient i’inf- 
frament de fa main droite, appuVant le 
puce & l’indieateur de fa-main gau- 
die fur le crochet, pour- faciliter la for- 
tiede la dent; le refte des doigts de cette 
main portant deflus & deflects le men- 
ton, pour l’afllijettir. torfqu’on veuc 
titer les dents du cote gauche, on ob- 
ferve les memes circonftances , chan- 
geant feulement les fondlions de l’une,- 
k de l'autre main.. 

S’il arrive qu’une dent fe cafle fous> 
I’inftrument, il faut fains tout fon pof- 
fible pour cter ce qui en refte; S’il y a. 
en cela trop de diflicuhe, il faut diffe- 
ter ^operation , en attendant que la 
difpofition deyienne plus, favorable ; a 
moins qu’une hemorragie prod'uite par 
Fartere qui fe trouve toujours dans le 
canal de chaque racine d’unedent, ne 
foumilfe drop de fang , la dent ecant 
caflee; & que cette hemorragie n’ait pm 
etre arretee paries moyens qui feront in- 
Cquez dans 1a- flare; ou que la douleur 
ne nous y oblige; parce qiravec le terns., 
c-es racines fe decouvrent de deflous 
!k chairs en fe detachant de l’os de: 
{alveole ce qui fait qu’eilesflbnt alots. 
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plus aifees a oter , & que le declare* 
menc n’eft pas fi confiderable. 

S’il y avoir des fecrets. pour tirer 
les dents avec autant de facilite, que 
ies operateurs des cafrefours & places 
publiques tachent de le perfuader an 
peuple , je conviens qu’on ne pourroit 
affez les paier , puifqu’on epargnerolt 
beaucoup de douleur a ceux quiontle 
malheur d’etre attaquez du mal de dents, 
& d’en etre tourmentez violemment: 
la connoi (lance que j’ai des dents & 
des maladies qui les affligent, m’a toti- 
jours faircroire, que ces fortes de gens, 
n’avoient qu’une methode propreafaf 
ciner lesyeux du public: la peine que j’ai 
prife, pour tacher de decouvrir le myf- 
tere de ces affronteurs, m’a eclairci & 
mis entierement au fait de Ieur fuper- 
cherie : route leur adreffe conlifte a 
gagner quelques pauvres malheureux, 
qui fe fourrent parmi la populace at¬ 
tentive au reeit des promcffes de l’im- 
pofteur empirique : les feints malades 
a gages, fe prefentent a divers terns, & 
le pretendu operareur } qui tient dans 
fa main nne dent route prete envelop- 
pee dans une membrane tres-fine avec 
du fang de pouletj ou d’autre animal. 
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introduit fa main dans la bouclie da 
feint malade - Sc y laifTe la dent qu’il 
tenoit cachee : apres quoi il n’a qua 
toucher, ou faire femblant de toucher 
la dent avec une poudre, ou une pail- 
!e, on avec la pointe de Ton epee ; il 
n’a meme , s’il veut, qu’a fonner une 
elochette a 1’oreille du pretendu patient > 
qui ecrafe pendant ce tems-la ee qu’on 
lai a mis dans.la bouche ; cm le voit 
aaffi-tot cracher du fang & une dent 
enfanglantee , qui n’eft pourtant que 
la dent que 1’impofteur avoir introduite 
dans fa bouche. Si dans la fouie quel- 
qu’un trompe par ce ftrata genie, fe pre- 
fente pour fe. faire tircr une dent, la 
poudre,lapaille &c. n’e'tant plus de mi- 
fe, 1’operatenr ambulant trouvera bien 
vlte une defaite : il ne manquera pas 
de fuppofer, que la fluxion eft trop for¬ 
te ;qu’il faut patienter encore quelques 
jours, ou bien que eette dent eft une 
dent ceillere, qu’il ne faut point rirer; 
parce que ces fortes de dents. &c. font, 
comiiie ces empiriques le pretendent > 
relatives a l’ceil, qui feroit, difent-ils, 
bien-toft perdu, fi Ton oftoit ces fortes 
de dents. Si ces affronteurs avoient bien 
Jppris la partie de la Chirurgie qu’ils 
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avililTent par une impudence pratique 
& une ignorance grcffiere; s’ils avoienr 
etudie l’anatomie, ils auroient connu, 
que les ncrfs qui vont aux canines, for- 
tent de la meme fource, que ceux dej 
autres dents, & que 1’ceil s’a pas.plus 
de communication avec les dents qu’ils 
appellent oeilleres , qu’avec les au¬ 
tres. 

II y a autant de dents osiileres pour 
ces pretendus Dentiftes , qu’il y a de 
dents dans la bouche •, ear pour pea 
qu’ils en rencontrent qui leurparoiflent 
difficiles a oter , ils rengainent bienvite 
leur epee, avee la pointe de laqueUeils 
fe vantoient de les Gter, Sc remettent 
ainfi dans le fourreau tous les coups 
adroits., dent Us font parade dans les 
provinces, Sc a Paris fur le Pont-neuh 
theatre ordinaire de ces impofteurs, 
qui ayant alarme les malades par cate 
fauffe opinion des dents oeilleres, les 
affluent apres cela que moyennant une 
certaine fomme , ils ne kifleront pa? 
de les guerir , & qu’ils ont pour lent 
mal, un remede immanquable,dont 
ils pofledent eux-feuls. le fecret: les 
malades qui ont la foiblefle de les crolre, 
£e trouvent a ia hales dupes de leur pra- 
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tiqnc temeraire > auffi-bien que de lent 
mauvaife theorie. 

Afinde detromperle vulgaire an fa- 
jet des dents orilleres, |e me fens obli¬ 
ge d’avertir que jj’en ai tire un grand 
nombre , fans qu’il fait arrive aucuns 
des accidents dent on fe laiffe ordinai- 
rement intimider raeme fans m’etre 
appercu.o qu’il arrive plus d’accidents a 
res fortes de dents-Ia „ quaux autres. 
les Praticiens & les Auteurs de bon¬ 
ne foi, ont obfer-ve la meme .chofe. 

Pout mieux manager, & eviter la 
fracture de 1’alveoLe, dansle casou les 
dents one leurs racines longues & adr 
jierentes > il faut les. ebranler feulement 
avec le pelican ee qui fe fait comae 
fi Pori vouloit les oter. Lorfquon a 
cbranle une dent a la.macboire fupe- 
rieure , on acheve r3 fans fontir de fa 
fhee, 1 ’ope-ration avec le davier. Si le 
Javier ne convient pas, on pafle de- 
sant le fujet, & on a receurs aux pin¬ 
cettes droites , pour titer la dent de 
but eti bas. 

Si 1 ’on a ebranie qnelque dent a la 
fiachoire inferieure avec le pelican dans 
ledefleio de loter $ aptes. I’avoir ebran- 
fej on j’.ofte aveq le davier j en la tj- 
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rant de bas en haut. Si les ineifives ns 
peuvent fe tirer aveccet inftrument, il 
faut paffer da cofid gauche de la per¬ 
sonae r & porter le bras droit par def- 
fus fa tetepour tirer la dent avec les 
pincettes droites. 

On he doit pas ignorer, que les dents, 
apres avoir ere drees de leurs alvoles, 
peuvent reprendre , etant remifes fur 
le champ dans leur place , quand me¬ 
sne elles feroient cariees; pourVuqa’elks 
le -foienc leger-ement , & qtbon'alt Is 
precaution , apres qif elles feront de 
nouveau unies a l’alveole , deft oter 
route la carie , &de les piomber: elles 
pourroient raeme , eil cas de befoin, 
etre transferees d’une bouche dans une 
autre 5 & y reprendre avec la m&fiefa- 
cilite que cel les qui font faifies. Dans 
ces fortes de tranlports de dents, oa 
doit toujours preferer la dent parfaire- 
ment faine. 

■ ll ne- faut' pas que-Ion regardecom- 
me une fable le transport d’une- der: 
avec fucces d’une bouche dans une au¬ 
tre , non-feuleme'nt parcequ’il y ad’an- 
ciens Auteurs qui le propofent, td 
qu’Ambroife Pare & plufieurs autres; 
mis eilco'fe parce qu’crt-vek par . il 
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experiences journalieres, que des dents 
tranfplantees d’une alveole dans l’a1- 
yeole dune bouche differente, fefont 
confervees plufieurs annees fermes & 
foIid.es, fans recevoir aucune alteration, 
fervant a routes lesfon&ions auxquelles 
lesdents font propres ; jufques-la, qu’il 
s’en eft vu refifter a la violence dii 
mercure apres la falivation, tandisque 
lenrs voifines tomboient, quoique na- 
turelles : a plus forte raifon les dents 
temifes dans leuts alveoles naturelles 
doivent tenir & durer long-tems ; a 
noins que quelque accident ne les at- 
taque,dememe qu 11 pourroit attaquer 
les dents les plus faines , & qui n'ont 
jamais ete deplacees.; c eft pourquoi il 
ne font .point negligee, lorfque la dent 
n’eft point tirop gatee , de la remettre 
dans Ion alveole , lorfqu’on l’a otee 
par meprife , ou que la violence de la 
douleurnous y a oblige ; puifque Ton 
peut par-la guerir ie malade & lui ren- 
dre fa dent. Cette operation reii/fit en-i 
(ore mieux aux inciiives & aux cani¬ 
nes, 8c bien fouvent aux petites mor 
iaires, lorfqu’il n’y a pas ttop d’ecarte- 
ment. 

Cette operation areiifll tantdefcij, 
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que je fuis etonne, qa’il y ait encore au- 
jourd hui des Auteurs & des Praticiens 
qui la pretendent impoffibk : on pent 
voir au chapitre .19. du tome premier 
quel eft le fucces que j’ai eu dans de 
femblables operations : ce qui fe trou- 
ye fort oppofe au fentiment du celebre 
M. Dionis. Get Auteur fuiten celal’o- 
pinion de M. Verdnc ( a) qui tientque 
de tels Faits font apocriphes , & qa’il 
n’eft pas poffible de rafFermir dans les 
alveoles les dents remiles & tranfpor- 
tees. Je fuis d’autant plus furpris one 
ces deux Auteurs ferecrient de la fora, 
a Poccafion d’une dent que .M. Car- 
meline ( b) avoir otee & remife fur 
le cbamp avec fucces , que ce fait 
etoit conftanr, rapporte & verifie par 
M. Carmeline. Le cas etant devena 
aflez coimmm, j’efperequ’al’avenkra 
•n’aura pas de peine a le croire. 

Les dents qu’on remplace pour Per- 
dinaire, font les incifives, & les peti- 
tes molakes ; parce que .ce font ceto 

(«) II etpit maltre Chirur,gien a Paris, 
cclebre anatomilfe , & Auteur de plufieurs 
Siv-res de Cfeirurgie. 

( b ) II etoit maitre Cbirurgien a Pais, 
& iceiebr-e Dentille. 
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fi fervent le plus a Fornementde la 
touche. II eft important d’obfcrver pour 
v bien reiiffir , que la perfonne a quf. 
co fait 6ette operation, foit dome bon¬ 
ne fante •, que Falveole & lesgencives. 
dans- lefquelles on veut remettre une- 
dent, n’arent point tr-opfouffertdede- 
chirement ; & qu’il. y ait de la pro¬ 
portion entre la dent 8c l alveole qui 
doit la recevoir. 

Si Ion veut trranfplanfer une incifx- 
ve,on une canine dune bouche dans 
meautre ; il faut que le fiijez a qui on 
vcutmettre la dent etrangere, ait dans- 
libouehe la dent ou la racine de la 
dent pareille, nondeulementpar rap¬ 
port a k place, mais- auffi. par rapport- 
ala gtofteut, a la- longueur. 8c & la fi¬ 
xate do- corps de la dent- qu’on veut' 
anfplanrer ; ce qu’on doit obferver - 
atant qu’il eft poffible : en ce cas on' 
commence pat tirer la dent, qui doit 
rmplacer celle- dont il s’agit ; car fi¬ 
lm otoit l’autre auparavant , le fang fe 
coagulesoit dans Ton alveole ; ce qui 
pourroit- par la. fuite empecher 1-union 
ce la dent qu’on y veut introduire : ft 
jwtant apres avoir ore la dent qui doit 
bremplaceej celle qu’on a tiree i&- 

Tm JL 
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premiere ne fe trouvoic pas propre, & 
qu’il fallut en tirer une autre ; ii fat- 
droit en ce cas oter avec une faufle rente 
ebarbee Je fang qui fe feroit coagde 
dans Talveole, ou Ton veut replacer ii 
dent. On: ote ees dents avec precau¬ 
tion , cruiiite de cafler 1'une ou I’autre; 
ceft~pourquoi ii ne faut point tirer tout 
d’un coup celles qu’on doate etre ad- 
Berentes ; mais il faut les tirer peu-a- 
petr : lorfqu’ei'les font fuffifamment e- 
fcraniees avec le pelican, on acheve fe 
les tirer avec les pincettes droites, oa 
avec le davier. 

La dent qui doit faire place a cells 
qu’on a deflein de remettre, ne dorr 
etre otee que dans l’inftant qu’ohvetir 
la remplacer. Lorfque la dent, - <pi i 
ete otee la premiere, eft mife dans fe 
place, on l’aflajettir avec lefilpendant 
dbuze -a quirize jours, comme ii a etc 
dit, en parlant du ffioyen de redrefer 
les dents avec le fil, au chapitre 8. fe 
ce volume. 

A pres avoir tire- une dent, ou me 
sacine, leurs vaiffeauxfanguins, oucetx 
de Falveole fourniffent qiieiquefois une 
leraorragie qui, quoique petite es ap- 
jairenee a ne iaiftepas Convent d’etre fe 
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<kee 5 d’effrayer le raalade Sc les af~ 
fflans,. & d’embarafler Poperaceur ; s’il 
ne fgaic pas y remedier. 

Si i’hemorragie eft produite par la 
rapture des racines , en voulant orer la 
lent; & qu’on foit allure qu’elle vienne' 
la rameait d’artere , qui portoit aupa- 
ravant la noarriture a la dent ; il faut 
examiner d’ou le fang fort, & mettre 
farle vailTeau le ftyptique , ou le cau- 
tere actuel : quand on ne volt point 
fextremite da vaifleau il faut necefiai- 
rement orer les racines de la dent, fans 
qaoi i’hemorragie fubfifteroir toujours : 
lesftyptiqaes, qu’on employe pour l’une 
fepour l’autre de ces hemorragies, Coat, 
on l’eau alluraineufe, l’eaa ftyptique de 
Rabel, Celle de M. 1 ’Emery, ou cells 
lont voici la compofition » Sc qui n’eft 
pas moins cfficace. 

Prenez du vitriol remain le plusverd^ 
tne livre ; de I’eaTi-de-vie une pinte 5 
mettez le vitriol dans an grand creu- 
fet ou pot d€ tefre , couvert cFun 
tuileau •, ou a fon defaut dans un plat 
leterre un peu grand Sc non verni » 
toaverr dun autre plat de la me¬ 
at grandeur : enfuite mettez le vail-* 
ear dans un feu de roue reconvert de 

QJi 
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charbon allume: cntretenez le feu pmi 
dant cinq a: fix heures- j afin que le vi¬ 
triol fe defiegme , & qu’il deviennc 
rouge comme du fang : apres quoire- 
tirez-ledu feu pour le laifier refioidir 
& le mettre err poudre : cette poudre 
fera mife dans un grand matras, &pat- 
deffiis on verfera 1’eau-de-vie, laquelb 
ne doit aller qu’ar la moitjc du matras 
a caufe de la fermentation de ces dro¬ 
gues-tie matras etant b:en-bouche,on 
le met pendant vingt-quatre femes 
fur les cendres chaudesqai feroa: 
pour cet effet dans un grand pla¬ 
que 1’on meats fur un fourneau, oa 
$ecBaut garni de feu capable d’entr - 
senir une chaleur douce & temperce: 
on aura fain- de remuer de temsen terns 
le matras , & lorfqu’onde retirtra, or 
fe laiflera repofer , pour verfer la li¬ 
queur: a clair dansdes boureilles-, quoa 
fcendra bien bonche'es. Pour fe fent 
de cette liqueur on-en imbibe plufeurs 
getits tampons de charpie-, qu’oa met 
les unsilir les autres dansla - cavite <p 
foumit le fang , 8c par-deflus un- pin- 
maceau imbibe. . Si 1 ’alveole & les gen- 
ayes cnofouffert du. decbiremeat. ® 
axfermit le tout pendant un quart ifefr 
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K avec le doigt indicateur Sc avec lev 
pouce, & on prefle les deux cotez de¬ 
ls gencive. Lorfque ces parries n’ontt 
point' ere d&hirees ni eeartees, om 
met fir le plumaceairune, ou deux pe— 
rites comprefies- y afin que le raalade - 
venant a firmer fa bouche, le tout foie: 
comprime par les dents de la machoire- 
oppofee, ou par la gencive, s ; il ne fit 
arotive pas de dents-de rencontre.. 

Quandthemorragie eft grande, apres. 
avoir imbibe ces-bourdonnets dans la. 
liqueur , on les roule dans de la pou— 
dre d’eponge brulee & on les laifle 
dans la cavite de 1’alveole jufqu’a ce- 
qu’ils tombenr d'enx-memes. te ma- 
We. ne doit manger que quelques lieu— 
Efs apres rapplication de ce remede, &: 
il ne doitr rien faire qui foitcapable de* 
lemouvoir, ou de rechauffer: 

J’ai toujours prefire ce ftyptique a. 
tout autre •, parce qu’il fait ordinaire— 
mentfon effet dans une fiule applica¬ 
tion. 

En certains cas , qur ala verite ne 
font pas ordinaires , 1’hemorragie eft': 
accafionnee,ou par textra&ioB de quel— 
quedentdont le volume oadontle— 
artement des racines eft enorme., e®. 
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parce qae les alveoles font adherence* 
aux racines ties dents a an tel point que 
la dent & l’alveole ne font plus qu’un 
meme corps : alors il fe fait des eclats., 
ou des deperditions de fubfiance, non- 
feulement de l’alveole ; mais encore de 
la gencive ; ce qai peut oecafionner des 
hemorragies prcfque infurmontabies; 
parce que la diftribution des vaifTeaux 
varie fouvent dans le corps de I’hom- 
me. On en a vu mourir par de femfcia- 
bles accidents 5 cell: pourquoi il eft bon 
de fqavoir tons les moyens qui penvent 
fervir a y remedier > &les caufes qui ont 
rendu quelqnefois inutiies les applica¬ 
tions des affringents , des ftyptiques, 
du bouton de vitriol, & meme da cau- 
tere actuel & potentieL L’inutilire de 
tous ces remedes depend du defaut de 
compreffion , ou de ce qu’elle n’eff ps 
affez long-tems continuee .• ces fortes 
de remedes ne pouvant produire que 
ttes-imparfaitement lent, diet, fans le 
fecours de la compreffion •, parce que 
les impullions reiterees, qui fe produi- 
fent conrinuellemenr dans les arreres, 
a i’abord des colomnes de fang achd- 
. ment determinees a s’ y porter par cha¬ 
ste contradlion, qui fe produit dansle 
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raur & dans Parterememe , chaflent 
& expulfent tout ce qui n’eft pas capa¬ 
ble de leur refifter. De-la vient le pen 
d’effet des ftypiques dans certains cas * 
& la neceffite de la cpmpreffion dans 
{application de tous les cemedes qu’on 
met en ufage, pour arreter les hemor- 
ragies. C’eft pourquoi on ne fcauroir 
affez recueillir les obfervations qui one 
da rapport au cas dont nous parlons , 
niramaflertrop de circonftances, pour 
les mettre en pratique dans les diffe¬ 
rences occafions qui fe prefen tent a Pim- 
prevu. : 

II furvient quelonefoxs des fluxions 
aax gendves & aux ioiies, apres qu’on; 
a ore une dent ; foit que cela vienne- 
d’unedifpofition qui s’y rencontroit au- 
paravant, ou que 1 ebranlement>ouf e- 
carteffient de 1’alveole , qm eft arrive 
par la feme de la dent, Pair ptbduite- 
H tauty remedier, en faifant uferau 
malade de rafraicbiffemens convena- 
ties, & en k faifant faigner, fi la flu¬ 
xion eft grande. D’ailleurs on aura re¬ 
courses’ll eft neceffaire » aux topiques 
deja propofez en femblables occafons- 

Si Pon obferve regulierement tons- 
les moyens que jai propofez pour Pu 
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confervation desdents, onevkerafcc* 
vent d’etre reduk a Ja facheule necef- 
fite de Ies detruire. Ce n’eft qu’avec re- 

f ret que je me determine a oter de* 
ents, non pas- par rapport a ia vioien- 
knee de 1’operation', quL reeftjamais it 
confiderable, que les douleurs qu elies 
caufent',. ni par rapport aax ibices & 
cheufes- qui penvent sa arriver ; mais 
jihefite, j’clade & je differe a des oter 
par le grand cas que j’en fais , & par 
rapport a-. Eimporcance de leur ufage,. 
Si chacun avoir les memes egards , oa 
conferveroit autant de dents, que Fort 
sn detruit mal a propos ; & on n’au- 
roit pas tarrr de mepris pource quW 
appelle arracheursde dents, dontquel* 
ques-uns a la verite ne meritent qu’ua 
tel titre tandis que bien d’aurres me- 
ritent cekii de confervareurs de dents; 
puifqu’ils- les cotrfervent , non - feule- 
ment autant que les. regies- de Fart k 
peuvent permettre 4 mais eneore qatb 
employent lenr genie , en imirant la 
nature , a reparer ies : defauts qui ref- 
tent a une bouche, lorfque i’ouvrage 
garfait de eette meme nature vienta. 
manquer. On ne f^auroit refufer a as 
derniers. le. titre de Chirurgiens Den* 
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ties •, puifqudlspratiquenrexa&ement 
dans toute foil etendne une partie de 
la Chirurgie , qui certainement n’eft 
pas meprifable par elle-meme , & qui 
n’a jamais pa devenir 'telle que par Ta¬ 
bus qu’en -ont fait certaines gens qui 
s’en font emparez , qui font prati- 
quee fans jamais avoir acquis les con- 
coifTances neceflaires & fuffifantes , Sc 
qui out trompe & rebute le public. 
De-ia il eft arrive que le vulgaire qui 
n'cft pas toujours capable de faire une 
jufte eftimarion du merite, a confon- 
dufJiomme de bonne foi avec le fbur- 
be, l’experimente avec {’ignorant, 8 c 
qu’enfin on a meprife 1’operateur & la 
profeffion , qui 6ns de tels inconve- 
niens auroit toujours ete confidence au- 
tant que plufieurs autces parties de la 
Chirurgie, qui ne font ni plus utiles, 
ni plus importances a la confervatisn 
4 e rbomme. 
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Explication de la Planche XXL 

contenant la fgure da levin 

dr celle du corps du peliun 

fcrvant a oter les dents. 

"F -A Figure I. reprefente l’inftrument 
JL_/ nomtne levier,vula£eralementcians 
toute Ton ctenaue. 

A. La tige. 

B. La gouuere firuee a 1’excre- 

tnite anterieure de cette meme tige. 

C. C. La vis de cette tige. 

D. Son manche. 

E. Un ecrou roulant fur la vis 
de cette tige. 

F. Sa branche. 

G. Son crochet recourbe & mu¬ 
ni de deux petites dents formees an 
moyen d’une goutiere. 

H. La vis fur laquelle eft mon¬ 
te le crochet. 

La Figure II. reprefente le corps du 
pelican detache de fes branches &con- 
rigu aux deux demies roues, vu par ft 
furface fuperieure dans route fon eten- 
due. 
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I. Le centre , ou fa partie la 
plus ctendue en largeur, & la plus con- 
vexe. 

K. K. L’entaille. 

L Le trou qui doit recevoir 
Men. 

M. L’engrainure prctiquee dans 
Jentaille, fervant a loger une go 'pillc 
qui affermit t’effieu. 

N. N.N. La circonference arron- 
die de l’entaille. 

O. O. Chaque demie roiie garnie 
d’un linge. 

P. P. Le lien qni affujettit le linge 
qui enveloppe chaque demie roiie. 

Explication de la Blanche XXII. 
contestant la figure de plufieurs 
pieces du nouveau pelican , de- 
montees dr feparees les unes des 
autr-es. 

T A Figure I. reprefente une piece 
JL nommee effien, laquelle doit etre 
eigagee dans le corps du pelican en ma- 
raere d’axe , fes deux extremitez fer- 
taat de pivot, vue de facon qu’on ap- 
Rij 
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percoit diftindfcement fon trou , fon en- 
igramure Sc routes fes parties. 

A. La partie la plus failkntedc 
ftt eifieu. 

B. Le petit trou qui reeoitla 
gonpille qui fert a I’affermir. 

C. C. Les deux ext-remitez dece 
effieu faifant fondlion de pivot. 

D. D. L 3 . rainure recevant le cro 
chet en fer a cheval, -lorlque les bran¬ 
ches font montees. 

La Figure 1 /. reprefente ,ur.e got 
pille qui aflujettit l’effieu dans fa fea¬ 
t-ion. 

La Figure'll!, reprefente la branche 
jdu pelican, recourbee de droit a gau¬ 
che , vue par fa furface fupetieure &' 
par fune de fes fur-faces laterales. 

E. La partie droite & la pin? 
dtendue de cette tranche. 

F. La premiere recourbure. 

G. La deuxieme recourbure. 

H. La troifieme recourbure. 

I. I. Les dents , la goutiere&kf 

.dentures de la face interne de iateax- 
Lure qui forme le crochet. 

K. Un petit eerou fitue a la fa- 
face fuperieure de ia branche. 

Lc crochet annulate 
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tranche qui fert a l’aflujettir & a tour- 
nefautour du pivot de leffieu. 

la Figure IV. reprefente la branche 
da pelican , reeourbee de gauche a 
droit & ne differant de la premiere dans 
anarne de fes parties hors qu’elle a fes 
tonrbures tournees de gauche'a droit, 
1 la difference de la premiere, qui ks 
a tournees de droit a gauche. 

Les Figures V. & VI. reprefenfcent 
deux crochets en fer a cheval femblables 
entr’eux. 

Us Figures VII. & VIII. reprefen- 
tent les vis qui fervent a attacher cha- 
que crochet en fer a cheval fur chaque 
ianche , lefquels crochets etant ainfi 
aontez, aflujettiffent chaque branche 
avec le pivot de 1-effieu. 
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Explication de la Plancbe XXIII . 
contenant la figure d’un pelictn 
fimple compofie d’uxe feule bun¬ 
ch e retournee de droit d gauche, 
Vextremite oppofee a la demit 
roue fiervant de manche , vs 
anterieurement dans toute ftn 
et endue. 

A Reprelente la partie moyenne& 
anterieure du corps du pelicaa 

fimple. 

B. Sa demie roiie. 

C. Son manche. 

D. Sa branche man tee & loge'e dans 
I’entaille , afllijettie par le crochet ea 
fer a cheval, avec le pivot de Mo* 
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Explication de la Blanche XXIV* 
contestant la figure d'un pelican 
a deux branches tournees en 
differents fens 3 njus dans 
toute fon If endue. 

A Reprefente le corps de ce pe¬ 
lican. 

B. La demie roiie tournee de droit 
a gauche. 

C. La demie roiie tournee de gau¬ 
che a droir. 

D. Sa branche tournee de droit a 
gauche, fervant au cote droit. 

E. Son autre branche tournee de 
gauche a droit , fervant au cote gau¬ 
che. 
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Explication de la Planch e XXV . 

contenant la figure d'unpeliem 
' double , fervant an cote droit 
de la machoire infer ieure & ah 
cote gauche de la machoire fa- 
peri eure, compofede deux bran¬ 
ches : dr tine plaque de plomb 
propre d fervir en cas d’hemor- 
ragie caufee par tes dents . 

T Figure I. reprefente un pelican 
I . 1 monte de deux branches avec deux 
demies roiies tournees de droit a gauche, 
vu dans route fon erendue. 

A. Le corps de ce pelican. 

B. F. Ses deux demies roues. 

C. C. Ses deux branches, recour- 
bees de droit a gauche. 

La Figure II. reprefente une pla¬ 
que de piomb propre a contenir & a 
aflujettir l’appareil en cas d’hemorragie, 
a l’oecafion de l’extradtion des molaires, 
particulierement lorfque teurs racines 
trop ecartees , ou adherentes aux al¬ 
veoles, caufent un delabrement aux al¬ 
veoles & aux gendves* 
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D. La partie de cette plaque qui 
appuie for- la couronne des dents qui 
k cornprimenr. 

E. E. Les jokes de cettcpJaque qur 
embrailent l’appareii* 


Explication de la Planche XXFT. 
contestant la figure d?un pelican 
double , fervant au cote gauche 
de la machoire inferieure , & 
au cote droit de la machoire 
fuperieurt , compofie de deux 
branches , <vu aun foul cote 
dans touts fon etendu'e. 

A Le corps de ce pelican, 
il B. B. Ses denx demies roues In- 
dinees de gauche a droit. 

C. C. Ses deux branches recour- 
hees de gauche a droit* 
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Explication de la Planche XXVII- 
contenant dcs jigures de dents 
extraordinaires. 

T A Figure 1 . reprefente unegroffe 
1 molaire a dont les racines font au 
double plus ecartees les lines des a'u- 
tres, que le colet n’eft large. Une deni 
ainfi conformeej ne peutetre ote'e fans 
faire eclater Talveole. 

La Figure 11 . reprefente une autre 
molaire iupdrieure , dont les racines 
font encore plus ecartees les unes des 
autres refpeclivement a fon colet: une 
dent femblable ne pent etre oree que 
l’alveole ne de fracture. 

La Figure HI. reprefente une der- 
niere molaire de la machoire infe'rieure, 
dont les racines font recourbe'es Tune 
fur l’autre 5 fe joignant prefque enfem- 
ble, etant d’un plus grand volume que 
le corps: cette dilpofitioncaufequeces 
fortes de dents font tres - difficiles a 
oter , fans que Talveole s eclate. 

La Figure IF. reprefente une grofle 
molaire de la machoire inferieure > dont 
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les ratines fe raprochent en fe recour- 
bantbeaucoup l’une vers l’autre, & font 
intimement adherentes a la cloifon mi- 
toyenne del’alveole; de-la vient qu’une 
dent de cette nature ne peut etre otee 
fens que la cloifon la fuive. 

La Figure V. reprefente une grode 
molaire de lamachoire fuperieure, dont 
les racines font non-feulementecartees 
les unes des autres ; mais encore inti¬ 
mement adherentes a la cloifon de 1’al¬ 
veole , & ne faifant qu’un meme corps 
avec lui .• on ne peat oter ces fortes 
de dents , fans qu’une portion de 
{’alveole refte attachee a. leura raci¬ 
nes. 

La Figure VI. reprefente une grade 
molaire fuperieure avec une racine re- 
courbee en forme dare, fc reiiniflanc 
prefque avec les autres racines vers leut 
extremite & embradant les cloifons de 
l’alveole : ces fortes de dents fracaflent 
l’alveole quand on les bte, ou fe cafo 
fent elles-memes. 

La Figure VII. reprefente une autre 
grofle molaire de la machoire fope- 
rieure a quatre racines .• il n’eft pas or¬ 
dinaire que ces dents aient quatre ra¬ 
cines. 
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Z<2 Figure Fill, reprefente une def 
dernieres groffes molaires de la ma¬ 
cho ire fuperieure a cinq racines: il eft 
extraordinaire- de voir des dents a cinq 
racines. 

La Figure IX. reprefente nne petite 
molaire de la machoire fuperieure a 
trois racines recourbees en dehors en 
forme- de crochet & en differents fens: 
une dent femblable ne peut are 6tee 
fans faire eclater 1’alveole. 

La Figure X. reprefente une dent 
canine de la machoire inferieure,de lon¬ 
gueur & de groiTeur extrabrdinaire>6tee 
a un jeune homme de vtngt ass* 

La Figure XL. reprefente nne autre 
canine de la machoire fuperieure, tres- 
iongue,re£pecHv.ement a la longueur or¬ 
dinaire de ces dents , dont la racineeft 
recourbee. 

La Figure XII. reprefente une cani¬ 
ne de la machoire fuperieure a deux 
racines : les canines n’en ayantqa’une, 
jl n’eft pas commun d’en voir de 
meme. 

La Figure XIII. reprefente une ca¬ 
nine de la machoire fuperieure a trois 
racines •, ee qui eft encore plus rare. 

La Figure XIF. reprefente une pe? 
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rite molaire de la machoice inferieure 
atreis racines ; ceque lion ne voir que 
raremenr. 

La Figure XV. reprefente une grofle 
inolaire a trois couronnes ; ce qui eft 
tres-rare & tres-re-marquable. % 

La Figure XVI.. reprefente une mo» 
laire a deux couronnes., ayant une .au¬ 
tre dent.placee dans la v.eute de fara- 
cine ; ce qui eft tout-a-iaif rare Sc/in- 
^lier. 

La Figure XV 1 L reprefente une grof¬ 
le -molaire de la machoire inferieure a 
rrois groftes racines •, ce.qui n’eft pas 
commun, les -molaires de la machoire 
inferieure n’ayant ordinairement que 
deux racines. 

La Figure XVIII. reprefente une au¬ 
tre grofle molaire de la machoire in- 
ferieure dquatre racines ; ce qui ne fe 
rencontre que rarement. 

La Figure XIX. reprefente une des 
dernieres molaires de la machoire in- 
terieure , ayant les racines courbes Sc 
tecoquillees une dent de cette cfpece 
eft difficile a oter. 

La Figure XX. reprefente une autre 
.derniere molaiue de la machoire infe T 
tieure , n’ayant qu’une racine rrts-re-p 
«urbee. 
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La Figure XXL reprefente une des 
molaires de la machoire inferieure a 
deux racines, recourbees en different* 
fens. 


Explication de la Flanche XXVIII. 
nontenant la figure de la majft 
de plomb , du fil d’or, & de 
deux lames de plombX 

y A Figure /. reprefente unemafle 
de plomb fervant a frapper fur le 
manche du pouiToir, lorfqu’on otecer- 
taines dents, ou chicots de dehors en 
dedans. 

A. Partie de fa convexke. 

B. Sa concavite. 

La Figure II. reprefente un fil d’or 
d’une groffeur aflez confiderable , re- 
courbe en iigne Ipirale. 

La Figure III. reprefente un autre 
fil dor moins gros que le precedent. 

La Figure IV. reprefente une lame 
de plomb fervant a aflujettir les dents 
«n dedans. 

La Figure V. reprefente une autre 
lame de plomb fervant a afliijettir les 
dents en dehors. 









CHAPITRE XIII. 


T)es dents artiftementfigttriespur 
rmplacer celles qui manquent. 

L Orfqu’on veut mettre une dent (a) 
dans un alveole , qui eft tout-a- 
fiit, ou en partie rempli , il faut que 
cette dent ait a peu pres la longueur , 
1 epaifleur, & la largeur de la dent na- 
turelle , qui en occupoit la place : ii 
fiat auffi que la partie, qui en eft com- 
me la racine > ou le talon, foit ajuftee 
de maniere, quelle pole egalement fur 
la gencive , qui recouvre la cavite de 
1’alveole. 

Pour faire des dents artifidelles , on 
employe ordinairement des dents hu- 
maines , des dents d’hipopotame , 
ou cheval marin, des dents de bceuf , 
merae I’os de fes jambes, des dents de 
clieval , ou de muiet, les defenfes d$ 
vache marine, & le coeur de i’yyoire le 
plus ancien , & le plus beau. 

Les dents humaines & celles de che¬ 
la) Yo'iez la figure i. dela planche 34. 
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val marin font a preferer a route au¬ 
tre matiefe ; parce qtt’elles ontleure- 
•mail, & qu’elles refftent davantage a 
Faction des corps qui les touchent; 
par confeqent elies durent plus long- 
tems, & coafervent une eotileur beau- 
coup plus belie , que toure autre raa- 
tiere , dont ont pourroit fe feryir en 
pared cas. 

'Les dents de baeuf, de cheval, ou 
de mulet, etant couvertes de leurema! 
•peuvent auffi etre preferees a toute au¬ 
tre matiere, dans le cas ou Ton ne peut 
•avoir des dents humaines afl’ez larges 
& meme aflez blanches, pour remplic 
la place d’une autre dent. 

Quand on veut mettre une dent hu- 
maine a la place d’une autre dent ; il 
faut faire enforte que le corps de cette 
■dent foit bien proportionne ii’efpace 
dans lequel on le 'veut mettre, & a la 
-couleur des dents voifines. Cda fait, 
on lime de fa racine ce qu’elle a de 
-trop , ■& on remplit de plomb fa ca- 
vite. 

Quand -cette dent que ton veut 
employer eft trop longue, trop large & 
trop e’paiile, on la diminue de fa lon¬ 
gueur , beaucoup plus par fa racine > 
m 
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qaepar l’autrc extremite. Pour cet eflfct 
on la fcie, on la lime, & on diminue 
foil volume fur un grais , oa fur une 
pierce a etnoudre, pour la reduire a la: 
proportion & figure convenabk. L’on 
prut auffi avoir de petires meules faires 
eipres, dont on peut fe fervir , pour- 
febriquer tres promprement routes for¬ 
ts de dents, ou des dentiersarcificiels, 
Les dents- des aniraaux qu’oi. peuc 
fabftituer'aux dents naturelles, doivent 
ettede meme reduites dans une dimen- 
lion convenabk, fi elles font d’uo vo¬ 
lume trop confiderabk. 

Lorfque 1 ’intervak qui doit rece- 
roir la dent poftiche , eft plus large 
fiil ne doit etre , eiv confequence de 
cequ’il fe trouve reiini aux larges in-~ 
tervales qui fe rencontroienr entre la 
fat perdue & celle qui refte ; ou lors 
fe la carie, en ruinant les- parties la- 
sales- des dents voillnes , aura rendu- 
set intervale d une crop grande eten- 
fa; il faut obferver que 1’afliette ou 
le talon-.de la dent, foit. de la largeuc 
dd’intervale, & que le refte diminue , 
pr fe rendre conforme a la dent na- 
nolle,-& etre en fimetrie avec fa pa¬ 
rade. , 

Tom IL 


S : 
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Apres avoir lime la racine de la denr> 
8 c mis du plomb dans la cavite, on 
fait a la dent poftiche un petit trou, 
qui pafle par le milieu de fes parties 
laterales, en traverfant la largeur de la 
dent , & qui fe conduit a niveau des 
gencives des dents voifines naturelles: 
fi ce trou ne fuffitpas, on en fait deux 
a cote l’un de l’autre : ces trous fer¬ 
vent a donner paflage aux deux boas 
d’un fil commun, qui y paflent fepa- 
rement, quand il y a deux trous; lorf- 
que le fil a pafle s fon milieu forme une 
anfe, qui s’engage dans Fefpace le pirn 
etroit des deux dents folides & voifi- 
nes : on prend enfuite le bout inte- 
rieur de ce fil, & on le pafle par-defos 
k face interieure de la dent natureUe, 
qui fuit 1’artificielle , pour le faire ei> 
trer dans l’efpace quelle formeavecfa 
voifine : on noiie apres cela le boat 
de ce meme fil avec Fautre bout, qui 
eft au- devant , en cas qn’il ne fail¬ 
le pas' pourfuivre , 8 c attacfier une 
autre dent artificielle avec ce meme 
fil. 

On ne doit point pour I’ordinairefe 
feryir de fil d’or , comme on fiifoL- 
autrefois 2 & comme Ton fait encore, 
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pourattacher ccs fortes de dents; parce 
ip'il fe iaehe & donne par la occafioa 
a la dent de defcendre, ou de remon- 
ter, & de gener ainfi la gencive. Il n’en 
eft pas de meme du fil d’or dans le raf- 
fermiflement des dents , pour lequel 
j’en ai indique I’ufage : en pareil cas, 
le fil d’or fe trouve diverfement enga¬ 
ge, & d’ailleurs chaque dent a fa ra- 
rine enfermee dans fon alveole : ainfi 
pour attacher les dents polHches, il faut 
avoir recours aufil de lin retors en trois, 
& double enfuite en deux ou trois; ou a 
la foie doublee de meme. Afin que la 
gencive ne loir point incommodee ni 
deTun, ni de l’autre, on les cire a plat 
fins les retordre de.nouveau,, & auffi- 
tot qu’il lont ulez, ou rompus, on en 
remet cPautres en leur place. Si nean- 
moins les gencives & les racines fur 
lefquelles on veut mettre des dents na- 
turelles ou artificielles fe trouvoient 
Mfamment folides, pour qu’elles ne 
puflent pas s’affaifier trop par l’appui des 
dents poffiches, le fil d’or fera plus con- 
venabie pour les attaeher que le fil com¬ 
mon ou la foie ciree ; parce que dans 
cette occafion, elles reftent fermes & 
Cables , fans que l’on foit oblige de les- 
Sij 
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eter , & fans que ie fii dor puifTe in- 
terefler les gencives * ni les autres 
dents. 

Il y en a qui pour attacker les dents, 
fe fervent de fil de pitre , lequel pro- 
vlenrd’une plante, qui croit en Ameri- 
que 5 mats comme ce SI m’a paru plus* 
prejudiciabfe qu’utile , etant rude, Sr 
bl'eflant la gencive , j’ai cefle de men 
iervir. 

Quoiqu’il y alt un efpace a Tune, 
on a I'autre macHoire de deux ,, trois, 
©u quatre dents (a ) &c. qui manquent; 
on peut en* remettre d’huraaines a la 1 
place, peurvu qu ? on fe ferve de dents 
pareilles a celles qui font de raoins, & 
qu’on les ajufte exactemenr fur la gen¬ 
cive. Alors il n’y a qu a pereerces dents 
cRacune d’un ou de deux trous un peu 
larges, 1’un au-deflus de Pautre*, fuivant 
Je volume des dents; Ces trous doivenr 
etre percez dune des parties laterales 
a Pautre ; de roaniere qu’ils ie repon- 
dent fes uns aux autres , 8 c que les: 
dents gardent- entr’elles le meme ni¬ 
veau qu’avoient celles donr elles dci- 
ve nr occuper la place. On palfe dans 

(;& > Vo'iez.ks.Figures z. & 3. dela Plar* 
eh a. i4c 
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ces trous deux fils d’or, ou d’argent (a)- 
fune mediocre force ,- qui enfilent de¬ 
pute routes ces dents-: apres les- avoir 
introduits, on les rive par les deux- 
bouts ; puis on finir d’ajufier les raci¬ 
al des dents ainfi afiemblees, fi elles 1 
ai ont befoin , afin qu’elles- s’ajuftenr 
egalement fur la gencive. 

La piece etant ajuftee , fi elle n’efr 
que de deux, ou trois dents &c. on j 
feirde nouveau un petit trou, qui perce; 
chaque dent d’une partie laterale a i’au- 
tre,afieur de~Ia gencive des dents na— 
turelles- voifines. Cela etant execute 
on pafle- dans ee trou fes deux bouts 
fun fil coramun, ou foVe ciree , done 
i’anfe fe pafle & le nceud fe fait com¬ 
ae on l a deja emeigne dans ce cha- 
pitre. - 

Les pieces qui font compofees de? 
cinq ou fix dents- naturelles ( b). deu- 
eneesde leurs alveoles, fontautrement- 
percees queles pieces precedences: pour 
its arreter far la gencive , it faut faire- 
te trous- a cote Pun de l’autre a cha- 
onefurface laterale de 1’aflemblage, prese 

{«) Voiez les Figures 5. & 6 . de la plan*- 
die 34. 

(y) Voiezla-Figure 4,. dela-planshe. 3 
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la furface qui doic s’appliquer fur k 
gencive : ces trous font percez a jour 
a la face interieure de ce meme aflem- 
blage, a qaelque diftance 1’un de l’aa- 
tre. Le trou qui s’approche le plus de 
la furface exterieure, fair un plus long 
trajet que fon voifin ; ainfi le trou, 
dont 1’entree eft plus interieure, fort 
vers fintervale > qui fepare les deux 
premieres dents decliaque cote de cette 
piece ; taadis que l’autre va jufqu ace- 
lui qui eft entre la deuxieme , & troi- 
feme dent. On pafte par la fortie des 
trous de chaque extremite de la piece, 
les deux bouts d’un fil cire , qui fe 
noiient de chaque cote entre les dents 
naturelles & folides les plus voifines. 

Lorfque les dents humainespoftiches 
ailemblees dans cette piece furpaifent 
le nombre de celles dont je viens de 
parler, on doit outre ce qui vient d’etre 
dit, appliquer fur la face interieure de 
cet aftemblage (a) unepetite lamedor, 
ou d’argent ( b) d’environ une ligne & 
demie de Iargeur, &de 1’epaifleur den- 
viron une demie ligne. Cette lame'doir 
etre percee vis-a-vis la baze de chaque 
(a) Voiez la Figure 8. de la planche 54. 

( b ) Voiez la Figure 7- de la planche jf 
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dent, le plus pres de la gencive qu'il 
eft poffible. Ces trous donnent paffage 
a des goupilles d’or, ou d’argent rivecs 
a rivure perdue dun cote fur la lame , 
& de I'autre fur la furface anterieure 
de chaque dent: enluite on pole cette 
piece fur la gencive» & on l’arrere do 
meme que la precedente. 

Cet aflemblage airifi ajufte le trouve 
en etar de durer un terns plus conlide- 
rafcle que le precedent •, mais il coute 
beaucoup plus de peine Sc de depen fe .* 
ilfe peut faire avec la lame feule, fans 
etre oblige de joindre les dents avec 
le fil dor , ou d’argent 5 dont nous a- 
?ons parle ci-deflus ; parce qu l en fai- 
fant ala face interieure de chaque dent 
ane echancrure de la largeur & de 1 e- 
paiifeur de la lame,il eft aife d’aftem- 
bler 8 c de joindre le tout enlemble , 
en logeant la lame dans l’epaifteur de 
cbaque dent, au moyen d’une echan- 
aure pratiquee fur leur furface pofte- 
iieure, du cote de leur baze. On ar- 
tete la lame a chaque dent le plus pres 
qu’il fe peut de la gencive, avec deux 
petites goupilles d’or, ou d’argent, 1'une 
au-deffiis de l’autre. Sc rivees a rivure 
perdue; 
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S’il fe trouve- une racine dans quel- 
que cavitede 1 ’alveole, Sc qifoh veiiiile 
eouvrir cette raeine d’une dent artifi- 
eielle •, oa lime de cette racine ce qui 
excede la geneive , & meme plus fi on 
le peut : en&ite on ore tout ce que 
eette racine a de carie avec les inftm- 
mens dont j’ai parle- Cela etanrfait, oa 
plombe le canal de cette-racine, &on 
ajufte la baze , ou le talon de la dent 
aaturelle ou artificielie qu’on rapporte 
fur la racine. 11 faur aupravant avoir 
fait a cette dent, un ou deux trous qui 
fervent apafter les bouts d'un fil qu’oa 
attache aux dents narurelles voifines, 
comme on Pa dir ci-deflus. 

Quand la carie a trop conliderable- 
mentelargi le canal de cette racine, & 
que fes rebords font encore femes & 
folides , on fait un- trou le plus pro- 
fond & le plus droit qu’il eft poffibie 
au milieu- du plomb bien afFermi : oa 
fait ce trou avec un petit poincon 
fans neanmoins - que ce troa penerre 
plus avant que le canal de la racine. Oa 
aflemble la dent naturelle pofticheavec 
k racine^ par le moyen dun tenoa, 
corame je vais le decrire. 

0 s ) Voiez la Figure 3. de la Plancfce 3:; 

Lorfque 



Dentiste. 2.17 
lorlque la carie a penetre jufqu a la 
cavire de la racine fur laquelle on veuc 
mettre une dent a tenon ( a ) naturelle * 
cu artificielle, le canai.de cette racine 
etant encore alfez long, tout ,ce qui fe 
trouve de carid ayant ete ote, on elar- 
git ce canal avec un equarifloir , ( b ). 
inftrument ainii appelle par les Horlo- 
gers, de figure piramidaie ,fe terminant 
ea pointe, formant quatre pans, dont 
ciaque angle eft tranchant. Cet inftru- 
ment fert aux ouvriers a augmenter le 
diamctre des rrous. L’equarifloir le plus. 
grand des deux ;que fai fait graver, eft 
longd’environun pouce& demi, com- 
pris fa loi'e : fbn diametre dans la par- 
tie la plus etendue eft d’environ une 
ligne. Cet inftrument va toujours en 
cminuant.vers fa pointe, qui n’a qu’en- 
vironune demie ligne de largeur. G’eft- 
■la la dimenfion de chacune de fes fa¬ 
ces. Cet equarifloir fert a augmenter 
le canal des plus grofles racines des 
fats •, & pour les moyennes on fe fert 
da moyen equarifloir. 

( * ) Voiez la Figure n. de la plan.-; 
eke 34. 

( 1 ) Voiez les Figures 1. & z. de la plan- 
. 33 * 

Terns II, T 
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Dans l’ufage de l’equarifToir il y a 
deux circonftanees a obferver, qui font 
de prendre garde qu’il ne penetre at 
de-la du canal, & que cet ihftrument ne 
foit trop trempe, crainre qu’il ne fe caffe 
dans le canal de la racine de la dent, 
& qu’y reliant engage , on ne puiffe 
plus le retirer, ni par confequenc pla¬ 
cer le tenon. On feroit oblige dans nn 
tel cas de mettre en cette place nne 
dent attachee aux voifines , laquelle fe¬ 
roit de moindre ufage & ne feroit pas 
li commode. Quand cet inconvenient 
narrive pas, on ajufte a la dent, pour 
la mettre en place, un petit tenon dot, 
ou d’argent (a) de la longueur & de 
la largeur du canal de la racine & du 
canal de la dent humaine qu’ony yeut 
mettre •, comme le canal du corps de 
la dent fe trouve toujours trop pen e- 
tendu, on doit angmenter celni-ci avec 
le foret, pour mieux engager le tenon 
par 1’un de fes bouts dans la dent hu- 
niaine poftiche. Ce tenon doit erre bien 
ajufte , & un peu dente autour •, afin 
qu’il s’en trouve plus aftermi apresaToir 
etd introduit & maftique. Avant de 
mettre ce tenon dans la cavite de la 
( b ) Yo'iez. la Figure io. dp la planches 
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dent, elle doit etre remplie de tnaftic 
en poudre : enfuite on introduit ce te¬ 
non dans cette cavite avec de petites 
pincettes d’horloger (a) en chauffant 
ce meme tenon au feu de la chandelie 
par fon extremite oppofee. Ii faut re- 
marquer que pendant qu’on chauffece 
tenon, le Dentifte doit tenir la dent 
avec un linge pour ne pas trop fentir la 
chaleur. Pat ce moyen le maftic fe fon- 
4 ra, & facilicera 1 ’entree au tenon ; 
1 ’autre extremite du tenon , qni doit 
etre auffi dentee , s’introduira dans, lc 
canal de la racine pour y etre bien af- 
fermi. Le Dentifte doit tenir la dent a 
tenon avec les pincettes droites, en tour- 
nant la dent de droit a gauche , & de 
gauche a droit, jufqu’a ce qu’elle foit 
fuffifammcnt engagee & bien affermie. 

Si malgre routes les precautions que 
l’on aura prifes pour faire entrer bien 
jufte la partie du tenon qui doit etre 
piacee dans Pouverture du canal qu’on 
aura fait a la racine, il arrive que le te¬ 
non fe rencontre trop petit pour y etre 
engage de force, & pour y etre. ferme 
& ftable , il faudra en ce cas faire de- 

( a ) Yo'iez la Figure 1. de li plan¬ 
ts 17. 

Tij 
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rechef avec un couteau quelques detb 
tures de plus , a peu pres femblables 
aux dentures ou premieres tallies d’une 
lime. Ces dentures font une elpece de 
moffil qui groflit ce tenon. Sicelan’eft 
pas fufflfant, onentourera avec un peu 
de coton, de chanvre , ou de lin l’ex- 
tremite de ce tenon , pour l’engager 
enfuite a force dans lc canal de la ra¬ 
tine de la dent. Ge tenon fait ici ce 
qu’une cheville fait entre deux plan¬ 
ches quelle aflemble l’une contrei’au- 
tre. Si les vaifleaux qui entrent dans le 
canal de la racine de la dent ne font 
pas detruits , fi l ? on perce au-de-la de 
ce meme canal , ou fi le tenon etant 
introduit excede la longueur du canal 
qui doit le recevoir, il ne manque pas 
d’arriver de la douleur encet endroit, 
& cette douleur eft quelquefois fuivie 
de fluxion & d’abces. Pour lots on eft 
©blige dotcr la dent a tenon, £ la dqu- 
leur & la fluxion font violentes ; afin 
de laifler les parties en repos, & de fa- 
ciliter une fibre iflue aux matieres ar- 
setees , a moins qu on ne veiiille s'af- 
fujettir a fouflrir la fluxion pendant 
quelques jours, apres quoi il n’yaor- 
dinairement aucun retoup de ja doih 
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leur. La dent &.le tenon s’otent avec 
des pincettes droites Sc fe remettenr de 
meme. Si l’on vouloit mettre une dent 
a tenon fur une racine qui fut fenfible, 
que les vaiffeaux faflent apparents, on 
iion , on pourroit auparavant.appliqiier 
le cautere aetuel dans. le canal de la 
racine pour demure ces vaifleaux, 8 c 
introduire dans- le canal de la racine 
pendant quelques jours un petit coton 
imbibe d’eflenee de eanelle, on de ge- 
tofle. 

Le inaftic que j’ai propofe , pour at- 
reter le tenon dans-la cavite de la dent, 
doit etre eompole de la maniete qui 
fait. 

Prenez de fa gomme laque plate ,- 
deux onces ; de la terebentine de Venife 
la plus fine, deroie once; du corail blanc 
en poudre tres-fine, deux onceSi Fakes 
fondre la gomme dans un vailTeau de 
terre verni fur un feu mediocrement 
chaud , & lorfque Cette gomme fera 
fondue, joignez-y la terebentine, 8 c y 
ffielez exactemeut la poudre de corail: 
quand ce melange fera fait, on le mettra 
en petits batons qu’on pulverifera pour 
s’en fervir au befoin. 

lorfqu’on ne peut en pareille occa- 
Tilj 
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fion elargir alfez profondement le cal 
nal des racines des dents, fans s’expo- 
fer a en deeouvrir les parties fenfibles; 
lorfque ces racines font trap detruites, 
ou qu’elles fe rrouvent naturelletnenr 
trop courtes ,. & qu’il n’eft paspoffible 
d’y faire entrer un tenon fuffifamment 
long, pour affermir une dent fembia- 
ile ; en ce cas on fait a cette dent a 
tenon deux petits trous, qui percent 
d’une partie laterale a l’autre, pour fe 
rencontrer a fleur de la gencive apres 
fon application; on paffe dans ces dent 
trous les deux bouts d’unfil d’or, dont 
1 ’anfe fe trouve engagee dans l’inter- 
vale de la dent naturelle la plus voifine 
de l’efpace qu’on veut remplir; onin- 
rroduit enfuite le tenon deladentpof- 
tiche dans le canal de cette racine; en- 
fin on engage les deux bouts dufil dans 
I’intervale del’autre dent voifme, pour 
y etre arretez en les tordant, comme 
on a dit en parknt du raffermiflement 
des dents. 

Neanmoins fi l’efpace ou Ton veut 
mettre une dent femblable, fe tronv: 
plus large qu’il ne doit etre naturelle- 
ment ; il faut n’attacher la dent pofti- 
ehe, qu’a la dent qui fe trouve la plus 
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voifine de la radne •, afin de laifler ua 
intervale entre la dent poftiche & ia 
dent, ou cette dent poftiche n’eft point 
aflujettie : cela fo pratique de meme 
pour mieux imiter la nature. 

Les dents & les pieces artificielles f 
qui font attachees avec des tenons 8 c 
le fil d’or , tiennent mieux que toutes 
les autres-, elles durent quelquefois quin- 
ze a vingt ans , & meme davantage s 
fans fo deplacer •, au lieu que le fil com- 
fflun & la foie dont on fe fort ordi- 
nairement pour attaches toutes fortes 
de dents , ou pieces artificielles, font 
de peu de duree. 

Il eft a remarquer qu’on ne peut pas 
placer facilement des dents a tenons 3 
fee n’eft les incifives & les canines ; 
parce que les molaires ont plufieurs ra- 
cines, dont les conduits varient fi di- 
verfement, qu il n’eft pas poflible de 
les percer, fans interrefler l’alveole ou 
la raachoire •, au lieu que les incifives 
& les canines n’ayant qu’une racine 8 c 
une cavite , 1 ’operation en eft plus for 
cile. Cette operation eft encore plus air 
fee a pratiquer aux dents de la machoirc 
fuperieure, qua celles de l’inferieure ; 
parce que le corps de la racine des dents 
T iiij. 
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de la machoire fuperieute a plus de VO 
lume que celui des dents de la ma¬ 
choire inferieure ; dailleurs il eft plus 
ordinaire d’avoir occafion d’en enter a 
la machoire fuperieure qua la macho!- 
re inferieure •, parce que la carie detruit 
plus frequemment les dents de la ma¬ 
choire fuperieure que celles de la ma¬ 
choire inferieure. 


CHAP IT RE XIV. 

Maniere de blanchir les os des 
jamhes de bceuf\ fervant drift 
prepares, a fair e des dents m 
partie de dentiers art if dels. 

A Uffi-tot que cet animal eft tue, 
ou peu de terns apres , on de- 
charne les quatre plus gros. os des jam¬ 
hes on les coupe par roiielles dans 
la partie la plus dure ; c’eft-a-dire de- 
puis une des apophifes jufqua 1 ’autre: 
on ote enfuite la moele de ces os, & 
en les met fur le feu dans, deTeaude 
riviere : quand cette eau commence! 
boiiillir, on y jette de la chaux vive, 
& on en continue, l’ebulition pendant 
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bff quart d’heure 3 afin de degraifier 
entierement ces os : on retire le tout 
pur le lailfer refroidir : on ore les os 
de cette eau : on les lave dans une au¬ 
nt eau , & on les fait fecher a l’om- 
ke tquaud ces os font fees , on les fait 
tremper la nuit & fecher le jour •, ce 
que l’on reitere pendant douze ou 
quinze jours. 

Si e’eft dans le Printems-, ou dans 
I’automne qu on fait cette preparation , 
ea met les roiieiles- de ces os for une 
ferviette mouillee qufon pofeforl’her- 
'oe pendant la nuitpour les expofer a 
la rofee. On peut encore 3 Sc meme 
pour le mieux , laiifer ces os expofez 
au foleil j mais il faut les couvrir cL’une 
autre ferviette mouillee , pour empe- 
cher que la trop grande chaleur ne les 
fende. 

On ne fe fert de ces os ainfi degraif- 
fez & blanchis, pour faire des dents, 
ou des pieces artificielles , qu’au defaut 
de routes ies matieres que j'ai indiquees' 
dansle chapitre precedent- J’ai prefe- 
re ces matieres a l’yvoire •, parce qu’if 
jaunit bien plutot & conferve moins la 
bkneheur, que l’os de boeuf, fans en 
avoir la folidite. Les ouvriers qui ets 
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employent beaucoup dans leurs carna¬ 
ges, m’onr communique lamanierede 
les blanchir , telle que je la viens de 
decrire. 

Dans le choix de ces morceaux, on 
roiielles d’os , il faut preferer les meins 
poreux. La partie de ces os qui eft la 
plus eloignee de i’apoghifo, eft tou- 
jours preferable par fa foiiditd ; null 
elle eft la moins dtendue. 


CHAPITRE XV. 

T>efcription des Injlrumens qui 
fervent dfabriquer les dents fa 
les autres pieces artifcielles con- 
venables a reparer les default 
caufez> par la perte des dents 
naturelles . 

Es inftramens font le compas, (a) 
1’etau , la foie, ( b ) la rape, la 
litne, le gratoir , & le foret avec fon 
archer. 

(a) Voi'ez la Figure $. de laPianche 19> 

■ (6) Vo'iez. la Pianche $i. 
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Les limes dont on fe fert a cet ufa- 
?e font de plufieurs fortes •, il y en a 
de plates, en couteau, a trois quarts 3 
(*) en feiiilte de fauge, de demi- rondes, 
de rondes droites en queue de rat, & 
de rondes en queue de rat tournees en 
forme de cerceau. (b.).: 

Nous nous fervons de deux fortes 
de rapes, Tune eft plate, & l’autre eft 
demi-ronde .• Ia demi-ronde peut nean- 
moins fervir toute feule. 

Le foret dont il s’agit ( c ) ainfi ap- 
pelle par les ouvriers , eft compofe dif- 
feremment de ceux dont on fe fert pour 
fordinaire a percer les dents , on. les 
pieces artificielles. 

Ce foret a un chevaler fur lequel eft 
fflonte un arbre 9 qui porte ce meme 
foret & fbn cuivrot en forme de ba- 
rillet, ou tambour de montre. Ce foret 
eft montea une des extremitezdel’ar- 
bre, & l’aurre extremite de cet arbre 
roule dans une cavite, qui pour cet ef- 
fet eft creufee dans une efpece de te¬ 
non de cuivre arrondi : ce tenon eft 
palfe dans une efpece de poupee , qui 

(a) Vo'iez k Figure 4. de la Planche 29; 

(b) Vo'iez la Figure 1. de la Planche 2 j, 

‘ (<) Yoiez la Planche jo. 
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fe trouve a l’extremite fuperieure de 
Tune des branches du chevalet: fe la 
face fuperieure de cette poupee il y a 
une vis, qui tombe fur le tenon de 
euivre , dans lequel roule fextremite 
de l’arbre , dont }e viens de parlet : 
cette vis arrete & fait qu’on ote le te¬ 
non de' euivre quand on veut. 

L’autre branche du chevalet a urie 
efpece de machoire a charniere garniece 
■ euivre interieurement: e’eft fur cecui>- 
Vre qae roule k partie de i’arbre, qui 
•fe troave entre le cuivrot & le foret: 
cette machoire a charniere fe forme par 
fa partie oppofee a kmeme charniere) 
par le moyen d’une vis qui s’engage 
dans la branche du chevalet. 

L’extremite de i’arbre ou Ton engage 
•le foret, eft divifeeendeux pieces:ces 
pieces font de huit a neaf lignesde lon¬ 
gueur : Tune de ces pieces eft attachee 
a l’arbre au moyen d’une vis, & pa! 
confequent en pent etre otee qUand on 
le veut : 1’autre eft prife dans le corps 
de 1’arbre meme, & ainftn’en peut hie 
feparee : la plus courte de ces deux pie¬ 
ces a un tenon arrondi dans la partie 
inferieure de fa face interieure: ce te- 
aon eft en maniere de cheville, pour 
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^engager dans un trou proportion nea 
fagrofleur, qui eft a la partie inferieure 
de lenraille de la grande piece: fur cette 
grande piece eftpofee la piece .qui eft 1st 
plus courte .• ces deux pieces unies en- 
lemble font percees a jour, a une ligne 
pres de la cheville de la petite piece: ce 
sou fert a laifler pafler une petite vis, 
<jiii joint les deux pieces 1’une eontre 
1’sutre, & qu-on ferre autant qu’il eft 
neceflaire : l’eguille qui doit fervir a 
former le foret fe met entre ees deux 
pieces •, elle s’y loge par une petite mi¬ 
nute qui regne tout le long du mi¬ 
lieu de 1’interieur , depuis le trou jut 
qu’a l’extremite. 

On fe fert pour l’ordinairedeguilles 
a condre de differ ente grofleur , pour 
fee le foret; & l’on ealfe la tete ou 
le chas de ees eguilles, poury faire fur 
me pierre du Levant une pointe plate 
& tranchante , tres-propre a fervir a 
iafage auquel on l’a deftinee. 

Lorfqu’on veut fe fervir de.ce forer, 
on engage fon chevalet dans un etau: 
1’archet de cet inftruroent eft fait de ha- 
leine, & fa corae eft une petite corde 
deboyau. 

A legard des limes, rapes, compa? > 
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etau & fcie , il n’eft pas neceflaire Jen 
faire ia defeription ; parce quecesinf- 
trumens ne different point de ceuxdont 
les ouvriers fe fervent pour 1'ordinaite, 

Les gratoirs, ou efpeces de rugines, 
(a) ne font pas tout-a-fait femblabks 
a ceux des ouvriers, ni aux rugines dent 
on fe fert en chirurgie il y a des gra¬ 
toirs qui font droits , & d’autrescro- 
ohus: les uns & les autres fe montent 
al’extremite d’un manche d’ebene, oil 
d’une autre matiere, au moyen d’une 
fo'ie quarree & maftiqueearordinaire: 
leur manche eft long d’environ quatre 
pouces : il eft de grofleur a pouvoir 
remplir fuffifamment la main, &defi¬ 
gure de fufeau a plufieurs pans : ilya 
des gratoirs droits, qui raclent des deux 
eotez dans le meme fens", & d’autres 
qui ne gratent que d’un cote dans le 
fens oppofe. 

Le premier gratoir a deux grandes fa¬ 
ces plates. Sur la circonference de la 
partie laterale droite de l’une & dam 
I’epaifteur des deux faces , il y a unc 
troifieme petite face en forme de bi- 
zeau , qui forme un tranchant a la 
circonference de l’autre face. Gene 

{#J Vo'iez la Planche 52. 
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grande face oppolee > a aufli une autre 
petite face 5 qui regne tour le long de 
fa parrie laterale gauche : lorfqu on re- 
tourne l’infixurnent, cette face fe trou- 
ve a droit •, celle-ci & fa pareille vont 
fe reiinir au milieu de I’extremitd de 
l’inftrument , en formant une efpece 
d angle de lofange un peu mouffe : il 
feutque I'inflrament foit tranchantdans 
ce lieu la. 

Le fecond gratoir eft ovalaite , ar- 
rondi par fon extrernite : ii a deux fur- 
faces plates : fur fon epaifleur eft pra¬ 
tique un bizeau qui regne dans toute 
la circonference, par le moven duquel 
la plus grande des deux faces plates de- 
yient tranchante , & l’autre motifle. 
Ces deux gratoirs font montez fur un 
meme manche a plufieurs pans. 

Le troifieme gratoir eft crochu : il 
differe par la de la feconde efpece, Sc 
en ce que fon extremite fuperieure qui 
eft un quatrieme gratoir, de'crit une lo- 
fange a angle aigu par la partie la plus 
avancee. D’ailleurs fes grandes faces 
fontinterieures , & les deux autreslont 
exterieures par rapport au manche. Tou- 
tes les proportions de ces inftrumens 
font arbitraires, 8 c dependent du gout 
de ceox qui s’en ferment. 
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Explication de la Blanche XXIX, 
contenant quatre Jnftjumm 

Servant a fabriquer les pieces 
on dents artifcielles., 

.xf Figure 1 . reprefente ia lime fi. 
guree en queue de rat recourbc'e 
en cerceau. 

La Figure 11 , reprefente un tourne- 
vis. 

La Figure ill. reprefente an com* 
pas fervant i prendre les dimenfionsre- 
quifes pour rabriquer les pieces artifi- 
eielles. 

La Figure FT. reprefente tme lime 
.en trois quarts, fervant a faire des e- 
enancrures aux pieces .artificielles, vue 
ttonquee & Tans manche. L’on n’a pu 
la faire vok autrement, fetendue d? 
h planche ne I’a pas perrais. 



Exsiioum 
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Ixylication de la Plrnche XXX . 
contenant un Injlrument fer¬ 
ns ant a fabriquer les pieces ar - 
Hfcieiles. 

C Ette figure reprefente Ie chew¬ 
ier monte avec fon foret & par- 
tie de fon archet tronque, vu d’un foul 
cote dans toute fon etendue. 

A. Le cuivrot, ou efpece de tam¬ 
bour fervant comme de poulie a la 
corde de l’archet. 

B. L’arbre du chevalet. 

C. Le foret. 

D. L’archet. 

L La corde de l’archct. 



Tome IL 


V 



2.34 IE ChirURGIEN 


■Explication de la Planche XXXI, 
nontenant un Injlrument fer¬ 
n/ant a fabriquer les peas 
artificielles 

C Ette figure reprefente une fde, 
fervant a fcier les pieces, ou dra¬ 
wers artificiels. 

A. L’arbre de la fcie. 

B. Sa lame. 

G. La vis. 

D. L’ecrou fervant a tendre, out 
sletendre la fde. 

E. Son manche. 


Explication de la Planche XXXII, 
contenant deux Injlrtmensfer- 
vant d fabriquer les pieces a- 
tijichiles, 

J A Figure I. reprefente Ie gratotr 
%. j en lofange & celui qui eft en bi- 
-zeau. 

A. Lear manche a plufieurspacs. 





















D E N T I S T E. 2,3 5? 

B. Le gratoir eh lofange. 

C. Le gratoir en bizeau. 

La Figure II. reprefente le gratoir 
pointu & le gratoir un peu arrondi 
par fon extremite. 

D. Leur mancbe auffi a plufieurs 
pans. 

E. Le gratoir pointu. 

F. Le gratoir arrondi. 


Explication dc la Flanche XXXIII. 
contenant trois Infirumens fer ■ 
vant a mettre en place des dents 
art ifcie lies. 

L A Figure I. reprefente le grand 
equarrifToir fervant a agrandirles 
cavitez des racines des dents, lorfqu’dft 
7 veut introduire des tenons. 

A. S a tige 

B. Sa pointe. 

C. Son mancbe. . 

La Figure II. reprefente le inoyen 
cquarilToir, fervant auffi a agrandirles 
cavitez des racines des dents , lorf- 
qa’on veut introduire des tenons pins 
"petics. . e -■ ■ 

Vij 
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D. Sa tige. 

E. Sa pointe. 

F. Son manche. 

La Figure 111 . reprefente un poi!> 
^on fervant a percer le plomb intro- 
duit dansquelque racine de dent, dont 
le canal eft trop delabre pour fervir a 
recevoir un tenon, a meins qu il ne foit 
auparavant plombe. 

G. Sa tige. 

H: Sa pointe; 

I. Son. anneau fervant de manche. 


CHAP IT RE XVI. 

Ce quil faut obferver pour fer- 
cer , placer attaches aux 
dents naturelles , ou a quel- 
quune de leur-sportions les fie- 
ces art if chiles : les dimen funs 
les plus convenables de chaqut 
partie qut fert a I’ajjemhligt 
de ces mimes pieces, 

L Orfqu’on vent remplir unou dear 
efpaces quoccupoient plufieurs 
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tents , on fait autant de pieces artifi- 
tielles, qu’il y a d’efpaces a remplir. Si 
ces pieces fe font de dent de cheval 
marin, ou dune autre matiere conve- 
nable, il faut, comme nous l’avons deja 
it dans le treizieme chapittede ce vo¬ 
lume, que ces pieces foient proportion* 
nees en touted leurs dimenfions a la 
furface des gencives, & a la longueur-, 
grolfeur & figure des dents que l’on 
veutimiter. II faut percer chaque pie¬ 
ce d’un bout a l’autre, fi fa courbure 
ne s’y oppofe point ; enforte que 1c 
trou de chaque piece donnepaflageaux 
deux bouts d’un fil ,■ qui apres avoir 
fait 1‘anfe, s’engage comme ies autres 
fils dans l’intervale de deux dents fb- 
lides : on noiie ces fils par un noeud 
bien ferine, tel qile celui du. Chi- 
nirgien. 

Il faut percer d’une autre maniertf 
fes pieces qui font trop courbees '(a) 
en fait pourceladeux trous -Pun-a cote 
de 1’autre a chaque bout de la piece. 
Ces trous commencent fur les furfaces 
laterales de la piece aupres de la fur- 
fee qui s’applique fur la gencive. Lorf- 
'pe la piece artificielle n’a que deux , 
.(*) f-Ypiez la Figure i. de la Planches 
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ou trois dents, ces trous ne font q&’unf 
ligne de trajet, en fortant vers le mi¬ 
lieu de la face interieure •, mais quand 
cette piece eft compofee de quatre on 
cinq dents , le trajet des trous eft de 
deux lignes : leur fortie donne entree 
aux fils quLattachent la piece, de me- 
me qu’ii a ete die en paflant des pie¬ 
ces faites de dents humaines. 

Neanmoins ft pour attacher Tone des 
deux extremitez de'cette piece de dents 
artificielles, nous ne trouvons dans la 
machoire que les dernieres molaires, 
cette extremite doit etre percee autre- 
ment : au lieu de faire fortir les trous 
fur la face interieure , on les fait for¬ 
tir fur i’exterieure ; ou bien on les 
perce d’un bout a 1’autre, s’il nes’agit 
que de la moitie ou environ d’un den- 
tier artificiel : ces trous donnentpaifa- 
ge aux deux bouts d’un fil, & fon mi¬ 
lieu fair tine anfe , qu’on engage de 
merae que ces noeuds dans lesendroits 
•convenables. 

Les pieces ( a ) qu’on veut placer a 
Pune, en ft-l’autre machoire, quin’ont 
de chaque cote qu’une ou deux groftes 
molaires pour etre afiujetties, doivent 

Q 4 Vo’iez la figure i. de la glandf&^jj 
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ctre percees de deux trous a chaque 
bout : ces trous cornmencent fur les 
farfaces Iaterales de la piece , aupres de 
la furface qui doit s’appliquer fur la 
genciveils viennent par un trajet obli¬ 
que de bas en haut, fortir a cote l’un 
de l’autre entre la deuxieme &la troi- 
fieme, ou entre la troifieme & la qua- 
trieme des dents faites fur cette piece. 

On introduit les deux bouts des fils 
par l’entree des trous, &: le milieu de 
tes fils fait une anfe qu’on engage en- 
tre les deux dents naturelles, fi elles- 
foot ftables l’une & l’autre *, finon on 
favance jnfqu’a la pofierieure, fi 1’an- 
terieure eft chancelante. Les deux bouts 
du fil '& noiient de chaque cote entre 
I’efpace des dents attificielles par ouils- 
font fortis. 

Quand il n’y a qu’une petite , ou* 
une gtofte molaire d’un feul cote de- 
kmachoire, capable de fiipporter f at¬ 
tache de la piece des dents artifidelles, 
3 faut la percer de maniere que le point 
Je l’attache la rende ferme & liable » 
tornme il vient d’etre indique. 

Cell pourquoi fi la piece des dents 
attificielles eft deftinee a lervir pour la 
tiachoire inferieure 5 on fait deux trous 
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a cote 1’un de l’aurre, au bout quidoa 
toucher la dent naturelie. Ces dem 
trous commencent a une demie ligne, 
ou environ , pres de la furfacequis’ap- 
plique fur la gencive: ils'foment a quel- 
que diftance Tun de. 1 ’autre fur- la face 
Inrerieure de la piece , a deux ou trois 
lignes de leur entree : les bouts dun 
fil entrent par la fortie des trous, &fe 
noiient fur la dent comme les autres 
Une femblable piece de dents arti* 
ficielles deftinee pour la maehoire fu- 
perieure, doit etre percee de deux trous 
d cote l’un de l’autre. Ils commenced 
par la face qui doit pofer fur la gen- 
cive , a une demie ligne du bord de 
I’extremire qui touche la dent naturelie, 
& ils foment un peu obliquement fit 
la face oppofee a leur entree. Le £1 
qui fert a affujetrir cette piece, fepafc 
& s’attache de merne que celui qui fert 
a aflujettir la piece done je viens de 
parler. 

S’il rt’y a que la derniere grolle 
molaire d’un feul cote, a laquelie on 
puifle attacher cette piece, on fait for- 
tir obliquement les trous de la piece 
entre le deuxieme, ou le troifierae in¬ 
tervale des dents artificielles. Le fil en¬ 
tre 
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rre par les trous : firuez a l’extremite de 
la meme piece, & fon milieu fait une 
anfe, qui s’engage au-de-la de la dent 
naturelle pour i’emhrailer. Enfuire les 
deux bouts dece fil, en fe joignant en- 
femble , fe noiient dans 1’intervale d’ou 
ils font fortis. 

Lorfque 1’une ou lautre machoire * 
n’a au-devant de’la bouche, & meme 
a un de les cotez , qu’une, deux, ou 
trois dents ; foie qu’elles foient conti- 
guesj ou qudl y en ait quelqu’unedo- 
tee entr’elles on y peut neanmoins 
rnettre une piece entiere de dents arri- 
ficielles ; ( a) pourvu qu’on fade vis-a- 
vis de cliaque dent naturelle des en- 
tailles pratiquees dans 1'epaifleur de la 
piece fur fa face exterieure 5 & que 1’on 
forme a cote de ces entailles, des dents 
eui imirent les dents natu relies dont 
dies occupent la place. 

La piece artificielle etant ajufteeil 
but la percer pour l’arreter fur lagen- 
rive, en I’attachant aux dents voifines. 
Par exemple s’il n’y a qu’une dentna-. 
farelle, ou qu’il y en ait plufieurs de 
feparees par la chute de leurs voifines; 
on fait deux trous a la furface plate de 

( b ) Venezia Figure 1. dela pianche 35. 
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chaque entaille pres de fes encognures. 
Ces trous commencent dans l’entaille 
alaface exterieure de cette piece le plus 
pres de la gencive qu il eft poffible: 
ces memes trous, en s’approchant fun 
de l’autre par un trajet oblique, forte® 
a la face interieure , & 1'on introduit 
par ieur fortie les deux bouts dunfil 
qui fe noiient en devant, comme ilva 
£tre dit. 

Les entailles qui doivent loger les 
deux dents naturelles conrigues 5 ont 
trois trous, dont deux fontfituezcom¬ 
me le font ceux dont nous venons de 
parler ; le troifieme eft fitue au milieu, 
& ces trous vont fortir a la face inte¬ 
rieure de meme que les precedents : 
lorfqu’il fe trouve trois , quatre, ou 
cinq dents artificelles See. loge'es dans 
one feule entaille , on muitiplieles 
trous de facon que pour trois dents 
il y aura quatre trous , pour quatre 
dents cinq trous &c. L’entree & lafor- 
tie de ces trous doit toujoursetrecom- 
me nous l’avons dit , & ces memes 
trous qui recevront des fils, ferviront 
tous a aflujettir la piece artificiejle. 

Il faut pafier dans les trois trous aa- 
fctni de fils qu il y a de dents naturelles 
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contenues dans l'enraille. On. doit af- 
fujertir ce dentier artificiel par le mo- 
yen des fils paflez dans les trous prati- 
quez dans ces pieces arrificielles. 

Les bouts de chaque fil ierontpaflez 
de dedans en dehors , de facon que 
chaque tron du milieu donnera un paf- 
fage commun au bout du fil voifin : 
ces fils paflez de meme' embraflent cha- 
cun une dent : ils font ferrez & noiiez 
fur le corps de .la dent, le plus pres 
qu’il eft poflible de la gencive , entre 
les intervales de chaque dent naturelle: 
on rei’tere deux fois le nceud du Chi- 
xurgien. 

Pour mieux aflujettir une piece de 
dents artificielles femblable a ceile dont 
nons venons de parler, fuppofe qifelle 
puifle etre attache? aux dents incifives 
de la machoirefuperieure; ii .faut que les 
trous qui doivent donner paflage aufii 
qui fert de lien pour cette piece, foient 
percez de telle maniere, qu’ils decri- 
vent une ligne oblique, depuis la fur- 
face interieure de la piece , jufqu’a la 
furface exterieure de la meme piece , 
dans l’endroit de l’entaille : ces trous, 
montant de bas en haut, du dedans en 
dehors , fe rcnconuxnt du core de l’en- 
Xij 
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taille a fleur de la gencive, & ducotd 
pofterieur beaucoup plus bas ; ce qui 
fera faire au trajet des fils qui embraf- 
fent les dents de la piece, dans Pinter- 
vale d’un ttou a l’autre, la fondion de 
levier ; cireonftance qui n’eft pas indif¬ 
ference , pour empecher que les extre- 
mitezde la piece ne faffent labafcule, 
& pour obliger la piece de dents arti- 
ficielles d’appui'er dans route letendue 
de la furface fuperieure contre la fur- 
face inferieure des gencives fuperieures. 

: S’il ne fe rencontre dans lune , ni 
dans I s autre machoire , aucune dent 
convenable, pour y attacher une piece 
eompofee de plufieurs dents artificielles; 
& que ton -veiiille allujettir une piece 
plus ou moins ef endue, fan stauncher 
au corps des dents naturelles, on pra¬ 
tique la methode fuivante. 

Ondilpofe les racines des dents, 
le dentier & les tenons , a peu pres 
de meme qu’il eft enfeigne. dans le 
chapitre treizidme de ce tome & dans 
celui-ci. Pour lors on fera des tenons 
en forme de vis piramidale (a ) avec 
des tetes, qui nefoient ni tropelevees 
ai trop erendues, & qui foient propor* 
(«) Yo'isz la Figure 3, 4 §laPla#e if 



D E U T I S T E. z^ S 

iwatiees a la grofteur du trou. 

On perce la piece artificielle (a } a 
tenon, dans un ou plufieurs endroits., 
fuivant quelle eft plus ou moins eten- 
due, & qu’il fe rencontre des racines 
propres a recevoir des tenons. Lestrous 
qui percent cette piece font difpofez 
de telle maniere, qu’ils repandent ver- 
ticalement a ceux des racines des dents. 
Ces trous font pratiquez dans 1’epaif- 
feur de la piece fuivant la direction des 
dents. A chaque trou on fait une echan- 
crure du cote qui doit recevoir la tete 
du tenon, pour loger cette tete- le plus 
avant & le plus proprement qu’il eft 
poffible ; afan qu’elle n’excede point fa 
furface de la piece. Le tout ainfi difpo- 
fe, on introduit chaque tenon dans un 
des trous da dentier artificiel, de telle 
maniere que le corps du tenon , apres 
avoir traverfe le dentier , forte par la 
furface du tneme dentier qui doit s’ap- 
pliquer fur la furface de la gencive & 
de la racine de la dent. Il faut que ce 
tenon excede.dans le lieu ou ilfortde 
ce trou la furface de ce dentier d’une 
longueur fuffifante, pour pouvoir s’en- 
gager autant qu’il le faut dans le ca- 
(a) Yo'iez la Figure 4. de la planche j?. 

X iij 
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nai de la racine qui doit le recevoir. 

Si Ton veut , on fendra la tete de 
it tenon de meme que la tete d’une 
vis, .pour engager ce meme tenon,en 
le tournant de droit a gauche, ou de 
gauche a droit, avec un tourne-vis pro- 
portionne •, fi mieux on n’aime enga¬ 
ger ce tenon en le pouflanc & en le 
tournant a force avec des pincettes 
tiroites, & enfuite couper avec uneli- 
me , 1’extrdmite exterieure ou partie 
de la tete du tenon a fleur de la piece 
arrificielle. Parce moyen ce dentier eft 
affermi , porte fur les gendves & ftr 
les racines des dents, & dure un terns 
rres-confiderable. 

Pour percer cette piece, ou dentier 
artificiel , qui doit etre ainfi attachee 
par des tenons a tete, il faut avantqne 
de la percer, mettre dans chaquetrou, 
ou canal des racines des dents de pe- 
tits fcours de plume. Ces bouts deplu¬ 
me doivent exceder le niveau de la 
gencive d’environ une ligne; afin qn’on 
ait la facilite de les en mieux retirer: 
on met antantde bouts de plume , qn’2 
y a de racines de dents difpofe'es a re¬ 
cevoir des tenons : on moiiille fufr 
fammenr le bout exrerieur des plumes 
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ave'c de l’encre a ecrire: cela etant fait, 
on prefente la piece artificielle dans le 
merae fens qu’elle doit etre placee: on 
appui'e cette piece a'rtificielle fur ces 
bouts de plume ; afin qu’elle reqoive en 
k furface qui doit s’appliquer fur les 
gencives , une imprefiion de l’enere 
appliquee fur ces bouts de plumes, qui 
defigne au jufte le lien ou cheque trou 
doit etre percd dans la piece. De cette 
facon ces trous repondent diredtement 
a lorifice du canal de la racinedecha- 
que dent: tout ceci eft eflentiel, pour 
qae la piece fe rencontre, etant aftem- 
blee par ces tenons, dans une jufte po¬ 
rtion avec les gencives & les racines. 

Tout ce que je viens de dire au fujet 
dune cu de plulieurs dentsartificielles 
ne differe point effentiellement du ma- 
nuel qu’il y a a pratiquer en pareille 
occafion , a Tune ou a l’autre ma- 
choire. 
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Explication de la Planche XXXIV. 

eontenant plujieurs dents > 
ox pieces artijcielles. 

T A Figure /. reprefente une elect 
JLa artificielle , enfilee d’un fil void- 
geant. 

La Figure II. reprefente deux dents 
ardficielles enfilees d'un fil voltigeant, 

La Figure III. reprefente trois deuts 
ardficielles enfilees d’un fil voltigeant. 

La Figure IF. reprefente une piece 
de fix dents naturelles poftiches, aflem- 
blees par des goupilles d’or , ou d’at- 
gent, enfilees par deux fils-voltigeantsj 
fervant pour la machoire fuperieure, 
vue par fa partie pofterieure. 

Les Figures F. &■ FI. reprefentent 
des goupilles, ou gros fils d’or fervant 
a 1’aflemblage de cette piece. 

La Figure Fil. reprefente la lame 
percee de plufieurs perits trous fervant 
a 1’afiembiage des dents naturelles pof 
riches. 

La Figure Fill, reprefente un a£ 
femblage de fix dents naturelles pofti- 
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ekes attachees & arrangees par le mo- 
yen d’une lame d’or, ou d’argent, & 
enfilees par deux fils voltigeants, fer- 
vafit 4 la machoire inferieure, vu par 
fa partie pofterieure. 

La Figure IX. reprefente une dent 
a tenon vue par la partie anterieure & 
feparee de fon tenon. 

A. Le trou par ou cette dent re¬ 
volt le tenon. 

La Figure X. reprefente un tenon 
avec fes dentures, fepare de la dent a 
tenon. 

B. La partie du tenon qui s’enga- 
ge dans la dent. 

C. La partie exterieure du te¬ 
non. 

La Figure XL reprefente une dent 
a tenon affemblee avec fon tenon. 

D. La dent a tenon. 
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Explication de la Planche XXXV. 

contenant plujieurs pieces 
ou derniers artifeiels. 

A Figure I. reprefente nn den- 
JLj tier, on piece aftificieile, recour¬ 
se , formant quafi un ratelier entier, 
enfilepar deux fils vokigeants, fervant 
a 1'attacher dans le lieu ou il doit etre 
mis en place. 

La Figure IL reprefente une piece 
de dents artificielles a entaiile, Iaquelle 
cntaille eft enfilee pat deux fils & fert 
pour lager les dents natarelles qui re£» 
tent dans la bouche. 

A. A. Dents artificielles que 
Ton peut emailler fi 1’on veut. 

B. B. B. B. L’enraille fervant a re- 
cevoir les dents naturelles quitiennent 
encore a la bouche. 

C. C. C. Les trois trous fervant 
a recevoir les fils vokigeants qui fer¬ 
vent a attacher & a aflii jettir cette piece 
aux dents naturelles fermes & ftables. 

La Figure III. reprefente un tenon 
£ vis & a tete fendue , fervant a at- 
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ticker uae piece a tenon, & different 
des tenons qui fervent pour attacker 
des dents. 

D. La tete de ce tenon* 

£. Sa tige. 

La Figure IF', reprefente une piece i 
oa dentier a tenon vue par fa partie 
pofterieure affemblee avec fes deux te¬ 
nons. 

F. La furface concave du talon 

<jui porte fur les gencives, lequel talon 
eft percd pour engager les tenons. 

G. G. Les teres fenduesdeces deux 
tenons. 

H. H. Les tiges de ces deux tenons. 
La Figure V. reprefente une piece 

entiere, ou dentier artificiel , fervant 
a la machoire inferieure , vue par fa 
partie anterieure. Comme cette piece 
dent en place d’elle-meme , elle n’eft 
point percee dans i’intention d’y palfer 

lea 
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CHAPITRE XVII. 

La defeription & I'ufage d’unema¬ 
chine artijiement compofee £m 
dentierfuperieur complctajfm- 
ble par des re forts a une piece 
d'or , ou ddargent , qui embrafe 
par le moyen de deux demis ter- 
cles & de deux anfes les dents 
de la machoire inferieure. 

O Uoiqua I'un'e & al’autre machoire 
il n'y air aucune dent, niaucune 
racine , on peut neanmoins y mettte 
deux pieces entieres de dents artifi- 
cielles. 

Pour reiiffir’a faire ces fortes de pie¬ 
ces , de maniere qu’elles tiennent fur 
la gencive , lorfqu’elles y font appli- 
quees ; il faut examiner les gencives 
& leurs differentes variations ; afin de 
travailler les deux pieces d’une maniere 
convenable a pouvoir s’y afllijettir e'- 
xadtement. On doit encore confiderer 
la figure & la courbure qu’il faut don- 
ner ala faceinterieuredechaquepiece 
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artificielle pour bviter que !a langue, 
ks gencives , & le dedans des joiies 
n’en foient point incommodees. 

Si une piece entiere de dents artifi- 
cielles eft de quelque utilite a la ma- 
clioire fuperieure, quand elle a perdu 
taates fes dents j eile eft encore beau- 
coup plus neceflaire a la machoire in- 
fetieare , lorfqu’elld eft dans un fern* 
Liable etat. Il femble meme qu’on ne 
pt fepafler de cette piece que tres-di£- 
icilement; parce quele'defaut des dents 
le cette machoire empeche" da vantage 
kprononciation, & la maftication par- 
faite qui devroit» ce {enable , n’etre 
point empechee, la gencive s’btant en- 
larcie : ies joiies & les levres font, par 
ledefaut des dents, comme perdues & 
enfoncees dans la bouche : il arrive de 
la qu’on fe contente fbuvent de repa- 
rer les befoins preflants de cette ma- 
choire, fans avoir egard a ceux qui fe 
rencontrent a la machoire fuperieure. 

Pour garnir feulement la machoire 
inferieure, il faut que la:piece de dents 
artificielies ( a) foit bien ajuftee ■, afin 
qae la configuration de cette machoire 
k les inegahtez des gencives, fur lefi. 

[a) Voiez la Figure j..de la planc.he.3j. 
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•quelles elle prend fon affiette, puifTent 
la maintenir dans cet etat. Tandis que 
cette piece de dents artificieiles eft en- 
gagee dun cote entre la langue, & de 
1’autre par la levre inferieure & les 
joiies, elle s’ytrouve fi liable, que fans 
qu elle fe ddrange , la maftication k 
fait librement, & ne difFere prefqtte en 
rien de celle des dents naturelles. On 
joiiit de cet avantage 3 fur-tout quand 
il y a des dents naturelles a fa rencon¬ 
tre a la machoire fuperieure , & que 
Ton eft: accourume a fe fervir de cette 
piece de dents artificieiles. 

On ne pent ajufter de meme 1 la 
machoire luperieure une piece entiere 
de dents artificieiles feule ; car pout 
faire tenir cette piece, il faut necdlai- 
rement , ou en mettre a la machoiie 
inferieure une femblable , ou que cette 
machoire inferieure ait en tout, ou en 
partie, des dents naturelles, quipuif- 
fent foutenir & affermir la piece mife 
a la machoire luperieure. 

Cescirconftances m’ont engage a in- 
venter une machine»( a ) qui conftruite 
de la facon que je lai imaginee, & telle 
.que je vais la aecrire, s’ajufte a lama- 
f * ) Yoiez la Figure i. de ia Planche 
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choire fuperieure de telle maniere 
quelle pent fervir aux memes ufages 
auxquels fervent les dents naturelles. 

Pour parvenir a la conftrucbion de 
cette piece, ou dentier artificiel a ref- 
fort , il faut examiner la quantite de 
dents qui reftent a la machoire infer 
rieure, leur volume, leur foliation, 8 $ 
les dimcnfions des gencives , tant en 
dehors , qu en dedans ; afin qu’ayant 
bien pris les mefures requifes, l’on puifTe 
faire avec juftefle la piece qui doit em- 
bralTer les gencives , tant anrerieure- 
rnent, que pofterieurement, & qui doit 
pafler par-deflus les dents , en fe joi* 
gnant aux extremitez de Pun & de Pau~ 
tre demi cercle. 

Enfuire on fait fabriquer deux lames 
d’or , ou d’argent, larges d’environ 
tine ligne & demie & epaiffe d’environ 
an quart de ligne .-ces deux lames ainfi 
fabriquees. fe recourbent fur leur face 
la plus large pour en faire deux efpece? 
de demis cercles qu’on ajoute , Pun 
a la face interieure, & l’autre a iaface 
exterieare de la gencive de la machoire 
inferieure. La lame qui forme le demi 
cercle exterieur, doit etre plus longue 
ft coudee a fes deux extremitez, felon 
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la hauteur & Tepaiffeur des dents & 
des gencives qu’elie doit etnbraffer. 
Cette lame s’avance pour monter par- 
deflits les dents , & elle fe recourbe 
■dans 1’endroit ou fa courbure doit 
former un coude : lorfque cette conti¬ 
nuation de lame a pafle par-deflus la 
couronne des dents, on fait defcendre 
ces lames julqu’a la gencive j & cek 
pour eflayer fi elles font conformes a la 
convexite & a la concavite que forme 
la machoire dans toute l’etendue ou les 
deux lames doivenr s’appliquer. On atta¬ 
che enfuite les deux extremitez dude- 
mi cercle interieur avec fextremite de la 
continuation du derni cercle exterieur: 
on unit ces deux lames en les loudant, 
-ou en les attachant enfemble par deur 
petits clous rivez a rivure perdue: pour 
lors ces deux pieces forment dans ce 
lieu-la une anfe quarree : cette anfe 
embrafle une des dents molaites par les 
parties laterales & luperieures de la dent 
molaire, fur laquelle elle porte. 

.Cette piece ainfi difpofee fert de point 
d’appui a la piece fuperieure , comae 
11 va etre explique. 

On ajoutera entre ’le coude & la cour¬ 
bure de 1’anfe, un.e avapce de chaque 
cote, 
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cote } & chacune de ces avances fera 
unie a chaque extremite da- cercle ex- 
terieur, en les foudant, ou en les at- 
tachant dans le meme endroit avee des 
dous rivez a rivure perdue. 

Cette avance eft a peu pres ronde 
depuis Ton attache jufqu’a Ton extremi¬ 
te : elle eft plus ou moins longue, ful- 
vaat la diftance qui fe rencontre depuis 
I'extremite du demi cercle exterieur , 
jufqu’a la partie inferieure de Fapophife 
coronoi’de & le corps des mufcles fer- 
meurs des macholres. 11 faut avoir e- 
gard a Fefpace que le reftort doit oc- 
cuper dans ce lieu la : ce reftort doit 
setendre bien plus loin que l’avance. 

A I’extremite de cette avance , on 
doit pratiquer un rebord , qui excede 
la grofleur de l’avance d’environ un 
quart de ligne. Cette avance doit avoir 
me enraille, ou fente, dans le milieu 
defon epaifteur, d’environ une demie* 
tigne de Iargeur, qui la divife en deux 
parties egales. Apres la terminaiion.de 
cette fente, II y a un trou dans cet en¬ 
droit qui perce cette avance d’outre en 
outre. 

Sur cette piece ainft conftruite ots 
monte par des reflorts celle qui doit 

Tome IT, Y 
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reprefenter les dents artxficielles de k 
machoire fuperieure : il faut percer la 
piece avant que de la monter. 

Quand on a proportionne la piece 
de dents artificielles a la gencive dela 
machoire fuperieure contre iaquelleelfe 
doit pofer, il faut laifler a chaqae extre¬ 
mity de cette piece du cote de fa face 
exterieure' une eminence aplatie de 
trois, ou quatre lignes de longueur, & 
de deux d’epaifleur. Cette eminence 
doit etre de la largeur de la piece. 

Prefqu’au milieu de cette eminence 
ell une entaille du diametre de celles 
qu’on a faites aux avances de la piece 
inferieure. 

Cette entaille ne doit etre profonde 
que de l’epaifleur de l’eminence : elle 
doit comtnencer par un trajet un pea 
oblique de bas en haut, & fuivre la di- 
redion de la face exterieure. 

Cette metne entaille eft ctoifee pa 
tine feconde entaille plus large & ver- 
ticale : a I’extremite de cette deuxieme 
entaille eft un trou ,qui commenced la 
face fuperieure qu’on doit appliquer far 
la gencive, & qui fort par lafaceinfe- 
rieure de la piece : enfuite on forme 
fur cette mems piece les dents arris- 
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tielles, dans fordte ou dies doivene 
etre naturellement :eela fini, on aliena¬ 
ble cette piece avec celle qui s’applique 
a la machoire inferieure par le moyen 
de deux relTorts d’acier> (a) del’epaif- 
feur d’un quart de ligne, larges dune li- 
gne & demie, & longs d’environ treize 
a quatorze lignes. 

Ces refldrts s'engagent d’un cote par 
une de leurs extremitez dans l’entaille 
des avances de la piece inferieure > & 
par 1 autre dans les entailles obliques 
de reminence fuperieure. 

L’extremite de chaque reflort , qui 
doit entrer dans l’entaille de chaque 
avance de la piece inferieure, doit de- 
border du cote de fes parties laterales 5 
dans f endroit de l’entaille ou il doit 
entrer. Apres que cette extremite a ete 
introduire, elle y eft attachee avec un 
fil qu’on pafle dans le trou qui eft au- 
deffbus de rentaille .• on conduir en- 
foite ce fil plufieurs fois aurour de l’a- 
vance , pour embraffer une des extre- 
mitez de chaque reflort qui y eft en~ 
gagee : enluite on repafle le meme fil 
par le meme trou auquel il a ete deja 
engage, & derechef on fait faire a te 
(a) Yoiezla figure4. de la Planche 3 

Yr) 



i 6 o LE Chirurgien’ 
fil plufieurs contours qui embraflent I’a- 
vance & I’extremite du reflort que l’a- 
vance contienr. On arretelcs deux bouts 
de ce fil par plufieurs noeuds: apresquoi 
on pratique la meme manoeuvre, a l’a- 
vance oppofee de cette piece , pour j 
engager I'extremite de 1 ’autre reflort; 
ces reflorts engagez de meme par les 
bouts inferieurs font aflujettis dansl’en- 
taille oblique de 1’eminence de la piece 
fuperieure, & arretez par le moyen dun 
fil qui pafle au travers du trou qui eft 
pratique a tangle de cette piece, & 
dans l’entaille verticale ; afin qu’il em- 
brafle Sc affiijettifTe I'extremite du ref 
fbrt, au moyen de plufieurs contours 
de fil reiterez, Sc arretez par desnceuds: 
cm en fait aurant, pour engager 1’au- 
tre extremite du cote oppofe j & pout 
eviter que les refiorts ne fe deplacent» 
©n fera une coche , au reflort dans 
1’endroit ou le fil pafle. 

Ces deux pieces ainfi aflembleess’e- 
cartent aflez tune de 1’autre parlemo- 
yen de l’elafticite des reflorts, pour-pou- 
voir , e'tant ainfi difpofees fuivre les 
mouvemens de la maehoire inferieure, 
lorfqu’elle s’abaifle, & par confequent 
que la bouche s'ouvre; la fkxibilitede 
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ees memes reports permet a la machoire 
derapprocher fans faire aucun effort ces 
deux pieces l’une de l’autre, lorfque la 
bouche fe referme : cette machine eft 
par confequent propre a [’execution de 
la maftication, a 1’omement de la bou¬ 
che j & a 1’articnlation de la parole. 

Avant que d’introduire cette machi¬ 
ne dans la bouche, & avant que de la 
mettre en place, il y a cette circonftancc 
aobferver: il faut evuider avecunelime 
le demi cercle anrerieur de cette ma¬ 
chine *, de telle maniere que ce demi 
cercle foit dans Ton milieu un peu plus 
cchancre par la partie inferieure, que 
dans fes parties laterales .• cela doit etre 
ainfi pratique; aftn que ce demi cercle 
s’acommode mieux a la difpofition qur 
fetrouve entre la levre inferieure & les 
gencives quiformentune elevation, 8c 
meme une efpece de filet en cet endroit. 

Four introduire cette machine route 
montee, & la mettre en place, on ap- 
proche la piece fiiperi'eure de finferieu- 
re: erffuite on fait entrer dans la bouche 
fun des deux bouts ou angles de la ma¬ 
chine par Tendroirde la commiffure des 
levres : on y introduit de meme l’autre. 
bout par le cote oppcfe.. 
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Lorfque la machine a pafle les Sevres, 
on la pouffe doucement avec les deigts, 
pour la placer du cote fuperieurfurles- 
gencives fuperieures , & du cote infe- 
rieur fur les gencives inferieures : on 
loge Ion demi cercle exterietir fur la fa¬ 
ce exterieure des gencives, & entre la 
levre inferieure & les joiies: fon demi 
cercle interieur fe loge fur la Surface 
interieure des gencives: les deux anfes 
qui uniffent ces deux cercles enfemble 
embraflent les dents molaires, & por¬ 
tent fur elles. 

L’avance de la piece inferieure, & 
les contours que forment les reflorts 
d’une piece a 1’autre, fo logent dansi’in- 
tervale qui fo.trouve aux parties iate- 
rales & prefque pofterieures delabou- 
che, pres & a cote des dernieres dents 
de la machoire inferieure. Onpeutoter 
cette piece de dents artificielles, & 
route la machine enfemble aufli facile- 
ment qu’elle fe met •, ce qu’on peut 
faire foi-meme. Il ny a point de ne- 
ceffite abfoluede la deplacer, que dans 
fe cas ou les reflorts font ufez, poury 
en remettre dautres ; ce que diacun 
peut executer aifement: on ne fe trou- 
ve pas fouvent dans ce cas, fur-tout 
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lorique les reflbrts font d’une bonne 
trempe & bien conftruits. 

Les Mecaniciens & les Dentiftes n’a- 
voient pu trouver jufqu’a prefent une 
machine, qui fut d’un ufage fi'necef- 
laire , & en meme terns fi commode. 
Cette machine contient non-feulement 
les qualitez de cedes qui font precedee 
fans en avoir les incommoditez mats 
die a plufieurs autres avantages qui Is 
diftinguent, & la rendcnt cent fois plus 
convenable. Je laifler a en juget a ceux 
qui fe trouveront dans le cas de s’err 
fervir, lorfqu’ils en feront feday, & a 
tous ceux qui s’appliquent a pratiquer 
la partie de la Chirurgie dont il s’agir, 

Les experts en cet Art, dans les e- 
preuves qu’ils ont ci-devant faites d’un 
ratelier fuperieur de dents artificielles , 
n’avoient pratique jufqu’a prefent que 
des refforts de baleine, qu’on attachoir 
avec du fil aux dents naturelles de la 
machoire inferieure : cela etoit d’un 
grand embarras & de tres-peu d’utilite; 
au lieu que ma machine conftruite Sc 
appliqude avec toutes les circonftances 
que je viens de ddtailler , fupplee a 
toutes les fondions qui s'executoienr 
auparavanr par les dents naturelles; d# 
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plus cetce piece de dents artificielle 
fubftituee a ia place des dents nature!- 
les , peut non-feulement trompet lei 
yeux par foil afpect mais meme les 
perfonnes qui s’en ferviront, oubiieront 
la perte de leurs dents naturelles, Iorf- 
qu’elles feront accoutumees a s’enfervir. 

Pour conferver plus long-temsle- 
lafticite des refforts que j’ay indiquez, 
& les rendre plus durables , l’on peut 
ajouter a chaque cote de chaque ref 
fort, une petite lame fort inince faite 
de baleine > cette Tame ne doit pas etre 
plus longue que chaque reffort, & ne 
doit gueres etre plus large. 

S’il ne reftoit a la machoire inferieure, 
que cinq , ou fix dents; les demiscercles 
de cette machine, auroient non- feuler 
ment la meme etendne de ces dents;mais 
encore ces dernis cercles s’etendroient 
de chaque core un peu au-de-la des der- 
nieres petites lames, qui ferviroient a 
les attacher enfemble > de meme que 
l’anfe fert aatracher ceux dek.machine 
precedenre ; mais au lieu que les anfes 
font elevees 8c recourbees dans ceile- 
la , dans celle-cy au contraire ces pe¬ 
tites lames ne font point recourbees, 
& portent a plat fur les gendves. 
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S’il fe rencontroit encore queiques 
dents'ifolees furies cotez de la machoire 
inferieure , ces dents feroient embraf- 
fees par les deux demis cercles, & par 
les petites lames qui affemblent ces de- 
mis cercles. Les avances attache'es aux 
demis cercles , commencent a 1’endroit 
des dernieres dents de chaque cote que 
les demis cercles embraffent : ces me¬ 
ttles avances font continuees jufqu’a la 
cteme aiftance ou on vient de marquer 
qu’elles devoient s’etendre; c’eft-a-dire, 
jufqu’a pouvoir par le moyea des ref- 
forts fe joindre. a la piece fuperieure > 
& repondre a fa longueur. Le tout 
sinfi aflemble compofe une machine, 
[a) qui peut fervir dans certains cas , 
ou la precedente ne ferviroit point. 

Lorfque la - machoire fuperieure fe 
trouve depourvue de routes fes dents, 
oa eft oblige d'avoir recours a l’ufage 
de l’une, ou de 1’autre des deux ma¬ 
chines que je viens de decrire, &que 
je fubftitue par plufieurs motifs a des 
pieces qui etoientplus embaraftantes , 
k tneme inutiles. 

(«) Voiez la figure 3, de la planche 3 (. 
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Explication de la Planche XXXVI, 
contenant plujieurs dentiers, 
oh pieces artijicielles, 

Y -A Figure I. reprefente une piece, 
-i j ou machine pour la machoire fu- 
perieure , dont le ratelkr eft joint a 
deux demis cercles par deux reports, 
vue anterieuremenr. 

A. A. A. Le ratelier • 

B. B. Les deux refforts qui af- 
fembknt cette piece. 

C. C.C. C. L’afTembiage de cesref¬ 
its avec jU piece fuperieure & infe- 
rieure. 

D. D, Deux petires avaficcs 

«.ui recoivent ces reflbrrs par l’uaetk 
icurs extremitez. 

E. E. E. Le demi cercle ante- 
rieur, fervant a embrafier les dents ex- 
fdrietirement. 

F. F. F. Le demi cercle pofte- 
rieur, fervant a embrafter les dents in- 
rerieuremenr. 

G. G. Les anfes qui appuient 

pit les dfpis $ qui fervent a ailetnbler 
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fsJ ^hacun de letrrs bouts les deux de- 
fflis cercles enfcmble. 

La Figure II. reprefentc la men’s 
®achine, vue de cord 

H. H.H. Le tardier. 

I. I. Les coitrbiires du ref- 

fort. 

K. 'L’avance attachee an 
demi cerde qui revolt i’exeremite da 
tdTort. 

L. L. L. Les deux demis cercles 
vus lateralement. 

La Figure III. repreferrte une piece 
i deux demis cercles, faire de plufieuts 
lames dont les avances font beaucoup 
plus etendues que celles des pieces pre¬ 
cedences ; parce que cetre piece ne doit 
etre foutenUe que de cinq, ou fix dents 
confecutives, & de deux feparees : on 
fait voir cette piece, fans reifbrt & fans 
etre jointe a aacun ratelier , pour ne 
pas repeter 1’aflemblage des deux figu¬ 
res precedentes, i’affemblage de cells- 
fi etant le meme. 

M. M.M. Le demi cercle ante- 
rieur de cette piece. 

N. N. N. Le demi cercle pofte- 
fieur de cette piece. 

O. O. Les avances du demi 

Zij 
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cercle anterieur., fervant a recevok ies 
reflorrs. 

P. P.P.P. Quatte perites lames 
embraftant les dents 8 c appuiant fur 1© 
gencives lorfque la piece .eft en place, 
fervant a afletnb.ler le demi cercle ex- 
jterne avec l’interne. 

La Figure IK. reprefente.un des ref- 
forts fervanr a l’afleinblage de ces pie¬ 
ces , ou ratelier artificial, vu a plat Sc 
derache. 

Qi. L’extremite de ceme- 

fne reilort qui eft recue dans l’avance de 
-la piece en demi cercle, j & engageeavec 
iin fii autour de cette avarice. 

V. C’autre extremite' de.ee 

meme reftort, engagee dans 1’eminence 
quarre'e du .dentier , aiTujettie par d$ 
fJs, & arretee par -le mpyen de deut 
.perites avances qui excedent 1? ,uiv,e^ 
de la largeur des relforts. 
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CHAP IT RE XVIII. 

Defcription dun double dentier y 
dont la piece fuperieure s af- 
femble avec iinferieure 3 par 
des reports. 

T Orfqu’il arrive que les deux ma- 
L choires fe trduvent degarnies de 
routes leurs dents, on eft dans la ne'- 
ceffite de recourir a Pufage d’un double 
dentier, compofe de deux pieces prin- 
cipaies ; Pune eft fuperieure, & Pautre 
iaferieure. Ces pieces font munies de 
dents: artificielks- artiftement figurees ? 
& elies imitent le plus exadement qu’il 
eftpolGble l’ordre des dents naturelles. 

Ces deux pieces perfedionnees a ce 
point doivent erre aftemblees par Pex- 
tremite de leurs angles avec des refforts s 
il faut auparavant avoir pris au jufte les 
dimenfions , non-feulement des deux 
machoires; inais encore celles des gen- 
cives. Il faut auffi avoir obferve fur 
but les inegalitez qu’elles peuvent for- 
®er en differents endroits ; afin de ti- 
Ziij 
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rer avantage de ces memes inegalicez, 
cfe ton former la furface desdentiers 
qui doivent sappliquer fur ies geneses 
a la variation des eminences & des en- 
foncemens de ces memes- geneives: 
ainfi lorfqu’ii fe rencontre ala gencive 
quelque enforcement, il fatirpratiquer 
a la fiirface dont il eft queftion une 
elevation proporrionnee Sc propre * 
fe loger dans cet enforcement ; k 
qu y il y ait reciproquement un enfon- 
cement dans Fa furface des dentiers, 
pour y placer f elevation de la gencive, 
Cela ne eontribuera pas pen a retidre 
Ies pieces plus femes Sc plus ffeblcs 
dans letir affiette. 

Avant que de placer Fes refiorts, il 
faut prariquer avec une fcie ( a) aelia- 
que extremite des dentiers une entail- 
fe d’environ- quarr-e lignes de longueur; 
il fairt qne cette entailfe foit propor- 
tionnee a 1‘extremite dii refiort qa’elie 
doit recevoir : on a fdin de pofer la* 
fcie fur la furface de fextremite des 
angles des dentiers a une ligne de dif 
ranee de la furface qui dbit sappliquet 
fur les geneives; de cette facon cette en„ 
raille, en ft terminant, forme une, fe 
Yoiez la Plaache y. 
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gne Utt peu oblique^n remontant de 
bas en baat-ttotrTcela fe pratique, afin 
que le refTort une fois engage dans l’en- 
taille ait plus de force pour r s’etendre » 
Sc pbur fuivre le mouvement de la 
machoire inferieure , att peu au-de- 
U. de la tenninaifon de cette meme ma^ 
ehoire. 

£>.i pratique a Fextremite de chaque 
eatailie, ua trou qui pence la piece don¬ 
ee ea outre horizontaleroent ce trot? 
fert a paffer Sc repaffer plufieurs fois une 
eguille enfilee d’un fil : on introduit 
Fextremite de chaque reffort dans cha- 
qne entaille r avact que d’affojettir ces 
refforts, on effaye la piece, en obfer- 
vane li elleproduit fon effet, fi la cout- 
bare des refforts eft trop, ou trap peu 
eteudue , s’ils out la flexibilite & i’e- 
lafticite requifes, s’ils nincommodent 
pas par leurs courbures l’endroit de la 
bouche ou ils fe logent , s’ils frottent 
on appui’ent contre la furface de la par- 
tie de la bouche qui couvre i’apophife 
coronoide & le corps des mufcles fer- 
aieurs des machoires, ou enfin li ces 
refforts frottent la langue &c. 

Ces circonftances etant obfervees , 
ces- deox pieces font aflemblees par lc 
Ziiij 
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moyen de deuxrefibrrs Jongs dkaviroar 
un pouce 8c detni , y compris ce cjui: 
s’engage dans-les ehtailles : ces reffort? 
font larges de deux lignes , & epais 
d’environ un quart de ligne : fuivant 
que les pieces feront pins ou moins 
grandes , on. reglera J’epailTeur de ces 
reflorts qui ne different de ceux de fa; 
piece precedents, qu’en eequ’ilsnede- 
bordent point par leur extremite , & 
qn’ils n’ont point, de hoches : ces ref- 
forts ainfi conditionnez font attaches 
&: afTujettis de la maniere qniilut. 

On prend une .eguilk enfilee d’nne 
foi'e ciree , ou d’un gros fil retors; on: 
le paffe par un des trous dont il a ete 
parle. & on commence indifFeremmenr 
par celui que fen veur. 

On applique le premier jet dii fil fur 
fentaille, pour de-la embrafler le ref- 
fort par deux contours dsfilEien ferrezr 
enfnite cm revient an trou , du cote 
oppofe , par un trajet de fil ; & on 
repafle plufieurs fois I’eguille dans le 
meme trou : on pratique plufieurs jets 
de fit, qui eouvrent Tentaille des deux 
cotez; 8c ce fil fait plufieurs contours,., 
qui affujettiflent ainfi l’extraaite dir 
reffort. 
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Lorfque le refert paroit afTez affer- 
»i, on couvre par plufieurs contours 
defil toure fort etendue, jufqu’a fen- 
droit qui doit etre engagd dans Fen- 
taille oppofee. On pafe ainfi d’une ex— 
eremite a l’autre , pour engager de 
Bremen ee refert dans I’entaille diame— 
tralement oppofee : on 1’afejettit de 
meme, en pafTant 8 c repafiant l-’eguille 
dans ce trou par plufieurs jets 8 c con¬ 
tours de fil rditerez. 

Pour mieux afejettir ces jets & ces 
contours de fil , on pafe le fil fer Pe- 
guiHe , de meme que les tailieurs le 
paflent, lorfqu’ils font des boutonnie¬ 
res ; on continue dele pafer de meme 
for les jets de fil qui couvrent les en- 
tailles; on forme par ce moyemme ef- 
pece de gance , qui reflerre & affermit 
divantage les contours tun-des referts- 
fc trouve engage par fes deux bouts , 
& on engage de meme eelui qui lui eft: 
oppofe. 

La maniere d’introduce dans la bou- 
che cetredouble-piece (a) ainfiafem- 
blee, ne difere de la maniere done on- 
introduitla precedente,,qu’en ce qu’elle 
efi encore plus aifee. 

(«•) Votes la Figure i.deh-Planche}7> 
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ll en eft de i’ufage de routes ees pie¬ 
ces, eornme de celui de tousles mem- 
bres artificieis, que la Cbirargie nous 
fburnit, par la prtie que nous nom- 
mons Prothefe : on a quelque peine a 
s 'accoutumer les premiers jours a 1‘ufage 
d’un bras, dune jambe & d’unceilar- 
fificiel ; mais cependanr infenfibfeiSrenr 
on s’y accootume, & meme en peuck 
ferns. La ncceflkede reparer ceqwi nous 
manque , ou par un aecident, ou par 
an defaut de nature , nous met bien- 
tot dans cette habitude, & cette habi¬ 
tude agit fi fortement en nous , qne 
ees pieces artificielies nous paroilTent 
dans la fuite eomme naturelles. 

Que les chofes dont I’ufage ne nous 
eft pas familier , & qui nous paroiflenr 
d’abord etrangeres ne nous rebutent 
done point : l’incotnmodite qn on ea 
peut reftentir pendant les premiers jours, 
n’eft que paffagere, & qu’une circonf- 
rance neceflairement annexee au defaut 
d’habitude, a moins que cette incom- 
medire ne dependit de l’incapacite & 
du defaut de l’artifte, qui auroitmalfa- 
ferique les pieces dont il s’agit, n’ayanr 
pas bien obferve routes les circonitan- 
ses que j’ai exaifcement rapporte'es- 
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Av ant que j’eufle reduir en pratique 
fes ideesque je vicns de communiquer * 
en s’etoit non-feulement fervi des ref- 
forts de baleine pour ie rareiier fupe- 
rieur, arrachez d’un bout a cette pie¬ 
ce, & de Fautre aux dents namrclies- 
de ia machoire inferieure j mais on fe 
fervoit encore , pour joindre enfem- 
He fe rareiier fuperieuravec Pinferieur, 
de charnieres 8c de reflorts a boudin,, 
en fa$on de tirebourre, ou /implement 
courbez en ligne afpirale : Fentortille- 
tnenr ou la circoovolution a/pirale oc- 
eapoit beaucoup d’efpace , & caufoic 
par consequent de Fembaras dans la 
louche- : cet- entortillement s’oppofoic 
meme a la mafticarion , & donnoit 
Meu d’ailleurs aux alimens de s’enga- 
ger dans fes contours- de ces reflorts r 
ay fejourner, & d’y eaufer de lamau- 
vaife odeur. 

Le meme inconvenient: arrivoit a ces 
charnieres par rapport a feurs engage- 
raens reeiproques. Il n’en- eft pas de 
meme des reflorts dont je me fers pour 
miir les pieces enfembfe ces reflorts 
n’ont point tant de contours ; la ma~ 
mere dont j’aflemble ces pieces les rend 
eapabfes, d’agir Ubrement ,.& de ftuvrc 
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rous les mouvemens de la machoirein- 
ferieure. Get aflemblage eft d’autan? 
plus preferable , qu’il eft plus Ample , 
plus commode , & plus durable. 


CHAP IT RE XIX. 

Manure d’emailler les dents, etc 
les dentiers artjiciels , ajin de 
rendre leur decoration plus re¬ 
gal l ere & plus agreable. 

T Left prelque impoffible , du moins 
JL il eft tres-diftkile, de renccntreraa- 
eune des matieres que j’ai indiquees 
pour cOnffruire dies-dentiers artificiels^ 
capables de fournir des pieces entieres 
nacurellemenf emaillees dans-route leur' 
etendue, & donr la couleur fe trouve 
eonforme aux dents natarelies de ceux 
auxquels on eft oblige den fabftituet 
a la place de cellesqui leur manquent, 
G’eftcet inconvenient,-quim’a don- 
ne lieu de chercher les moi’ens de ren¬ 
dre uniformes ces pieces, autant qu’il 
feroit poffible, en conformant leur blan- 
cheuc a celle des dents , loriqu’iL en 
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tefte encore dans la boucbe. J’al 
pretendu par cet .endroit imiter la na¬ 
ture , & meme I’enrichir par ces .den- 
tiers artificiels , dans les circonftan- 
ces qui concernent rometnent.de k 
houche. 

j ai perrfe que je trouverois ce fecourg 
dans le feul ullage de i’emaii artificieL- 
lement compofe : j’ai cru aufli que je 
parviendrois par la , non-feulement a 
jmiter le plus parfak email des dents \ 
•mais meme la .couleur narurelle des 
gencives , dans les cas ou il s’agit de 
les remplacer artiftement, exitout, ou 
£n partie. 

Pour y paryenir , j’ai confulte les 
imaiiieurs les plus babiles , & par les 
conferences que j’ai eues aveceux, j’ai 
rendu praticable ce que je crois que 
d’autres n’ont point pratique jufqu’a 
•prefent. On a imite les yeux naturels ? 
par des yeux compofez d’email ; mais 
.on a neglige la me me application de 
1 ’email a 1’egard des pieces de dents ar- 
jtificielles, qu’on fubftitae aux dents na~ 
iurelles r.cependant outre tous les avan- 
.£age$ que les dentiers artificiels ont au- 
deilus des yeux d’email, ils fervent com- 
iae eux a I'prqement, Sf reparent is 
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sncme les defauts des parties dont la 
difformirez choquent au premier af. 
pecfc. 

La piece que l’on doit conftruite & 
•garnir de dents emaiLlees, doitetreau- 
paravant ajuftee ai’endroit de ia ma- 
-ckoire quelle doit occitper, fuivant 
jtoates les airoenfions reqaifes .• il feut 
neanmoins n’y avoir encore forme au- 
ctme dent. On appliquera fur la fees 
exterieure de cette piece uneiamed’or 3 
on d 5 argent, epaiffe d’environ une de¬ 
in: e ligne : cette lame occupe route le- 
rendue de la face exterieure , fi le ra- 
-telier doit etre complet : fi ce ratelier 
-doit recevoir dans de certains interva¬ 
les quelques dents naturelles, & dans 
•d’autres fiervir a former quelcjires dents 
.emaillees, on pratique des encrilles vis- 
a-vis les dents namrelles, pour les ylo- 
ger •, & dans i’intervale de feme a Fau- 
rre dent, on garnit la fiirface exterieure 
-de la piece artificielle de petites lames 
atrili d’or , on d argent. On trace en- 
firite avec une lime la figure des dents 
fur cette lame , pour marqaer l’inter- 
yale des dents qu’on doit former .-tout 
.etanr ainfi difpofe, on remet cette piece 
A i’smailleur 3 pour gu’jl couyre cars 
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lame d’dmail % on forme chaque dent 
pmailie-e de l’etenduie requife > & de 
couleur femblable a celfe de 1 ’email 
des dent? naturelles de la perfcnne 
a iaqaelle il s’agira d’ajufter cette pie¬ 
ce emaiilee. {&) Pour que reniaiiieur 
foie mieux inftruit de eette nuance , 
on lui fera voir quelque dent pareille 
en couleur a cedes qu’il doit emailler* 
011 bien on lui raontrera celles qui den- 
pent encore a la bouche. 

Si e’eft des dents bumaines fur lef- 
quelles lemailleur £e doit regler , foit 
que ce§ dents foient prifes dans ia bou¬ 
che du merne fujet, on dans la bouche 
dim autre, il faut que ces dents ai'ent 
trempe dans l’eau commune au moins 
vingt-quatre heures, pour pouvoir leur 
donner a peu pres la meme couleur des 
dents qui reftent en place. Enfiiite i’e- 
iaailieur continuera de les tenir dans 
1 ’eau , afin de mieux atraper leur de- 
gre de blancheur •, car lorfque ces dents 
font leches, elles ne font jamais bien 
confbrmes en couleur aux natureiles. 

Lorfque les gencives font confumees 
letalement, ou en partie 9 la lame d’or, 
0 u d’argent doit etre plus ou moing 

{* ) Yo'iez la go de la Plasche 37 
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-large , fuivant la deperdition de fut 
ftance de la gencive. On figure lespe- 
-tites eminences que les gencives for- 
■ment dans I’intervale dechaque dent, & 
les demis contours qu’elles foment auffi 
de l’une a 1 ’autre dent ; & on fupple'e 
defaut des gencives, par des genci¬ 
ves fi bien imitees en email, qu’elles 
•ont la veritable couleur des gencives 
naturelles. 

La lame dentje parle, -ne pent etre 
emaillee , qu’etanr feparee de la piece 
d’os fur laquelle on doit l’appliquer ; 
on doit afiujettir cette lame par fes ex- 
tremitez, aumoyendune, ouplufieurs 
vis, fuivant fon etendue; ou au moyen 
de goupilles rivees a rivure perdue , 
qui perceront la piece emaillee d’outre 
en outre. 

Si Ton -veut que cette lame emaiile'e 
ne couvre point toute la longueur de 
ia face exterieure de la piece ; on fait 
une entaille a cette meme piece, pur 
loger la lame dans la profondeur de 
1 ’entaille , & a niveau de la furfacede 
la piece. 

Il faut encore remarquer, que l’ex- 
terieur de chaque dent emaillee doit 
mtoitii un .peu convexe i Sc que f’c- 
' snail 
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mail ne doit pas etre beaucoup appa¬ 
rent dans le fond de chaque intervale; 
afin que les dents artiftement emaillees 
eft paroiftenr plus naturelles. 

Ces pieces emaillees s’appliquenr far 
les gencives , & y font aifu jetties de 
meme que les precedentes, foit pardes 
attaches de fil, par des tenons, ou par 
les redouts. 

Si Ton veut ne reparer qu’im , ou 
plafieurs defauts dn dentier artidciel de- 
poarvu dans auelque endroit de fou 
email naturel; on rapporte danscet en¬ 
droit one petite lame d’or, ou d’argent, 
dune etendne iuffifante pour cachet 
tous les defauts de la piece; on donne 
enfuite cette piece a i’ernailleur , pour 
v mettre un email conforroe au refte 
de femail de cette meme piece > que 
lematlleur fait tremper dansl’eau, pour 
la raifon que nous venons d’alleguer. 
On joint cette piece avec la lame le 
plus artiftement qu’il eft poffible .• voila 
le feul moyen de reparer un tel defaut. 

Les avantages de {’email emploTe aux 
den cs art i ficiell es ne fe bornent pas feule- 
meat a l’ornement qu'il procure •, mais 
ilea refulte encore que les dents , on 
les dentiers emaillez de meme , peuvent: 

Toms 11, A a 
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durer un terns tres-confiderable ; pafi 
que lemaii efir un corps tres-peu fat 
eeptible de changement & d’akerarion. 

Apres avoir communique au public 
tant de moyens propresafobftkuerdes- 
dents artificielles, en la place des-nafli* 
relles; apres avoir donne desmethodes 
chxonftanciees, fondees formapropre 
experience, & fuffifanrespourfuppleet 
a routes fortes de cas, j’ai Keu d’efpe- 
ser qu’on fe corrigera d'e plufieurs abus 
qu’on pratique journellement; &qu'on 
ne saviiera plus de percer les genrives 
d’outre en outre > d-’y. pafler des poin- 
ces, & d’y fufpendre une piece ofleufe 
compcfee de plufieurs dents,, pourrem- 
placer les incifives Sc les canines de k 
machoire foperieure. 

Les- pointes qui- attacEoient cette 
piece offeufe eroient recourbees quail 
exi crochet , percoient la bafe des deux 
dents dm milieu de la piece attificielle; 
Sc s’enfilanr dans.les- gencives, fulpen- 
doient ainfi cette piece en maniere de 
pendans d’oreiiles-; de forte que c’e- 
toient, pour ainfi dire,.des.dents ffo- 
cartes-,, qui obei/Toient non-feulement 
aux impulfions. de la langtie, mais. en- 
sore. d eelles, de fair qui encre daask 
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touche & en forr. Cette piece tirail- 
foit & tourmentoit extreniemcnt la gen- 
eive. 

J’ai appris qu’une Dame qui fervira 
cette belle experience , n’en recut que 
de l’incommoditd v mais une heureufe 
toux la deiivra dune partie de ce fa- 
cheux dentier en le lui faifmt cracher 
dans lefeud’ouil fur retire ademi confu- 
mc. Je ne f$ais fiona depuis remedie a 
ce vuide,& comment on l’a pu faire; mais 
il falloit que eette Dame eut une forte 
envie d’avoir la bouche garnie, pour 
foufFrir une operation fi cruelie & err 
mime terns fi ridicule,fans parler des 
dangereules fuites qu’eile pouvok a~ 
voir. Je ne feaurois raeme comprendre 
qu’un Dentiffe rant foit peu jaloux de 
fa reputation , 1’air ainfi expofee, fur- 
tout a Paris, ou tant d-habiles gens de 
mutes fortes de profeffions fe trouvent, 
& concourent par leur travail a cionnes 
de i’orneinent a cette grande Yitfe- 
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Explication deU PUncheXXXVlL 
contenant flujieurs derniers, 
on pieces artificiettis. 

T A figure I. reprefente un double 
1 . dentier monte par deuxreflortSjYii 
entr’ouverr par fa partie ahterieure. 

A. A. A. Dentier fuperieur 

B. B. B. Dentier inferieur. 

C. C. Les reflorts. 

D. D. D. D. Quatre entailles , ou 
engrainures recouvertes.de fil, qui aire- 
tent les reflorts. 

La Figure LI. reprefente le irims 
double dentier, vu par une de fes par¬ 
ties laterales, pour mieux- faire obfer- 
ver la courbure des reflorts. 

£. E. La partie laterals gau¬ 

che du dentier fuperieur. 

E. E. La partie laterale gatf* 

she du dentier inferieur. 

G. La courbure du relTort, 

La Figure TIL reprefente un dentist 
emaille, vu par fa partie anterieure, tout 
feme-. * avec les dents couvertes des 
gpncives,. 
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H.H. H. Dentier fuperieur. 

L L I. Dentier inferieur. 

K. K. K. K. Les fils qui fervent a. 
alTajettir les rdlbrts 8c qui couvrenr 
lentaille. 

Les Figures IV. 0 V i reprefentenr 
Sparement deux reftbrts, fembkbles af 
ceux dont on fe fert pour monter tous- 
ees ratellers,. 


CHAP IT RE XX. 

la defcviptutt & Fufage cFun> 
okturateur du Palais a deux', 
atles par alleles a charniere r 
ajfujetties par un ecrou &c. 
lorfque cet- obtnrateurr ejl e& 
place,. 

L ’Obturateur auquel on a jufqu’ici 
donne la preference, eft un inftru-: 
fflent compofe d’une plaque & d une 
ample tige terminee par une vis v fur 
bquelle on monte un petit ecrou, apres. 
avoir fait pafler la tige au fra vers dime 
eponge, qui couvrela fiirface convex.e: 
de la glaque. Cette eponge doit, avoir 
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d’ailleurs un volume fuffifan: , pour 
remplir tout le vuide de la breche. Le 
tout ainfi difpofe, ne manquoit pas de 
produire Ton efFet dans-finfant Lafeule 
eponge auroit fait la meme operation; 
mais cotnme ee boucboii aflujetti dans 
1’efpace qu’il oecupoit , n’etoit retena 
qne par la Ample compreilion desp. 
rois de la furface de la brecbe contre 
eelle de 1’eponge ; eette compreffioa: 
n’etoit pas fuffifante •, d’autant plus que 
ee trou le trouvant fouvent plus evafe 
en bas, qu’en haur, il en refultoit que 
set obturareur p<u for. poids & par fa 
pente, bien loin de refter en place, (e 
precipitoit & le deplaqoit fi aifement, 
qu’il devenoit inutile , embaraifant, 
& incommode. Il arrivoit a peu pm 
le metne inconvenient dans fapplica¬ 
tion de tous les autres obturareursque 
fon avoir jufqu’a prefent imaginez: 
rls forroient de l’efpace qu’ils devoieur 
exadtemenr occuper, faute d’un pint 
d’appui fuiSfant pour les teniraflujertis. 

Ceux que je propofe aujosrd’fiui, 
templiffent parfairemenr par leur me- 
ehanique , les intentions que Pon put 
avoir en preil cas. 

L’obturateur que jc decris Is premier, 
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eft compole d’une plaque, d’une tige , 
de deux axles, de deux goupilles, d’une 
yis j d-un ecrou, & d’une clef. La pla¬ 
que eft quail de figure ovalaire , for¬ 
mant par ?un de fes bouts, une efpece- 
d’angle mouSe. Cette plaque eft lon¬ 
gue de quinze a foize lignes, large de 
neuf a dix, concave du cote de la bou- 
elie , eonvexe pat la parrie oppolee »> 
pour mieux s’aj after a la voute dix pa¬ 
lais. Cette meme plaque eft'percee dans 
fon centre, dhxntcou de quaere lignes- 
de diametre. 

La tige de cer obturateur eft a canon* 
ronde 8c epaifle d’environ cinq a fix li¬ 
gnes, a peupres dela meme longueur,, 
Ians y comprendre fes quarre branches 
tronquees, fituees for le haur de cette- 
tige : ces branches fervenr a former 
deux charnieres diametralement oppo¬ 
ses : it y a enrre ces branches une en~ 
taille cruciate, pour loger parrie d’lxne- 
vis, & parrie de 1’ecrou qui l’alfojettir 
&c. dans le milieu de cette tige, il y a 
encore un rrou rond, d’une ligne & de- 
naie de diametre, qui pergant ajonrlai 
tige par fon Gentre & foivant fo lon¬ 
gueur, fo trouve repondre jufte au mi¬ 
lieu de i’efpace dugrand trou.de lapla- 
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II eft a remarquer que ces • quaere 
branches font divifees par une e'ntaiile 
eruciale pratiquee a la lime, qui laifle 
entre les branches deux intervales 
d’une difference etendue en largeur & 
en profondeur \ la plus grande entaille 
a environ deux lignes de largeur, & 
deux de profondeur \ elle ferr a rece- 
voir les avances inferieures de 1’ecrou.. 
La plus petite entaille a environ une 
ligne & demie de largeur , & autanr 
de profondeur •, elle ferr a loger les- 
charnons contigus aux ailes. 

Chaque aile eft quail de figure ova- 
laire, un peu moms arrondie du cote 
d’en bas : I’etendue en longueur de 
chaque aile eft: d’environ huit lignes,, 
& d’environ fix lignes en largeur , 8c 
d’un quart de ligne en epaifteur. Cha¬ 
que aile eft convexe par la face qut 
doit s’appiii'er fur la partis, 8c concave 
par la {mfa.ce oppofee. 

Chacune de ces ailes eft fenetre'epar 
une ouverture quarree , large d’envi¬ 
ron deux lignes & demie , longue de 
trois &' demie : ces ouvertures fontfi- 
tuees a une demie ligne de dlftance de 
la partie inferieure des ailes- voifine des 
charnieres,- 

e« 
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Ces ailes font encore percees a jour 
par plulieurs petits trous difpofez deux 
a deux pres de leur circonference , 8c 
deftinez a donner paflage a des points 
de fil qui fervent a aflujettir une enve- 
loppe d’epoage fine;, deftinee a cou- 
vrir la furface eonvexe de ces ailes ; 
afin qu’elles appui'ent plus mollement 
fur la partie qu’elles doivent •compri- 
mer. 

Vis-a-vis le milieu de la fenetre 8c 
for Ie bord inferieur des ailes , il 7 a 
une avance , ou charnon contigu per- 
ce a jour horizontalement par un petit 
trou. 

Les goupillesfontde petits morceaux 
de fil d’argent, proportionnez en lon¬ 
gueur & grofleur aux trous des char- 
nieres qu’ils doivent aflembler. 

La tige & le corps de la vis , font 
enfemble dela longueur d’environ huit 
lignes : la tete de la vis a deux furfa- 
ces plates : fa circonference parfaite- 
ment arrondie, eft divifee en deux par¬ 
ties a peu pres egales par deux echan- 
crures quarrees & paralleles : 1 'epaif- 
fear de cette tete eft d’environ une Ji¬ 
ff** 

L’ecrou decrit quad la figure d’un 
Tome //. B b 
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marteau : il eft long de quatre lignes 
par & partie la plus etendue, large de 
trois , & convexe par fa furface fupe- 
rieure : la furface inferieure eft en par- 
tie plane. 

Cet ecrou eft perce a jour dans fon 
milieu pour receyoir la vis .• confidere 
par fa partie inferieure, il prefentequar 
tre avances : les deux plus grandes a- 
vances font fitueeshorizontalement, & 
ont environ deux lignes d’etendue en 
longueur, autant en largeur, &demie 
ligne d’epaifteur. 

Les deux plus petites avances font 
fituees perpendiculairement .• leur lon¬ 
gueur eft d’environ deux lignes, leur 
epaiiTeur de deux tiers de ligne, •& 
leur largeur d ? une ligne & demie. Ces 
proportions font importantes par rap¬ 
port aux fondtions de cet ecrou. 

La clef qui fert a monter & a de- 
snonter cette machine, eft plate, lon¬ 
gue d’environ quinze lignes, large d’en¬ 
viron cinq, & epaifle d’une ligne relic 
fe retrecit du cote de l’extremite , ou 
elle a deux dents quarrees : ces dents 
font proportionnees aux echancrures de 
k vis. 

Teutes ces pieces doiyent etre (for, 
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bu tFaEgent. Void cdmmd elles feronf 
afleihblees. 

II faut fbuder la parrie inferieiire de 
la rige a canon fur le centre de la eon- 
vexite de la plaque. Ces deux pieces 
dtatit iihies enferiible » ii faut dfvifer 
I’extteiriite- de'la tige en qtMre parties $ 
au moyen d’iirifc entailie craeiale de la 
longeur, largeur & profondeur qit’il a 
ere dit eh parlant des quarre branches 
rronquees. Il faut obferver que 1’une 
de ces entailles fok plus profohde cjue 
f autre. 

Dans l’entaiHe la plus pfbfdhde’, on 
perce la tige dans fon centre & fui- 
vant fa longueur , julqu’aii milieu de 
la hirface concave de la plaque. Pour 
lor? on agrandit ce trou du cote de ks 
plaque, jufqu’a ce quil foit fuffifarit, 
pour loger la tete de la vis. Gela-fa:t, 
oil perce les quatre branches qui doi- 
vent fervir ae charrions. On perce de 
ffleme l’avance de chaque aile qui doit 
auffi fervir de charhbn , 8c'qn les iiicM- 
te par le moyen des goupilies avec les 
brandies de la tige a canon. 

' Lorfque les deux pieces, a qui nous 
avails donne le nom d’ailes, font af- 
fciablees parle moyen des goupilies 
Bb ij 
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aux branches tronquees , il s’agit dc 
placer l’ecrou demaniere que fcs avan- 
ces perpendiculaires fe logenr dans fin- 
tervale pratique. entre les deux char* 
nieres, ou ces avances font recuescom- 
me un tenon dans une mortaife. Ces 
avances ne doivent pas y etreforcees; 
afin qu elles puiflent s’engager & fe de- 
gager plus ou moins dans cet intervale 
qui les reqoit, fuivant les mouvemens 
que la vis fait faire a l’ecrou. 

L’ufage de cet engagement, eft d’af- 
fujettir l’ecrou en plufieurs fens, lelait- 
fant pourtant en Kberte, jufqu’au point 
qu’il puilfe fuffifamment agir , con* 
jointement avec la vis. 

Les deux avances horizontales cou- 
vrent le milieu des charnieres : leurs 
extremitez fe placent aux fenetres des 
aules, lorfqu’elles font levees. Cetecrou 
etant ainfi place, on engage la vis dans 
1 ecrou, & la clef dans les echancrures 
de la tete de la vis : la clef fair tour- 
ner la vis, qui en s’engageant dansl’e- 
qrou, le fait defcendre ; & tandis qu’il 
defcend, ces avances horizontales fui- 
yent le bord inferieur de la fenetre i 
le compriment, & aflujettilfent les ailes, 
qui etant abbatues , s’appliquen? par 
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leur fin-face convexe fur les parties dit 
trou du palais dans lequel elles font 
engagees : elles doivent le comprimef 
pour fufpehdre & aflujettir toute la ma¬ 
chine , qui de cette facon bouche exac- 
tement le trou du palais dont il s’agit, 
& meme fans eponge , quoiqu’il foie 
plus a propos den mettre , plus on 
moms autoar‘des ailes fuivant l’occur- 
rence. 

Quoique 1 ’on ait ici fpecifie les dimen- 
fions de chaque piece de cet inftrument, 
il he faut pas s’aflujettir a les obferver 
toujoars de rheme. Elles font arbitrai- 
res fuivant les diffefens cas ; parce que 
la carie des os du palais & aes maxil- 
laires fuperieurs &c. laifTe des- deper¬ 
ditions de fubftance, plus ou moins e- 
tendaes, & dont le trou qui en reful- 
te, eft tantot d’une figure v & tantot 
dune autre ; ainfi pour bien boucher 
ce trou , on eft oblige de proportion- 
ner 1’inftrument appelle obmvateur, a 
la regularite, ou irregularite de l’efpace 
ou Ton doit appliquer cette machine. 

Avant que de mettre en place cet 
obturareur , (a) il faut relever fuffifam- 

( a ) Voiez la Figure xr.de la plan- 
the 38. 
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ment les alles , pour cp’elles s’appro- 
chent iune de Fautre a la diftance de 
deux a trpis lignes , & qu’elles occu- 
pent ainfi moins de volume : ce qui fa- 
cilitera leur introduction dans le troa 
ou dans la breche du palais. 

Dans cette fituation, cet obmrateur 
fera introduit dans la bouchc ; ilfera 
foutenu par le pouce & Findicateur de 
la main gaucbe : le pouce appui'erafur 
la face concave de la plaque ; & l’in- 
dicateur fur la face convexe de la me- 
me plaque : on s’aidera, ft Fon veut, 
de'la main droite ; c’eft ainfi.que l’oa 
introduit dans le trou du palais les ai- 
les & la tige , jufqu’a la furface con- 
yexe de la plaque. Pour lorsilnes’agit 
plus que de Faflujetcir par le moien de la 
clef, que l’on tiendra entre le pouce, 
Findex & le doigt du milieu de la main 
droite : on foutiendra en meipe terns k 
plaque avec le pouce de Fautre main , & 
©n tournera la clef de droit a gauche, 
jufqu’a ce que cet inftrument foit fufi- 
famment ailujetti. On sappgrcevra qu’il 
eft adujetti , par la ftabilite de la pla¬ 
que, & encore mieux par fon ufage. 

Pour -deplacer cet obturateur, on 
tournera la clef dans le fens oppofe. 
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Ceiix qui s’en ferviront pourront eux- 
memes, en obiervant ces fimples cir- 
conftances , le rriertre & l’bter , lorf- 
qu’ils voudront k changer on le laver* 
Les avantages quel’on retireradecet 
mftmment, verifieront les urilitez que 
je lui atrribue avec juftke. 


CH A PITRE XXI. 

La deferipti on, & 1‘ufige d’an ob- 
tsirateur morns comp of e , dont 
les a ties font ajfujetties diffe- 
remment de celles des autres 
obturateurs & fans char mere, 

L E deuxieme okturateur ne diftere 
en rien da precedent par la plaque; 
die eft convexe d’un cote, concave de 
1 ’aotre 3 & percee de meme : elle eft 
foudee avec une tige a canon par le 
centre de fa partie convexe: cette tige 
a environ quaere oh cinq lignes de 
longueur , & environ fix lignes d’epaif- 
feur : elle eft percee dune extremite a 
fautre par un trou rond d’environ une 
ligne de diametre : ce trou fert a don-* 
Bb iiij 
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ner paffage a la tige d’une vis : fa par- 
tie fuperieure eft plate : la vis qui la 
rraverfe , eft d’environ huit lignes de 
longueur , & d’une ligne de diametre 
en epaifleur : fa tete eft femblable a 
eelle de la vis du precedent obturateur. 

Cet obturateur eft encore compofe 
de deux ailes, dont la figure reflemble 
aflez a un demi ovale, dont Ies angles 
feroient moufles. La longueur de cha- 
que aile eft d’environ huit lignes, la 
largeur de quatre , & 1’epaifleur d’un 
quart de ligne : leur furface fuperieure 
eft un peu concave, & leur furface in- 
ferieure convexe: ces ailes fontpercees 
pres de leur circonference de plufieurs 
petits trous , qui fervent a y attadier 
des eponges pour l’ufage deja indique. 

L’une de ces ailes eft foudee, ou ri- 
vee fur la furface plate & fuperieure de 
la tige : elle couvre toutecette furface, 
& elle y refte fixe & immobile : elle 
eft percee par un trau, qui repond pre- 
cifement a celui de la tige. 

L’autre aile eft percee d’un trou qiiar- 
re proportionne a la quarrure qui fe 
trouve a la vis, entre les filets de la vis, 
& fa tige arrondie , a laquelle elle eft 
engagee de force, & arreteeparlemo- 
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yen d’un petit ecrou. Cette aile doit 
iiiivre tout le mduvement de la vis 5 
enforte que lorfqu’on tournera la vis 
de droit a gauche, ou de gauche a droit, 
l’aale fuivra toujours le fens de la vis : 
ces deux ailes fe furmontent par l’un 
de leurs bouts. 

Cet obturateur, quoique compofe 
d’une mecanique bienplus fimple que le 
precedent, peut neanmoins en certaines 
occafions etre mis en pratique, a Ion 
exclufion .• par exemple dans le cas ou 
les trous de l’os fe trouveroient plus 
longs que larges, & plus profonds dans 
le lens horizontal ; de facon qu’on ne 
pourroit pas y loger les ailes du pre¬ 
cedent obturateur : en ce cas les ailes 
de celui-ci , fe trouvant capables de 
tourner dans un fens different , mieux 
que celles de l’autre, elles fe logeront 
avec facilite ; ce qui fuffira pour rem- 
plir toutes les intentions qu’on pourroit 
avoir en pareille occafion. 

La maniere d’introduire cet obtura¬ 
teur ( a ) eft femblable a celle du pre¬ 
cedent j a la difference pres, qu’au lieu 
qu’on releve les ailes de l’autre , on 
range celles de celui-ci 1’une furl'autre j 

( #) Voiez la Figure 16. de la Pianche 38, 
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& lorfqu’il eft applique, avec un tour 
de clef on tranfporte 1’aile fuperieure 
du cote ou l’onyeut ; cequifuffitpoui 
I’affujettir : & ft l’on le juge a propos, 
on garnit ces ailes avec de 1'eponge. 

Pour mettre en place cet obturateur , 
ou pour loter , on fe fert d’une clef 
fenrblable a cells du precedent, & on 
y precede de la meme maniere qu’il a 
ete indique. 


EXPLICATION 

De la Planrhe XXXVIIL corn* 
Kant la figure du premier & dtc 
deuxieme obturateur , fervent 
a boucher Its trous du palais, 
demontez, de toutes leurspieces 
(fi enfuite montez. 

T A Figure I. reprefente la plaque 
JLj vue par fa partie convexe , avec 
fon trou dans fon centre & celuidela 
tige qui recoit la vis. 

La Figure II. reprefente la tige de 
Tobturateur 

' A Grande entailie de cette tige. 
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B. B. Les trous de fes bran¬ 
ches relevant une goitpilie fervant a ar- 
tacher les ailes. 

C. Le trou de la tjge. 

La Figure III. reprefente la meme 

rige vue du cote de la petite entaille. 

La Figure IF. reprefente une des 
deux ailes de Pobturateur, vue pgr fa 
partie convexe. 

D. D D.D. Les petits trous de cet- 
te alle. 

E. Sa fenetre. 

F. Son avance, ou c&ar- 
non. 

La Figure V. reprefente une vis a 
tete echancree. 

G. La vis. 

H. La tete. 

La Figure VI. reprefente la tete de 
cette meme vis, vue a plat. 

La Figure VII. reprefente la partie 
fuperieure & convexe de Pecrou. 

La Figure VIII. reprefente la partie 
inferieure & concave de ce meme e- 
crou , fes, quatre avances & fon trou 
fervant d’ecrou. 

La Figure IX. reprefente Pecrou en 
entier, vu lateralement. 

La Figure X. reprefente la clef,, vue 
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a plat ayant deux efpeces de dents a 
{on extremite anterieure , fervant a 
monter & demonter cet obturateur, le 
mettre en place, ou l’en oter. 

Let Figure XL reprefente une des 
goupilles qui fervent a aflembler lesailes 
avec la branche & la tige. 

La Figure XIJ. reprefente le premier 
obturateur tout monte, compofedelaf- 
fenablage de toutes les pieces. 

I. I. La plaque montee avee la 
tige, vue par fa partie convexe. 

K. La tige. 

L. Les branches de la tige. 

M. La charniere. 

N. L’aile droite vue par fa con- 
vexite. 

O. L’aile gauche vue en partie 
par fa concavite. 

Dcuxieme obturateur. 

La Figure XIII. reprefente une des 
ailes feparees, vue par fa convexiteavec 
fes trous Sc fa. circonference demi-ova- 
laire. 

La Figure XIF. reprefente la vis d: 
ce deuxieme obturateur. 

P. La tete de la vis. 
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Qj_ Partie de la tige tournee en 
vis. 

La Figure X V. reprefente l’ecrou 
quarre de cet obturateur, avec fon trou 
en ecrou. 

La Figure XFI. reprefente le deu- 
xieme obturateur tout monte, de fa- 
con que l’on voit la convexite de fes 
ales entr’ouvertes & un peu croifees » 
I’extremite fuperieure de la vis, 1’ecrou, 
la tige de i’obturateur i 8c partie de la 
furface convexe de la plaque. 

R. Sa plaque vue par fa partie 

convexe. 

S. Sa tige. 

T. T« Ses deux axles. 

V. L’ecrou & l'exrremxte de la 

vis. 

La tige & la plaque de cet obtura¬ 
tor etant a peu pres de meme que 
celles du precedent, on ne les a point 
fait grayer en particulier, non plus que 
la clef, iaquelle eft commune a tous 
l,es deux. 
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CHAPITRE XXIL. 

La defer ip ten & dufage dun 
obturateur fans tigs, en prut 
dentier , dent les atles font dif- 
ferentes en figure de cedes des 
precedents , icarries iune de 
1'autre & affuyetties par me 
'uis d’une Jiruciure particuliere. 
Defcription dun quatrimtye- 
tit obturateur. 

f E troifieme obturateur , eftceiui 
_a_*qui m’a donne.occafion d’inven- 
ser les autres. C’cft une piece <p dif¬ 
fers d’eux eh route fa mecanique, qia 
eft ires particuliere .• il eft compote en 
parde dune matiere ofleufe, & en par- 
tie d’une matiere metallique. La piece 
ofleufe dans celui-ci eft une plaque j 
dont la circonference eft prefque de fi¬ 
gure conique du cote oppofe aux dents 
fuperietires: & fa circonference du cote 
de ces raemes dents, reprefente les os 
aaaxillaires fuperieurs dans leur jonc* 
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don : cette plaque fait la fonction de 
ees memes os : a loir defaut on laleur 
fubftitue dans le eas ou leur fiibftance 
fe trouve detruite dans ce lieu la : a 
cette derniere circonferenee, eft con*- 
tigu un dentier artificiel, reprefentant 
les dents naturelles : la furface infe- 
deure de cette plaque , eft concave 8c 
voutde de seme que la voute du pa¬ 
lais ; dans cet endroit la furface fupe- 
rieure eft convexe, pour mieux s’accom- 
moder a l’efpace du vuide qu’elie doit 
occuper. L'on fent deja que cette pla¬ 
que ainfi munie de dents artificielles fa- 
tisfait a une double intention. 1 °. Qu’el- 
le remplace en meme tems les dents na¬ 
turelles & les portions des os maxil- 
laires exfoliez a l’occafion de quelque 
carie confidefable. 2 0 . Qu’elie fert en 
meme tems d obturateur pour boucher 
les trous ou breches en queftion. 

Cette plaque ofleufe eft de plus per- 
cee par un trou quarre d’outre en ou¬ 
tre : ce trou eft arrondi fettlement du 
cote de la furface concave, pour rece- 
voir un ecrou, done la tete eft arron- 
die du cote de cette meme furface, & 
quarree du cote de fa furface convexe, 

Cet ecrou doit etre de l’dpaiffeur dg 
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cetre plaque, fans exceder ni Tune, ni 
1 autre furface : il doitetreaffiijettidans 
le trou quarre de la plaque ; de tdle 
facon qu’ il y foit afFermi, comme s’il 
Be faifoit qu’un meme corps avecelie: 
dans cet ecrou s’engage une vis intro- 
duite du cote de la furface fuperieure. 
Ce meme ecrou engage auparavantune 
piece recourbee en maniere de mani- 
velle, Sc une autre piece qui porte fur 
fa furface plate. Cette derniere piece) 
n’eft qu’une petite lame en forme de 
queue, de figure de feiiille demyrthe, 
d’environ un pouce de longueur, de 
trois lignes d’etendue dans fa partiela 
plus large & dune demielignedepaif- 
feur. 

Cette piece partant de la tige de la 
vis, porte & s’appui'e par fa furface in- 
ferieure fur la furface convexe la plus 
fuperieure de la plaque ofleufe, dans 
lctendue de quatre ou cinq lignes; 
tandis qu elle eft aflujettie par la tete 
de la vis par fon bout perce, & que 
fa furface fuperieure & convexe, s'ap- 
puie dans le refte de fon etendue cen¬ 
tre la voute du palais, & fe porte da 
cbtede la luette, fans pourtant s’en ap- 
procher d’afTez pres pour I’incommoder. 
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Cette efpece de feiiille de myrthe, a 
an ufage qui n’eft point' indifferent; 
elle fert lorfque la machine eft montee 
Sc appliquee dans fon lieu > a empecher 
que la piece ne fade la bafcule fur le 
(levant. 

La piece en manivelle, que j’ai dit 
etre Ja premiere a donner paflage a la 
tige de la vis, par un rrou pratique a 
l’extremite inferieure de fa branche in- 
ferieure , eft longue d’environ fix Ii- 
goes , large du cote de la vis d’environ : 
urois lignes , & de deux du cote ou elle 
fe termine, formant un coude avec la 
branche fuperieure & verticale. Les 
parties fuperieure & inferieure de cet- 
te piece font arrondies & vont en di- 
minuant vers fon milieu. Elle eft e- 
pailfe d’environ une demie ligne par 
Pextremite la plus large 5 8 c d’environ 
une ligne par fon extremite la plus e- 
troite. Elle a deux furfaces plates ; fa 
pofition eft de fuivrela direction de la 
queue en feiiille de myrthe ; fon autre 
branche s’eleve verticalement en haut: 
la circonference decrit a peu pres la fi¬ 
gure d’un huit de chiffre .• elle a deux 
furfaces plates, & elle eft a peu pres en 
to us fens de la meme grandeur que la 
Tom II. C c 
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precedence. Elle eft percee par fcs dtnx 
extremitez .• par 1 inferieure elle rcgoic 
Lextremire inferieure de la lame arre- 
tee ala vis inferieure, par untenon 
arrondi & rive: elleroule fur ce tenon 
tantot a droit, tantot a gauche. Son mu 
foperieur eft deftinc a reeevoir lespas 
d’une vis qui deaiande une defcription 
garticuliere. 

Cette vis eft longue en tout, de treize 
a quatorze lignes, y compris foobou-. 
ton & Ion quarre. La vis proprement 
prife , eft de longueur d’environ huit 
lignes •, Ton bouton en forme de poire, 
eft de quatre lignes; & le quarre qui 
eft ala tete de.la poire, d’environ deux 
lignes .• ce quarre s’engage dans une 
clef de montre 5 ce qui faitqu’enla 
tournant, la viss’engage plus ou moins 
dans le trou fupe'rieur de la branche 
fuperieure qui la revolt en forme d’6 
crou, pour extfcuter i’effet qui ferarap- 
portd ci-apres.. 

Revenons_auparavant a Ia tete dela 
vis inferieure , pour en expliquer la 
ftrudiure & Ia fonclion, 

Cette tete eft haute denviron trois 
lignes; elle eltde la grofleur d’un mo- 
yen pois , y compris.l’elpace qui con- 
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ffentune entaille, quila divife en deux 
parties egales : cette entaille eft pro- 
rbnde d’environ deux lignes , & fon 
milieu eft un peu plus approfondi .-les 
deux parties de la tete de cette vis font 
divifees par cetteentaille, commenous 
I’avons die, & pereees dans leurs par¬ 
ties moyennes, cfiacune par un trou ; 
ces trous fe repondent l'un a l’autre 
pour recevoir une goupille.- cette gou- 
pille enfilant ces deux trous, enfile auffi 
les trous des deux charnons arrondis- 
quife logent dans la meme entaille qui 
eft: uniquement deftinee a les recevoir; 
& c eft pour s’accommoder a leur ron- 
deur, qu’elle eft plus cave dans fon mi¬ 
lieu .• ces charnons appartiennenf a des 
efpeces d’ailes recoquillees & figurees a 
peu pres-en forme d’une demie feiiille 
detulippe .• leur etendue en longueur, 
eft d’environ huit lignes, &dansleur 
partie la plus large d’environ cinq li¬ 
gnes. Leur.furface la plus etendue eft; 
convexe du cote d’en haut, & conca¬ 
ve. du cote, d’enbas 1 ces ailes font d’ail-- 
Ieurs polies & unies leur circonfe- 
fence du cotd qui fe porte en devant, 
depuis Tangle fuperieur jufqu’a Tinfe- 
rieuranterieur, eft renverfee par la par- 
G ij 
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tie pofterieure. Cetre circonference ef' 
concave depuis Tangle fuperieur jufqua. 
l’angle inferieur & pofterieur ; de Tun 
a l’autre de ces deux angles elle decrit 
une ligne directe: Tepaifleur de cesailes 
eft inegale : depuis la partie inferieure 
jufqu’a leur extremite oppofee , elles 
Yont toujours en diminuant d epaifleur, 

Dans leurs parties inferieures, elles 
ont chacune une demie goutiere, pra- 
tiquee dans leur epaiffeur, & prife ftr 
la furface fuperieure: cette demie gou¬ 
tiere s’enfonce jufqu’au niveau de l’atta- 
che da chamon & eft un peu plus ample 
& plus evafee par Textremite anterieure 
qui reqoit la poire, qu’elie ne l’eft ail- 
leurs. Lorfque ces deux pieces s’appro- 
chent enfemble > elles ferment une ef- 
pece de conduit deftine a donner paf- 
fage a la vis fuperieure , a laquelle je 
reviens, pour expliquer les effets qu’elie 
produir. Je fais obferver auparavant, 
que ces ailes font percees de plufieurs 
petits trous & qu’elles doivetit etregar- 
nies d’dponge de mime qu’au prece- 
dent_obturateur. 

Lorfqu’on veut mettre cet obtura- 
teur (a) en place , on approche fes 
(«) Voiez. la Figure 14. de la Planck 3 9 - 
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deux ailes l’une de 1’autre : on a foin 
auparavant que la vis foit engagee dans 
lecrou que nous avons nomine fupe- 
rieur 5 que Ton quarre foit auffi engage 
dans une echancfuce qui fera pratiquee 
a la furface luperieure de la plaque of- 
feufe & des dents artificielles du milieu 
du dentier : cette echancrure fervira a 
l’introdu&ionde la clef. Cela etantainfi 
dilpofe j on introduit les ailes dans le 
trou de la voute du palais, forme en 
confequence de la deperdition de fub- 
ftance que nous avons etablie. On doit 
pour lors obferver les memes circonf- 
tances, que nous avons indiquees dans 
1’application du premier obturateur. 

Les deux ailes de cette machine etant 
placees dans le trou du palais, on met 
la clef au quarre de la vis; on la tour- 
ne de droit a gauche *, & pour lors les 
pas de la vis s’engageant da vantage dans 
Pecrou, la poire s’introduit infenfible- 
ment entre les deux ailes : en faifant 
en cette occafion la fonciion de coin, 
elle les oblige a s’ecarter Tune de l’au- 
tre; ce qui fait qu’elles s’appuient con- 
tre la furface des parois du trou du pa¬ 
lais dans lequel elles fe trouvent logees, 
& tiennent de cette fa§on la machine 
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aflujettie dans le lieu convenable. 

Ge ne font pas feulement de fimples 
iddes que je propofe iei ; elles ont etc 
deja reduites en pratique; elles ont pro- 
diiit tout le fucces que j-en avois atten- 
du, & que j’cn fais efperer. Uheper- 
fonne de province & de confideration, 
qu’il ne m’eft pas permis de nommer, 
vint il y a environ huit ans me con- 
fiilter : le fcorbut ayant ravage fon pa- 
lais y avoit fait un trou, qui avoir oc- 
cafionne non-leulement la perte de pref- 
que toutes les dents de la machoke fu- 
pdrieure •, tnais meme d’une partie con- 
fderable de l’un & de l’autre maxiilaite 
fuperieur, dans l’endroit ou ils fe reii- 
niflent enfemble & qu’ils fonnent la 
partie anterieure de la voute palatine. 
Le mai en etoit venu au point , que 
partie de la racine de- la cloilondunez 
etoit pour ainfi dire defoiTee , &-que 
fair & les alimens pafloient par ce trou 
de la bouche dans le nez , & du net 
dans la bouche. 

Apres avoir examine ce fait , & vo- 
yant que les obturateurs , dont cette 
perfonne fe fervoit, e'toient non-feule* 
ment inutiles ; mais encore prejudicia- 
bles au refte de fes dents 5 je m’appli- 
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quai a recheccher les moi'ens con vena-. 
bl.es pour remedier le plus qu-il me fe- 
roit poffibje a des inconvenients Ci fa- 
cheux. Apres avoir long-tems- medite. 
pour conftruire uh. lemblable-obrura- 
teur, je trouvaj heureufement dos ou- 
vriers aflez ; intelligents. & aflez adroits. 
pour executer le plan que j’avoisfor- 
m 6 , & pour mettre en oeuvre cet ob¬ 
turateur, tel que jeviens de decrire le 
dernier. Cet obturateur fatisfit dtoutes- 
les vues que j’avois ; de telle maniere- 
que le defaut des parties dont j’ai par- 
le, caufe par de funeftes effcts du fcor- 
but, fut fi bien repare, que le malade 
en fut egalement furpris & latisfait. 

: Mais comme; cet obturateur ne {hi St^ 
pas feul dans tpus les cas ouil y a de- 
perdition de fubftance ofjfeufe a la voute 
dii palais j je fis un examen plus eten- 
du de toutes les circonffances qui ac- 
compagnent ees de perditions- de fub¬ 
ftance •, portant mes idees plus loin, je 
parvins a inventer tous les obturateurs 
que je communique aujourd’hui fans 
aucune referve. 

Quelques anndes auparavant je fus 
mande par.-une Dame de province, la- 
quelle avoir perdu .les quatre dents in- 
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cifives de la machoire fuperieure ,parles- 
efFets dune carie negligee , : dont les 
fuires avoient auffi detruit une parrie 
des os maxillaires fuperieurs. II en re- 
fultoit un trou qui s’dtendoit depuisle 
voiliriage des alveoles, partanr de la 
voute du palais , jufques dans le nez. 
Ce fut en cette occafionque je concus 
les premieres iddes de conftruire une 
piece qui flit en meme reins aentier ar- 
tificiel & en meme terns obturateur. ]e 
compofaicet obturateur (a) dune pla¬ 
que d’yvoire. La dent de cheval nia- 
riri, fi i’on en pouvbit trouverdecon- 
venable, feroit cependant a preferer a 
1'yvoire mais la failure ou fente, qui 
divife en deux lames cette dent dans 
route fa longueur, fait que fon epaif- 
feur n’eft pas ordinairement fuffifante, 
pour faire une plaque avec des dents 
artificielles. 

A cette plaque que j’accommodai 1 
la figure du palais, je lailfai en fa par- 
tie convexe une petite eminence per- 
cde a fon extremite, pour y atracher 
une eponge : j’y pratiquai quatre dents 
artificielles , que j’attachai li bien aux 
dents canines, que la plaquefetrouva 

( * ) Voiez la Figure 18. dela planehe 40. 

par 
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par ce moyen parfaitetnent bien aflii- 
jettie , & en etat de boucher exa&e- 
ment le trou du palais ; tandis que les 
dents artificielles qui lui etoient .conri- 
gues reparoient fi bien la breche des 
dents naturelles, qu’elles les imitoient 
parfaitement , & fuppleoient a leurs 
fon&ions. Par la je fis avec une feulc 
piece , ce qui m’auroit ete plus dif¬ 
ficile a execurer avec un dentier arti- 
ficiel, & une plaque leparee. 

Ce petit avantage m’encouragea a 
pomfuivre mes recherches jufqu’au 
point d’etre parvenu a l'executioft de 
tous les obturateurs dont je viens de 
prler & dont j’ai explique en detail la 
tne'canique. 


Explication de la Planche XXXIX . 
contenant le troifieme obtura- 
teur , demonte piece par piece 
& enfuite monte , fernant a 
boucher le trou du palais & 
du dentier 

T A Figure I. reprefente le dentier 
JLi fervant de plaque au troifieme ob- 
Temt II. D d 
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turateur , cette plaque eft vue par fa 
parrie concave. 

A. A. A. La furface concave de la 
plaque. 

B. Le trouquirecoitl’ecrou. 

C. C. C. Le dentier contigu a cette 
plaque. 

La Figure II. reprefente Iecrou qui 
doit s’enchafter dans repaiffeur de la 
plaque, vu par le cote qui decrit une 
circonference ronde. 

Let Figure III. reprefente le meme 
ecrou vu du cote oppofe, faifant voir 
(a quarrure. 

La. Figure IV. reprefente la vis in- 
ferieure de eet obturateur, vue dans fa 
longueur du cote de l’entaille de fa 
tete. 

La Figure V. reprefente la meme vis 
fuivant fa longueur, vue lateralement, 
pour faire obferver le trou de fes deux 
branches. 

La Figure VI. reprefente la piece fu- 
pdrieure de la piece en manivelle fepa- 
rde de l’inferieure, & vue de fa$on que 
1’on vdit ces deux trous, dont le fupe- 
rieur fert d’c-crou, & l’inferieur a rece- 
yoir un tenon faifant la fon$icn de 
pivot. 
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La Figure VII. reprefente la piece 
jnferieure de la piece en manivelle. 

La Figure VIII. reprefente la piece 
en manivelle formee de la jon&ion des 
deux precedences pieces. 

La Figure IX. reprefente une petite 
lame en figure de feiiille de myrche, vue 
par fa furface convexe > avec fon trou 
& la courbure. 

La Figure X. reprefente la vis fupe- 
rieure a tete arrondie en forme de poire. 

D. Sa partie arrondie. 

E. Sa partie tournee en vis. 

F. Son avance quarree fervant a 
recevoir la clef qui fert a monter & 
demonter cet obturateur, le mertreen 
place> ou l’en oter. 

La Figure XI. reprefente line des 
deux ailes de cet obturateur , vue par 
fa partie convexe avec tous fes contours, 
fa goutiere & fon charnon. 

La Figure XII. reprefente la meme 
aile, vue dans toute fonetendue par fa 
partie concave. 

La Figure XIII. reprefente une pe¬ 
tite goupiiie fervant a aflembler les deux 
ailes fur la tete de la vis inferieure. 

La Figure XIV. reprefente le troifie- 
ms obturateur les ailes ouvertes, com- 
Dd ij 
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pofe de l’ailemblage de routes ces pie¬ 
ces & tout monte, vu par fa partie an- 
terieure , en laquelle on apperqoitle 
dedans ou dedus de la plaque , la vis 
iuperieure de toutes fes parties & la con- 
vexite des deux ailes. 

La Figure XV. reprefente le meme 
©bturateur vu lateralement, pourfaire 
paroitre plus diftin&ement toutes les 
parties qui en compofent l’aflemblage. 

< 5 . G. Le dentier. 

H. La plaque. 

I. La partie ronde de la vis fu- 
p&ieure. 

K. L’aile droite. 

L. L’aile gauche. 

M. La lame, -ou feilille de myr- 
the en fituation. 

N. La piece en manivelle. 

La Figure XVI. reprefente la clef qui 
fert a monter & demonter le troiiieme 
Sc le quatrie'me Gbturateur > & a les 
jnetrre en place. 
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CHAP IT RE XXIII. 

La defcription & Vufage d'urt 
obturateur a plaque ojfeufe de 
vieme que le precedent , en par- 
tie dentier , conjlruit. de plu~ 
fieurs pieces , fans tige , ay ant 
deux ailes ajfujetties de telle 
facon quelles tournent , dune 
a droit & dautre agauche,&c. 

L E quatrieme obturateur eft com-- 
pofe en partie dune plaque offeu-- 
fe, femblable en tout a Gelle du prece¬ 
dent , d’nn ecrou> d’une vis inferieure , 
dune autre vis fuperieure> de deux ai¬ 
les, de deux petites lames , d’une ef- 
pece de fourchette a ecrou , & d’une 
clef de montre. 

La vis inferieure eft laprincipale piece 
de I’aflemblage de cette machine. Cette 
vis a differentes parties diverfement con¬ 
figures & fervant a differents ufages 5 
fon etendue depuis fon extremite fupe¬ 
rieure jufqu’a fon extremite inferieure 
eft d’environ fept a huit lignes •, la Ion- 
D d iij 
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gueur de cette vis proprementpriie dans 
la feule etendue de fes pas , eft d’en- 
viron deux lignes , fa grofleur d’envi- 
ron une ligne & demie. 

Le corps, ou le milieu de cette vis, 
eft figure en forme de tete de clou ar- 
rondie; il a environ quaere a cinq lignes 
de diametre ; Ion epaifleur eft d’envi- 
ron une ligne & demie ; fa eirconfe- 
rence eft arrondie; fa partie inferieure, 
qui excede fecrou, eft unefiirfacepla¬ 
te , dans laquelle lone pratiquees deux 
entailles paralleles , & chacune en li¬ 
gne direcie d’environ une ligne depro- 
fondeur & autant de largcur. Cesdeux 
entailles font fituees l’une a droit & 
Tautre a gauche de la vis, & deftinees 
a donner paflage aux deux branches de 
la fourchette qui fera ci-apres decrite. 
La furface fuperieure un peu convexe, 
contierit dans fon milieu une efpecede 
tronc quarre qui fait la partie fupe¬ 
rieure de cette vis , quail de la figure 
de certaines enclumes dontlesOrfevres 
le fervent quelquefois, & qtt’ils ap- 
pellent tas. Ce tronc, ou enclume, eft 
eleve au-deilus de la partie qui lui fert 
d’appui , d'environ deux a trois li¬ 
gnes , large de quatre, & epais de deux. 
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Cette efpece d’enclume a dans fa par- 
tie moyenne la plus large un trou qui va 
d’outre en outre; foa diametre en epaif- 
feur eft d’environ une ligne : c’eft dans 
ce trou que tourne la partie de la gran¬ 
de vis fuperieure. A cette mane enclu- 
me font encore attachees les deux ailes 
par deux tres-petites vis , qui font in- 
troduites a chaque extremite de fa fur- 
face fuperieure, a l’endtoit ou font pra- 
tiquez deux ecrous, pour loger ces deux 
petites vis. 

Les ailes de cet obturateur reflem- 
blent aiTez a celles de certains papil- 
lons ; leur etendue en longueur eft 
d’environ fix a fept lignes. Ces ailes 
font larges, a 1’endroit le plus etendu, 
d’environ cinq lignes; elies font epaif- 
fes d’une demie ligne. Ces ailes ont 
d’ailleurs deux grandes furfaces, l’une 
convexe du cote d’en bas, l’autre con¬ 
cave du cote d’en haut, & percees de 
plufieurs petits trous pour fervir a l’u- 
fage deja indique. 

Sous ces ailes font logees deux pe¬ 
tites lames, longues chacune d’environ 
einq lignes, larges de deux, & epaiffes 
d’environ un quart de ligne pres de 
leur extremite qui eft arrondie. Ces 
D d iiij 
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ailes ont a chaque bout un troii roiicf,' 
de deux tiers de ligne de diametre. 

La fourchette a deux branches quar- 
rees , longues d’environ cinq lignes, 
dpaifTes d’environ tine demie ligne , 
larges d’une ligne , diftantes Tune de 
1 ’autre d’environ quatre lignes. Ces 
branches font attachdes a une efpece 
d’ecrou , qui fe repliant du cote d’eti 
haut > forme premierement un coude 
de chaque cote, & enfuite une efpece 
d’avance deftinee a deux ufages difFe- 
rents : la hauteur de cette avance eft 
d’environ quatre lignes , & fon epaif 
feur d’une bonne ligne. Cette avance 
eft perede a jour, par fa furfacelaplus 
dtendue d’un trou d’environ une ligne 
& demie de diametre : ce trou eft un 
dcrou contigu aux branches de la four- 
ehette j il eft deftine a recevoir la vis 
fuperieure. Sur la petite furface plate 
qui eft a la parrie la plus eminente de 
cet dcrou, eft prariqud encore un autre 
ecrou, dans lequel doit s'engager une 
petite vis qui fera tres delicatement & 
tres artiftement travaillee : cette petite 
vis eft deftinde a pafler dans deux trous 
que nous avons dir etre pratiquez aun 
des- bouts des petites lames itandis que 
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fautre boat auffi perce s’engage aii- 
leurs. 

Cette petite vis doit avoir trois qua- 
iitez differentes. 

Dans fon bout infetieurfes pas oii 
filets font tres-minces & tres-deliez, ca- 
pables de bien prendre dans 1’ecrou qui 
doit les recevoir, & qui ne doit avoir 
qu’une figne ou environ de profondeur. 
La petite tige de cette vis doit etre ron- 
de, afin que les petites lames puiffent 
rouler commodement autour d’elle. 
Sa tete doit-etre peu relevee & plate , 
pour ne pas s’oppofer au mouvement 
des ailes qui la couvrent. 

La grande vis fuperieure eft longue 
d’environ dix lignes , y compris Ion 
quaere, fes pas, & fon rond uni. On 
peut y ajouter une tete ronde , ft l’on 
veut arreter eette vis fans rivure, de 
meine qu’il fera explique •• le diametre 
de cette vis, eft d’environ cinq quarts 
de lignes : l etendue de fes pas eft d’en¬ 
viron cinq lignes : fon extremitd quar- 
ree eft de quatre lignes : fa partie ar- 
rondie de deux •, & fa tete 6 Von y en 
ajoute une, fera d’environ une demie 
ligne d’epaifteur. 

Cette yzs eft engagee par fes pas, ou 
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filets, dans l’ecrou pratique dans la four- 
chette qu’elle fait avancer, ou reculet 
fuivant qu’elle tourne, comme nous al- 
lons l’expliquer, en aflemblant les par¬ 
ties de cette machine. Cette vis par 6 
partie ronde & unie , eft aflujettie Sc 
engagee au trou pratique dans la petite 
enclume •, la elle doit rouler ailement, 
fa tete etant rivee a rivure perdue ou 
arretee par une tres-petite clavette. 

Pour aflembler les petites pieces de 
cette machine, on joindra le bout d’une 
des lames, furlafurface convexed’une 
des ailes, a deux lignes de fon angle 
le plus aigu, ou extremite infetieure, Si 
au centre de la largeur de l’aile. Dans 
. cet endroit on affiijettira enfemblel’aile 
& la petite lame avec une petite gou- 
pille ou vis ; de telle faqon quelemou- 
vement de Faile & de la lame refte fi¬ 
bre , Sc qu’elles puiflent tourner facile- 
ment; apres quoi on aflemblerademe- 
me l’autre petite lame avec Fautreaile. 

Apres cet aflemblage on attacherales 
deux ailes par leur extremite la plus re- 
trecie, fur la furface fuperieure de l’en- 
dume. L’une de ces ailes fera. attachee 
a droit, & l’autre a gauche j ce qui 
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6 u de deux petices vis : fi l’on fe fert 
de goupilles , elles feront contigues a 
l’enclume, & prifes fur Ton epaifleur 5 
de telle facon qu’il ne s’agifle que de 
les river. 

Si au contraire on fe fert de petites 
vis, il faudra percer la face plate & fu- 
perienre de Fenclume, pour y faire des 
ecrous capables de recevoir les pas des 
petites vis en queftion ; enfuite on en- 
gagera les deux autres bouts des lames 
deja engagez par leurs bouts oppofez. 
Ces lames fe furmonterontrune &l’au- 
tre, & fe croiferont u» peu en forme 
de fautoir dans fintervale des deuxai- 

3 & feront enfilees par one goupille 
ou petite vis par le trou dont nous a- 
vons parle, qui eft a Teminence fituee 
au-defliis de Fecrou de la fourchette. 

La longue vis fera introduite dans 
lecrou, ayant auparavant engage Fex- 
tremite de la fourchette dans les en- 
tailles de la face inferieure du corps de 
la vis inferieure. De la on engagera la 
partie ronde de cette vis dans le grand 
trou de l’enclume, ou cette vis fera rivee 
a rivure perdue , comme il a ete dit; 
finon au moyen d’une petite clavette a 
queue d’aronde , engagee dans une en- 
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taille pratiquee a la grande face pofte- 
rieure de I’enclume , fituee tranfverfa- 
lement, anticipant en partie fur le tron 
de 1’enclume qui reqoit l’extremitdron- 
de de la grande vis fuperieure : cette 
clavetteeft introduite dans cette entail- 
Je lorfque la tete de la vis a palfe: de 
eette facon la clavette empeche cette 
tete de repafler par ce troa , & ainfi 
©He arrete lextremite de cette vis, pout 
y produire l’effet que nousrapporterons 
apres avoir alienable la vis inferieure 
avec la plaque , de la maniere qui fuit. 

Pour mettre cette machine en etat 
d’etre appliquee, & d’agir , il faut af- 
fujettir la vis inferieure avec la plaque 
olleufe par le moyen de l’ecrou inre- 
rieur, qui doit etre figure & fitud com- 
me nous l’avons dit en decrivantles 
autres obturateurs. La machine fetrou- 
vera pour lors entierement alfemblee, 
& quand on voudra ecarter les ailes 
l’une de l’autre, on n’aura qua ajufter 
ene clef femblable a celle d'une mon- 
tre, avec la partie quarree de la grande 
vis fuperieure , & fituee en axe : en 
tournant la clef de droit a gauche, les 
ailes etant fermees , elles s’ecarteront 
Tune de l’autrc , Sc leur plus grande 
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extremite decrira pour lors un demi 
cercle ; tandis que les branches de la 
fourchette s’engageront davantagedans 
les entailles qui les re^oivenr , Si que 
Ion dcrou s’approchera de lenclume. 

Au contraire lorfqu’on tournera la 
def de gauche a droit, les ailes s’ap- 
procheront l’une de l’autre, & I ecrou 
fuperieur s’ecartera de l’enclume : c’eft 
dans cette fituation que les ailes de cet 
obturateur (a ) feront introduites dans 
k trou -qu’ii doit boucher ; on obfer- 
vera a peu pres les memes eirconftan- 
ces qu’on a indiquees, a l’occafion de 
Implication des obturateurs precedents* 
f? fotiviendra fur tout, qu’ii y a ces 
drconftances a obferver, entre celui-ci 
& les autres. i°. Qu'iliaut tourner la 
clef d’une maniere route differenre ; 
ainfi que je viens de le faire remarquer. 
i°.-Qu’on pratiquera auffi une entaille 
a la partie fuperieure du dentier artifi- 
tificiel pour y loger la clef. 

Il n’eft pas abfolument neceffiure 
de s’affiijettir, pour i’affiemblagede ces 
pieces qui doivent etre auffi d’or ou 
d’argent, a toutes les circonftances que 
nous venons de rapporter. Quoique 
(/) Yoiez & figure 16. de la planche 4<?i 
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celles que je viens de decrire foient les 
plus affurees & les plus aifees pourevi- 
ter la confufion , on peut'cependant 
laifler a l’ouvrier qu’on employera, la 
liberte de fuivre fon idee > en ce qui 
concerne la raaniere de les aflembler, 
II faut toutefois, l’avoir informe aupa- 
lavanr de tout ce qui vient d’etre rap- 
porte. 

Quoique j’aye regie & determine les 
diraenfions & les proportions de tou- 
tes les parties qui compofent tous les 
ohturateurs, ces dimensions ne laiflent 
pas d’etre arbitraires & indeterminees, 
rant par rapport aux diverfes confor¬ 
mations qui fe rencontrent dans les dif- 
ferens fujets dans 1 ’une & l’autre ma- 
choire, que par rapport aux gencires, 
a la voute du palais, a la fituation & 
a la profondeur, largeur & etendueen 
tous fens des differens trous qu’il s’agit 
■de boucher. Ces circonftances pouvant 
varier de plufieurs facons, elles exigent 
par confequent que Ton varie de me- 
aie fuivant 1 ’exigence des cas ou Ton 
fe trouve, en ce qui concerne la conf- 
rru&don de tous ces inftrumens ou ma¬ 
chines. C’eft a ceux qui voudront les 
mettre en ufage, d’obferver rres-regu- 
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iierement tout ce qu’il y a de particu- 
lier dans ies cas ou ils veulent Ce Cer¬ 
vix de ces obturateurs. 

Au refte je fuis entierement perfua-- 
de, que lorlqu’ils Ce fervirontapropos 
de celui qui conviendra le mieux en 
chaque occafion, & qu'ils obferveront 
les circonftances que ]e leur indique s 
& celles qui leur feront indiquees par 
les maladies memes ; ils parviendront 
certainement a la fin de leur deflein , 
a l’avantage du malade, a leur honneuf, 

a la gloire de la profeifion. 

J’oferois avaccer la merae propofi- 
tion a l’egard de routes ies methodes 
que je communique au public, & a re¬ 
gard des inftrumens & machines que j’ai 
d’ailleursinventez, oureformez. Com- 
me les perfonnes judicieufes & deja 
verfees dans cet art ne manqueront pas 
de s’appercevoir de tous ces avantages, 
& comme l’emulation portera ceux qui 
hen ontpas une eonnoiflance parfaite, 
aleconvaincre de 1 ’utilite de toutesles 
methodes que je donne dans cet ouvra- 
ge •, il me paroit qu’il feroit inutile 
de les encourager par des promefles ; 
tandis que je leur donne des fairs cer¬ 
tains 8 c fondez fur l’experience? 
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Explication de la Planche X L, 
nontenant le quatrieme & tin- 
quieme obturateur , dont le 
quatrieme eft demontre piece 
par piece & remonte , vu en 
■differens fens , fervant a hern- 
cher les trous du palais & des 
demiers, 

*7 A Figure I. reprefente la vis in- 

ferieure da quatrie'me obturateur, 
vue dans fa longueur par fa face ante- 
rieure, avec fa tete, Ton enclume, les 
dchancrures qui font place aux deux 
alles, {bn trou en ecrou & les engrai- 
nures qui recoivent la fourchette, vue 
par fa partie anterieure. 

A. La partie tournee en vis. 

B. La tete de la vis ou paroiflent 
les entrees des engrainures qui re§oi- 
yent la fourchette. 

C. L’enclume percee d’un trou 
fervant a loger i’extremite de la grande 
vis fuperieure & les ecbancrures qui 
/out place aux ailes. 

U 
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La Figure II. reprefente la meme 
vis dans (a longueur avec routes fes par¬ 
ties > vue par fa partie pofterieure, en 
laquelle on obferve deplus fengrainure 
qui reqoit la clavette en queue d’arori- 

D. L’engrainure qui recoit la 
queue d’aronde. 

La Figure III . reprefente la tete de 
la meme vis, vue du cote de lafurface 
qui recoit les branches de la fourchette. 

E. E. Les engrainures qui recoivent 
les branches de la fcurchette. - 

La Figure IF. reprefente l’ecrou de 
la plaque par la furface imie avec fon 
trou en ecrou. 

La Figure F. reprefente le meme e- 
crou vu par la furface oppofee a fes 
bizeaux. 

La Figure FI. reprefente la lame en 
feiiille de myrthe a plat, vue dans fa 
longueur, avec loh trou. 

La Figure FI 1 . reprefente faile droite 
de cet obturateur, vue par fa partie 
concave avec fes deux trous a vis & tous 
Tes petits trous qui fervent a at'tacher 
Feponge. 

La Figure Fill, reprefente la meme 
aile, vue par fa partie convexe en la- 

Tome II, E e 
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quelle on obferve dememe fes differents 
trous. 

La Figure IX. reprefente la four¬ 
chette du cote qu’elle fe recourbe en 
dedans. 

La Figure X. reprefente la meme 
fourchette, vue de cote pour mieux faire 
paroitre fa courbure. 

La Figure XL reprefente encore cet- 
te fourchette , vue du cote de la con- 
vexite de fa courbure. 

La Figure XII. reprefente une des 
deux petites lames qui fervent a atta- 
cher les ailes, vue a plat avec fes deux 
trous. L’une & l’autre etant fembla- 
bles, on hen a fait graver qu’une. 

La Figure XIII. reprefente la vis fu- 
perieure, vue dans fans longueur. 

La Figure X 1 F. reprefente la clavette 
en queue d’aronde , vue a plat dans 
route fa longueur. 

La Figure XV. reprefente les cinq 
petites vis feparement dans toute leur 
etendue. 

La Figure XVI. reprefente le qua- 
trieme obturateur eompofe de TafTem- 
blage de toutes fes pieces & tout mon¬ 
te, vu par fa partie anterieure. Ses points 
de vue kiffent obferver le dernier, par- 
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tie de la plaque, partie de la vis fupe- 
rieure , portion de la fourchette dans 
l’endroit de fon ecrou, les deux lames 
attachees aux ailes, fervant altemative- 
ment a les ouvrir ,oua les fermer. Les 
ailes ouvertes , & la feiiille de mirthe 
fervant de queue pour empecher que 
cet inftrument ne rafle la bafcule lorf- 
qu’il eft en place. 

La Figure XVII. reprefente le meme 
obturateur vu de cote, ou lateralement. 
L’on peut obferver par ce point de vue 
partie du dentier, partie de la plaque, 
partie de la vis fuperieure, partie de la 
fourchette, la tete de la vis inferieure, 
l’eaclume fituee fur cette tete, la feiiille 
de myrthe , 8c les deux ailes jointes 
cnfemble & fermees. 

La Figure XV1I1. reprefente un cin- 
quieme obturateur coinpofe de quatre 
dents contigues a nne plaque ofteule 8c 
faifant partie de cette plaque, une pe¬ 
tite eminence en forme de tige, fur la- 
quelle eft attachee une petite eponge 
par le moyen d’un fil, laquelle eponge 
fert a boucher plus exadtement le trou 
du palais. Cet obturateur s’aflujettit par 
le moyen d’un fil qui 1’attache aux dents 
canines. 

Eeij 
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CHAPITRE XXIV. 

Hemarques fur tin chapitre inn 
nouveau traite de Chirurgie . 

T ’Etois pret en 1723. a faire impri- 
Jr mer mon livre; mais les occupations 
sontinuelles que me donne ma profc-f- 
£on, m’ont empeche jufqu a prelent de 
le mettre au jour. Il parut ence mems 
terns un traite de Chirurgie; je lus ce 
livreje m’arretai fur le chapitre 2. du 
tome 2. oil I’Auteur traite des dents 2 
ce chapitre eft divife en huit articles Sc 
occupe 63 . pages d’impreflion dans left 
quelles je fus furpris de trouver un trai¬ 
te des differences-maladies des dents > 
des inftrumens > & des remedes qui 
leer eonviennenr. Cette diflertation eut 
ete p'acee plus naturellement dans le 
traite de Chirurgie dii meme Auteur 
jmprimd en 1720. 

Mais je ne m’arreterai pas a develo¬ 
per les raifbnsqui l’ont engage a ne trai¬ 
tor cette matiere que dans fen dernier 
livre. 
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Le public, a l’utilite de qui nous de¬ 
mons confacrer nos talens & nos con- 
noiflances, lui doit etre oblige de fon 
travail , fans s’embaraller ni du motif 
ni de 1 ’arrangement qu’il y a employer 
mais s’il s’y eft glifle des erreurs pre- 
judiciables a l’utilite publique , je dois 
les combattre, & en montrer les con- 
fequences vicieufes. L’experience de 
plufieurs annees & Implication particu- 
liere que j’ai donnee a cette partie de 
la Chlrurgie a laquelle je me fuis des¬ 
tine, m’y autorifent & me font entre- 
prendre de le fuivre pas a pas dans cette 
portion de fon Livre. 

La eomparaifon que PAuteur fait da 
tartre, ou tuf qui s’attache aux dents, 
avec la roiiille qni s’attache au fer n‘a 
rien de jufte ; & PAuteur fe contredit 
dans Pexpiication qu’il en donne. Voiei 
fes termes '.(page i 8 - & 19- tom. II.) 
Quand ce tuf rieft pas conftderMe & 
quit ne fait que s attacker un peu aux 
dents , c eft ce qtion apvelle du tartre , 
qui comme la rouille aufer, de'chaufte les 
dents & les fait branhr. Si quelaues 
dents fetrouvent convertes de tuf, ilfaut 
foter ; & pour envettir about, on le fend 
twee m ci^eau, puis on lefepare , & fon 
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•volt dans fon milieu me belle dent & 
bien blanche. Ce tufn a point de peine a 
fortir lorfquil eft me fois fendu ; car il 
fe fe'pare & quitte la dent, commelape- 
che quitte le noyau. 

La rouille eft une forte cTordure & 
de crafle nuifible & adherente , qui s’en- 
gendre fur le fer & Lacier , Iorfqu’ils 
font moiiillez & qu’on ne s’en fertpas, 
& qui a la fin ronge & mange ces me- 
taux. Elle ne fe fepare du fer qu’en 
caufant une deperdition de fubftancea 
la mafle metallique roiiillee , dontla 
furface refte raboteufe & inegale. 

Il n’en eft pas de meme du tartreni 
de la dent. Le tartre ne penetre point 
la furface dmaillee de la dent, qui eft 
un corps lice, ferre & extremement dur. 
Il fe fepare prefque toujours de fa fur¬ 
face emaillee fansl’intereflerenaucune 
maniere & fans la rendre par confe- 
quent raboteufe & inegale : de plus 
cette feparation ne fe fait pas avec la 
facilite que l’Auteur le pretend. Le tar¬ 
tre ne quitte pas la dent comme la pe - 
che quitte le noyau ; au contraire le tar¬ 
tre eft le plus fouvenr fi adherent a la 
furface du corps de la dent, qu’on ne 
peut l’en detacher qu’avec beaucoup de 
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peine , & meme par parcelles. L’exa- 
men analitique & phyfique de la roiiil- 
le du fer, de la dent & des corps tar- 
tareux qui s’y attachent , detruit cette 
comparaifon & en fait fentir la contra¬ 
diction. Les differentes rugines, ou gra- 
toirs & autres inftrumens au nombre 
de lix que cet Auteur propofe(pag. 20. 
21. 22. & 23. ) pour detacher le tar- 
tre des dents, ne font ni convenables 
ni fuffifans. 

Il eft impoffible, par exemple, d’in- 
troduire aucun de ces inftrumens dans 
les intervales des dents, ni entre les 

{ ;encives & les dents pour en detacher 
e tartre, fans offenfer les gencives & 
faire beaucoup fouffrir le fujet. D’ail- 
leurs il n’eft pas poffible , comme cet 
Auteur le veut , de pouvoir parfaite- 
ment netoyer une dent avec un feul 
inftrument, quelque parfait qu’il puifle 
etre 5 & le cizeau dont il parle y eft 
moms convenable que tout autre inf¬ 
trument. On conviendra aifement de 
ce que j’avance en comparant la me- 
thode de PAuteur , avec celle que je 
propofe dans 1c chapitre 3. de ce le- 
cond volume. 

Il eft bon d aver Hr , dit P Auteur, 
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( pag. 1 5. & 1 6.) les jeunes Chirm-glens 
qui voudront pratiquer ces fortes dopers 
tions, de ne pas faire comme la plus part 
des Arrachturs de dents , qui pour panic* 
nir d les mettre bien blanches , ne mints* 
gent point l’email, & en enlevent me 
grands; partie ; cejl me faute tres-cor.- 
fiderable , & dont les per fames qui fe 
mettent entre leurs mains font bien-tot la 
'viclime ; puifqUe pen de terns apres leurs 
dents fe gatent & leur font des donleurs 
infupportables. 

Depnis Ie terns que je m applique 
iiniquement a la connoiflance des mala¬ 
dies des dents & a leur guerifon, jen’at 
jamais remarque que les Dentiftes, que 
TAuteur nomine Arracheurs de dents, 
ayent enleve Feraail des dents avec les 
inftrumens qui fervent a les netoyer; 
puifqu’il n’y a point de tranchant qui 
ne cede & qui ne s’emouffe contre la 
refiftance que lui fait l'email par fa fo- 
lidite, qui egale prefque celle du dia- 
mant. De tous les inftrumens jenecon- 
nois que la lime qui puifle enleverl’e- 
mail des dents, & encore eft-ce avec 
bien de la peine *, puifque eette meme 
lime eft bien-tot emouftee & memeufee 
pour peu qu’on la fafle fervir a cet ufage.- 
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Ce n’eft done pas PefFet des inftru- 
mens qui fervent a netoyer les dents 
qu’il faut craindre , mais bien plutot 
l’efFet des remedes contraires & prin- 
cipalement de ceux que P Auteur enfei- 
gne dans fon Livre ( pag. 27.) comme 
la porcelaine en poitdre & la pierre de 
ponce , lefquels'ufent l’email des dents 
par leurs qualitez mordicantes & corro- 
fives. Les autres ingrediens qu’il raele 
avec la porcelaine & la pierre de pon¬ 
ce , n’etant point capables d’en empe- 
cher les mauvais effets. 

Ilajou’e pag. 30. Les Chirurgiens qui 
veulent avoir des limes , nedoivent point 
les commander dux couteliers: celles quils 
font d Iextremite de certains injlrumens 
de letui ne valent rien , & ne mordent 
point ;& comme il en faut au moinsune 
douzAine , ils en trouveront de par fades 
chez. les clincailliers. 

Je ne f$ai Ci les Chirurgiens , fur- 
tout les Dentilles , & les Couteliers, 
conviendront de ce fait avec lui. Ce que 
je f$ai avec certitude , e’eft que celle* 
que l’on trouve chez les clinqualiers, 
ne font pas conditionnees comme il 
faut pour limer les dents. Elies ne font 
deftinees pour l’ordinaire qu a limer les 
Tom II. F £ 
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metaux, ou d’autres corps moins foli- 
des que I’email de la dent. Elies font 
incomparablement meilleures fortant 
de la main d’un habile tailleur de limes, 
fur-tout lorfqu’on lui a donne les di- 
menfions convenables , & qu’on lui a 
recommande de les faire d’un bon acier, 
de lesbien dreffer a la lime, de ne les 
point tailler ni rrop rudes ni trop don¬ 
ees &_xle les bien rremper, ce que j’ai 
deja dit au chapitre 4. de ce fecond 
volume. 

Qaand on a fait an pea de vote { con¬ 
tinue le meme Auteur pag. ]z.onprend 
sine lime plate , S’ d me fare quon avari¬ 
ce on change • de lime. 

Au contraire il fa tit continuer cette 
feparation jufqu a ce qu’elle foit faite 
avec la merne lime. On ne change de li¬ 
me que lors quon veut faire la repara¬ 
tion plus grande dans toute fon eten- 
due , ou en certaine parde de leten- 
due de la meme feparation, oulorfque 
Ton veut faire quelque echancrure dans 
ce meme intervale. 

Je n’ai point reconnu quel’ufagede 
la lime fut auffi pernicieux que l’Au- 
teur veut le perfuader. On ne pent , 
dit-il, timer les dents, que tout teffort 
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tls la lime ne forte fur la dent qtton lime 

ne l’ebranle confiderablement: or touts 
dent ebranlse far flufeurs fecoujfes re'i - 
terees, ne tient feint avec la. me me fer¬ 
mete . dans fdn alveole if tombe dans la 
[me. 

§i lijs dents n’avoient point d’autres 
accidents a craindre que celui que l’ef— 
fet de la lime peut leur eaufer par 1’e- 
hranlement , elles dureroient pendant 
toat le cours de la vie; Les legeresfe- 
cduiles que les dents reflententpar l’ef- 
fet de la lime ne peuvent les empecher 
de reprendre leur premiere fermete ; 
parce que 1’effet du reflort des alveoles 
& desgencives dans leur etat naturel eft 
de tendre toujours au raffermiflement 
des dents ; c’eftee que l’expe'rience nous 
montre tons les jours apres 1’operation 
de la lime, & ce qui nous eft encore 
confirme par la fermete que reprennent 
des dents otees & remifes , & meme 
des dents tranfmifes d’une touche en 
une autre avec fiicces. 

faivu, (dit-il dans un autre endroit 
pag. 34.) flufeurs Dames auxquelles on 
avott ainfi egalife les dents, cjui auroient 
uoulu trois on quatre ans afres qu on riy 
eut jamais touche', fuifquelles s’e'toieut 
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canees a leur partie fupe'rieure & a ten- 
droit ok la,gencive s'attache. 

Je crois que 1 ’Auteur auroit de la 
peine a expliquer la caufe d’un tel eve- 
nement. Comment peut-il concevoir 
qu’une dent puifle fe carier a l’endroit 
ou s’attache la gencive pour avoir ete 
limee a Ton extremite?Je conviensque 
l’operation indifcrete de la lime peut 
cauler des accidents de la nature de ceux 
qu’il craint fi fort; par exemple, li on 
les limoit jufqu’a en decouvrir la cavi- 
te qui contient les parties nerveufes j 
mais cela ne peutarriver qu’adesigno- 
rans en cet art, comme je l’ai fait voir 
par deux exemples que j’ai citez dans 
ce traite chap. 13. du tome premier. 

Je conviens avec l’Auteur, (pag. 35.) 
que qmiqtiun inftrument foit dange- 
reux , quand tl eft manie par me per-, 
forme entendtii , elle sen fert fans qttil 
s’en enfuive d inconveniens , & de plus 
j’ajoute que la lime eft un inftrument 
des plus neceftaires pour fervir a con- 
ferver les dents 3 parce qu’en les fepa- 
rant & en les racourciflant, onlesfor- 
tifie, & que bien fouvent en les limant, 
au lieu de donner occafton a la carie, 
on en arrete le progres. 
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Les limes (dir cet Auteur , pag. 38.) 
ttfant tout-a-fait temail, oh l'eminent 
bemcov.p , decouvrent 1 os [fongieux qm 
tfi Vinterteur de U dent. L’os fpongieux, 
qu’il dit etre l’interieur de la dent eft 
une partie qui n’a point encore ete de- 
couverte par aucun de ceux qui ont fait 
l’Analife des dents. 

Il ne faut pas croire indiftindteraent 
toutceque dit l’Auteiir aux pages 3 9. 
& 40. fur les dangers de la carie & 
fur fon accroiflement fubit. On yoit 
tous les jours des dents cariees non- 
feulement depuis trois mois , mais de- 
puis plufieurs annees, fans que la carie 
ait fait aucun progres, fans qu’elle ait 
penetre jufqu’a 1’intcrieur de la dent > 
fans qu’elle ait fait fentir la moindre 
douleur, & fans que cette carie ait caufe 
d’autre accident que celui d’avoir ron- 
ge en partie f email de la dent ; quoi 
qu’on ait neglige tout-a-fait ces fortes 
de caries , qui font meme tres-com- 
munes. 

On doit cependant faire attention 
a ces caries , qui peuvent quelquefois 
avoir des fuites dangereufes. Au refte 
ce n’eft pas avec la langue de ferpent 
F f iij 
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ou’il faut cter la carie , comme Ie dit 
1’Auteur 5 cet inftrument n’etanr point 
convenable a cct ufage , ni figure' 
d’une facon propre a dilater les trous 
de la carie. Selon moi , le foret a ebi- 
zeier, la rugme en alene, 6 u la rugine 
en bee de perroquet conviennent mieux 
que la langtie de ferpent & que tout 
autre inftrument. 

La maniere de plomber les dents, 
telle que 1’Auteur l’enfeigne, {pag. 41. 
45. & 46 ) eft fort aifee a pratiquer 
mais ce n’eft pas celle qu’il fauttnertre 
-enulage pour bien reiiffk ; onYen ap- 
percevra aifdment fi on fedonne la pei¬ 
ne de lire & de pratiquer ce que j’en 
ai ecrit dans le chap. 6 . de ce fecorul 
tome. 

L’Auteur dans la page 47. prefers 
Fhuil'e d’etain & 1’ efprit de nkre a l’huile 
de gerofle & de canelle. 

L’huile d’etain & lefprit de nitre font 
deux corrofifs violents j la penetration 
de ces remedes fur des parties nerveu- 
fes & auf£ fenfibles que le font lesuerfs 
qui le diftribuent aux dents , caufe des 
douleurs infupportables, accompagiiees 
quelquefois de convulfions & de defire 
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d’ailleurs ces corrofifs etant liquides, 
quelques precautions qu’on puifle pren¬ 
dre , ils s’etendent toujours plus ou 
moins fur les gencives, les irritent, les 
gonflent, & les ulcerent. Ils penetrent 
aufli quelquefois jufqu’au periofte & juf- 
qu’a la fubftance des alveoles & les ca- 
rient en les rongeant. 

On n’a point a craindre les memes 
ravages de 1’application des huiles de 
geroile & de canelle ; par confequent 
elles doivent etre preferees centre l’o- 
pinion de 1 ’Auteur. 

Je ne fuis pas encore de Con avis 
touchant Tillage & la conftruction du 
dechaulfoir, comme on Ie peut vojrpaj: 
la lecture du chapitre 10. du prdfent 
tome. 

Je m’arreterai peu a ce qae dit FAu¬ 
teur fur Jepeliean ; je dirai ftulemejjc 
que je cd faispas une grande differen¬ 
ce entre le pelican qu’il rejette & cdui 
qu’il adopte. Ils ont tous deux des avan- 
tages & des inconveniens difFcrens qui 
■m’ont found des idees pour en inven¬ 
ter un nouveau avec lequel on pent o- 
perer avec plus de sikete' & de fadlite, 
qu’avec ceux dont on s eft fervi jufqu’i 
Ffiiij 
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prefent. On en trouvera la defcription 
aux chapitres n. & 1i. de ce fecond 
tome. 

L’Aureur remarque pag. j 6 . 8 c 77. 
que le davier a rin re/Tort qui ecarte fes 
branches l’une de 1’autre , & il a/lure 
qne cet effet rend cet inftrument plus 
commode. 

Jai demontrd vers la fin du dixieme 
chsp. de ce tome II. que cereffbrtdoit 
etre rejette comme inutile, incommode 
& prcjudiciable. 

L’Auteur enfeigne pag. 83 .deporter 
le plus bus quil eft poffible les deux dents 
du repoujfoir fur le chicot qu’on veut 
©ter. 

Il faut eviter de fuivre cette metho- 
de, pour ne pas faire eclater l’alveole, 
& dbchirer les gencives ; a moins que 
le chicot ne fife fi enfonce qu’on ne 
put faire autrement ; mais lorfque le 
chicot a de la prife, il faut eloigner le 
poufloir le plus que 1’on peut du rebord 
de l’alveole & de lagencive, &tacher 
de 1’appuyer fur un endroit qui ait de 
la refinance. 

L’Auteur en finiflant ce chapitre 
pag. 83. & 84. meprife le pouifoirau- 
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quel il dorine le nom de repoufloir, & 
donne la preference au pelican en tou- 
tes fortes de cas, lorfqu’il s’agic d’oter 
des racines ou des chicots. 

Cette preference ne doit pas etre fi 
generale : par exemple, lorfqu’il y a 
de la prife en dehors, & qu’il n’y en 
a point en dedans, le pouffoir eft prefe¬ 
rable au pelican & meme a tout autre 
inftrument. Il y a encore d’autrescas, 
ou le pouffoir eft abfolument plus ne • 
ceflaire que le pelican. 

Je ne puis finir cette petite diflerta- 
tion , fans repeter ce que j’ai deja dit 
dans la Preface, qui eft que le feulzele 
que j’ai pour l’avantage du public, m’a 
contraint de relever des chofes fur lef- 
quelles j’aurois garde le filence, fi elles 
n’euffent pu lui etre prejudiciables. 

Je me tiendrai fort heureux, fi Ton 
veut bien reconnoitre que c’eft ce me¬ 
me zele qui m’a anime dans tout le 
cours de cet ouvrage, & m’a foutenu 
dans un travail tres-long & d’autant 
plus penible & faftidieux , que je n’ai 
eu a traiter que de matieres feches & 
arides, & qui bien qu’elles concourent 
a donner de la fante & des agremens, 
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ne font point agreables par elles meraes. 
Je n-aurai cependant pas lieu de me 
plaindre de leur lecherefle & de leur 
fteriiite, fi randis que je n’ofe deman- 
der que de l’indulgence an public, elles 
me produifent laonneur de fa biea- 
veillance. 


Tin du tme fccond. 
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ceflaire en ce cas. pour faflujettir. 

33.34. 280.Ce qu’on doit 
Emailler les faire quand la lame 
dents. Difficulte de emaillee ne couvre 
trouver des matie- pas route la Ion- 
res emaillees dans gueur de la piece 
route leur etendue artificielle. 280. 
pour faire des den- Formeque lesdents 
tiers. 276. 1’email emaillees doivent 
artificiel peut imi- avoir. 280. 281. 
ter celui des dents Comment on re- 
& la couleur des pare les defautsdn 
gencives. 277. Ce dentier artificiel 
qu’il faut faire pour depourvu de fon 
Emailler une piece email natnrel. 281. 
de dents artificiel- A vantages de Fe- 
les. 278. 279. Ce mail employe aux 
quel’emailleur doit dents artificielles. 
pratiquer pour imi- 281. 282. 
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Enfant. Quand 
on leur coupe des 
excroiflances de 
gencives ,1’evactia- 
tion du fang les 
guerit. 14. Quand 
ils oht.des dents 
tropgfandes, il eft 
fouvent neceflaire 
de les leurlimer. 

* 7 - 

EtjnarriJfoir. Sa 
defcription , fon 
ufage, obfervations 
a faire fur cet inf- 
trument. 217.218. 

F. 

F Luxionsquifut- 
viennent aux 
gencives Sc aux 
joiies, apres qu’on 
a ote une dent. 
Comment il y faut 
remedier. 191. 

Foret a ebizeler. 
Sesproportions.54. 
Maniere de s’en 


fervir. 57. 58. 59. 

Foret pour fabri- 
quer des dents ar- 
tificielles. Sa de£- 
criprion.227.228. 

Fouloirs intro- 
du&eurs. Leur ufa¬ 
ge. 67? 

Fottloiren equer- 
re. Son ufage. 67. 

6 $. 

G. 

G Encives. Ce 
qu’il faut fai- 
Te lorfque letartre 
en a detache urie 
partie & les a ren- 
dues molles. 24. 

Gratoirs ou efpe- 
ces de rugines pour 
fabriquer des dents 
artificielles. De 
combien de fortes, 
& leur defcription. 
230. 231. 
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Eraorravie 
qui petit Fur- 
venir en otantime 
dent j ou une xaci- 
_ne..Manderede l’ar- 
reter. i §<J. i 87. 
Eauftyf tique. Ma- 
niere de suen fer- 
vir. 187.188. 189. 
Hemorragie caufee 
par I'extra&ion 
d’une dent done- le 
volume eft enorme 
&c. prelque infur- 
montable .& mor- 
telle.Pourquoi. Ce 
qu’il faut faire a- 
Iors. 189-190.191. 

J. 

I NfirumeKs de 
Fer cu d’acier. 
Demonftrarion de 
I’erreur de eeux 
qui les croient 


} L E. 

prejudiciables aux 
dents'. 1. :j. Le 
nombre & 1c nom 
de ceux qui font 
neceflairespourles 
netoyer <,^6. Com¬ 
ment ils doivente- 
tie Faits. Neceflite 
d’en avoir pMotts 
de la memeefpece. 
loin de Ies bien la- 
v.er.& adder. h. 11. 
15. Inftrumensqui 
Fervent a oter Fes 
matieres des dents 
oariees. De com- 
bien d'efpeces. 53, 
Inftruniens qui fer¬ 
vent a plotnberles 
dents. Decombien 
d’efpeces. Lear def- 
cription. 66 - £j- 
Inftrumens pour 
cauterifer lesdents. 
De combien def- 
peces.Leurdefcrip- 
tion. 7 9. Inftru¬ 
mens pour pter-les 
dents. Decombien 



DES MA 
d’efpecds, iz j.Inf- 
trumens qui fer¬ 
vent a fabriquer les 
dents artificielles. 
Leurs npms. 226. 

L. 

L - Imeries dents-. 

Pour : quelle 
-eaufe certe opera¬ 
tion fe doit faire. 
-2$. 26. 28. Elle 
eft. dangereufc fur 
les jeunes perfpn- 
nes, moms peril- 
ieufe fur les per- 
ionnes avanceesen 
-age. Quelle pre¬ 
caution elledeman- 
de. 26. 27. 28. 
Qu’il la faut faire 
quand les dents 
ibnt tournees de 
-cote > coiichees 
■croifees , heriffees 
-d’emmenees , fH- 
lonnees, troiiees & 
tachees. 32. 33. 
Quelles denrspeu- 
.vennetre diminuees 


TIE RES. 

avecla lime. Com¬ 
ment il faut &’y 
prendre. 3 4. 33. 
3 6 . Sentiment de 
•M» Dionisfur la di¬ 
minution des dents 
trop longues, au- 
quel il ne faut pas 
s’attacheir. 3 6 . Ul- 
ceres quexes for¬ 
tes de dents peu- 
vent caufer quand 
elles ne font. pas 
-Kmees. - Exempie a 
rce fujet. 3:7. Ne- 
cellite dediminuer 
Jes ..dents chance- 
lantes &_pius lon¬ 
gues que-le's autres. 
43. Maiiiere d’en 
-vaincre la difSeul- 
'te. 4<T. 47; Figure 
:quon doit donner 
-aux dents, en les 
limartr. 47. Les ac- 
courcir avec les 
pincettes , quand 
-on ne peat les li- 
-mer. 48. 

Limes pour li- 
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merlesdehts.Leurs 
differentes efpeces!, 
& la defcription de 
huit fortes de li¬ 
mes. 35>. 40. Ce 
qu’il faut faire pour 
qu’elles ne s 6 - 
chanffent pas & 
en detacher la li- 
maille. 40. Manie 
re de s’en fervir 
en divers cas. 41. 
41. 43;44. 45. 

Limes pour fa- 
briquer des dents 
artificielles. De 
quelles fortes. 227. 
O. 

Bturatenrs. 
Defcription 
& defauts del’ob- 
turateur auquel on 
a donrie L jufqu’a 
|>refent la preferen¬ 
ce. Defautsdes au- 
tres a peu pres fem- 
blables. 2=85. 286.. 
Defcription do pre¬ 
mier obturareur in- 


ventd par I’Auteur.’ 
•286. 287- 288. 
Sec. Ce qu’il faut 
faire pour le pla¬ 
cer & le deplacer. 
293. 294. 295. 
Defcription du deu- 
xieme. 295. 2916. 

297. En qtiel cas 
on peut s’en fer¬ 
vir a 1’excluiion du 
premier 297. Ma- 
niere delintrodui- 
re, de le placer & 
de ledeplacer.297. 

298. Defcription 
diittoifieme obtu- 
rateur en partie of- 
feux, en panieme- 
.tiillique. 302. juf- 
cjtta 3o8-Maniere 
de le mettre en 
place. 308- 309. 
Exempled’uneper- 
fonne , dont le pa¬ 
lais avoir ere ran¬ 
ge par le fcorbut, 
aitx mauvais effets 
duquel le troifieme 

obturateur 
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cbturateur a reme- qui ne tiennent pas 
die 3 i o. 3 11. Ob- beaucoup & ont de 
turateur plus fim- la prife du cote de 
pie ,& qui a don- la langue. r 3 x. 
a6 lieu a inventer x 31. Maniere d’o- 
les quatre autres. ter les racines des. 
311. 311. 313. dents, ou les dents 
Defcription du au moyen dune 
quatrieme obtura- made de plomb , 
teur. 317. jufcjua quandonnelepeut 
3ii. Maniere den avec le feul pou£- 
aflembler les pie- foir. 131. 133. 
ees. 313. 3 2. 4. Maniere doter les 
315. dents qui' font 
Oter les dents, fur la furface inte- 
Maniere doter a- rieureou exterieu- 
vec le pomToir les re des autres dents, 
rarities des dents 133. 134. 135. 
molaires des deux 136. Accident qui 
cotezdelamachoi- peut arriver en e- 
re inferieure. 119. loignant trop la 
13 0. 131- Les machoire inferieu- 
dents incifives & re de la fuperieure. 
canines. 131. Les Exemple. 1 69. Ra- 
racines & cbicots cines & dents qui 
des dents. 131. tiennent beaucoup 
Maniere d oter a- font tirees avec le 
vec le crochet re- pelican ; maniere 
courbe les racines de le faire 1 6 9. 

Tome II. G g 
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& fmvante. Der- 
nieres molaires de 
la machoire infe- 
rieure difficiles a 
oter. Pourquoi. 
I70. & fmvante. 
Ce qu’il faut faire 
pour remedier a la 
fra&ure des alveo¬ 
les & quand leurs 
parois oileux font 
ecarrez ou depla- 
cez. 1 7 1. 1 7 z. 
Remarques fur les 
dents, dont les ra- 
eines font barrees, 
fur celles dont les 
racines font cro- 
chues» fur celles 
qui font adheren- 
tes aux alveoles. 
171. 173. ^ 174. 
Maniere d’oter a- 
vec le pelican les 
dents molaires & 
canines ou leurs ra¬ 
cines du cote droit 
de la tnachoire in- 
ferieure s les incifi- 


BLE 

ves de la memeina- 
choire, les caninei 
ou leurs racines du 
cote droit ou gau¬ 
che de la machoire 
fuperieure, les in- 
ciuves de lameme 
machoire. 17 4. 
175. 176. 177. 
Cc qu il faut faire 
lorfqu’une denrfe 
caffe fbus 1’inftru- 
ment 177. Impof- 
tures des opera- 
teursdes carrefours 
fur la facilitedeti- 
rer les dents, & 
fur les dents osille- 
res 5 mifesadecou- 
vert. 178.179.180. 
181. Ce qu'il faut 
faire pour eviter I4 
fracfure de 1’alveo- 
le quand les dents 
ont leurs racines 
longues & adhe- 
rentes. Quand on 
a ebranle quelque 
dent a la machoire 
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inferieure avec le fence donnee aux 


pelican. 181. 18a- 

P. 

P Eiicans. Deux 
fortes de peli¬ 
cans fimple & dou¬ 
ble. Leurs ufages. 
147. 148. 149. 
Defcription d’un 
nouveau pelican 
fimple. 149. juf- 
qua ido. Diffe¬ 
rences entre ce 
nouveau pelican 8c 
les ordinaires. A- 
vantages qui en re- 
fultent. 1 <Jo. jvf— 
qua 1 dj. Il faut 
en avoir deux fem- 
blables. Comment- 
doivent etre tour-' 
ndes leurs bran¬ 
ches. i d 5. 1dd. 
Comment ont pent 
faire un pelican : 
double. Sonufage. 
rdd; x d-7. Prefe- 


. deux pelicans fepa- 
rez. Pourquoi. 167. 
id$. Le pelican 
tres-propre a oter 
les dents. Dange- 
reux fi on ne le 
fcait manier. id8. 
id9-Maniere d’af- 
fermir fa branche 
centre fon corps. 

170. 

Pieces amficiel- 
les. La neceffite de 
reparer ce qui nous 
manque, rend l’u- 
fage de ces pieces 
facile. 274- Mau- 
vais effets des ref- 
forts de baleine , 
des charnieres, des 
r efforts a boudin, 
en facon de rire- 
bourre ou enligne 
afpirale. 275. A- 
vantages des ref- 
1 forts inventez par 
1’Auteur. 2 7 5. 

27 d. 
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■ Pincettes incifi¬ 
ves , de deux efpe- 
ces. Leurs differents 
ufages. 48. Autre 
efpece de pincet¬ 
tes incifives en for¬ 
me de davier. Leur 
ufage. 48.49. Pin¬ 
cettes & Daviers. 
Leurs differences 
leur defcription 5 
leur . ufage. 136. 
137. 138. 1 3 9 - 
Plomber les dents. 
Il faut plomber les 
cavitez les plus ca- 
riees cotnmecelles 
quilefontlemoins. 
Pourquoi. 6 5. Qu - 
elles matieres on 
employe pour cela. 
Laqueile y eft la 
plus propre. <?8. 
Trompetie de quel, 
ques gens qui di- 
fent y employer de 
l’or. 69. Maniere 
de preparer l’etain 
ou le. plomb pour 
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cela. 69. 70. De 
quelle epaiffeur on 
doitl’employer.70. 
Situation de 1 ’ope- 
rateur & maniere 
de plomber 1’extre- 
mite & les parties 
exterieures & inte- 
rieures des canines 
& des incifives de 
la machoire infe- 
rieure. 70.71.72. 
Les extremitez des 
couronnes des mo- 
laires de la machoi¬ 
re inferieure &les 
parties exte'rieures 
du cote droit de 
cette meme ma- 
choire. 7 2. Les par¬ 
ties extdrieures du 
cote gauche de cet¬ 
te machoire. 72. 
73. Lextremite in¬ 
ferieure des: dents 
incifives & canines 
de la machoire fu- 
perieure. 73 - 74 * 
Lgs furfaces ou les 
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extremitez descou- 
ronnes des molai- 
res de cette meme 
machoire. 74. 75. 
Les dents du cote 
droit de cette ma¬ 
choire. 7 5. Les ex¬ 
tremitez des cou- 
ronnes, les furfaces 
interieures &exte- 
rieures des dents 
du cote gauche de 
cette meme ma¬ 
choire. 75. 7 6. 
Quand on doit 6- 
ter le plomb & ma- 
niere del’qter.7<>. 

Pouffoir. Son u- 
fage,fa defcription, 
la maniere de s’en 
fervir. 12 1 16. 

127. Crochet fim- 
ple reflemblant au 
pouffoir. Sa defcri- 
ption, fon ufage. 

1.28. 129, 


R Ajfermir les 
t dents. Caufes 
qui les rendent 
chancelantes. 112, 
Maniere de les raf- 
fermir avec le fii 
d’or. Quel doit e- 
tre cet or. Situa¬ 
tion du fujet&de 
loperateur. Ope¬ 
ration. 111. juf- 
qu’a x 1 6. Manie¬ 
re de raffermir cel- 
les qui font chan¬ 
celantes jufqu’au 
point de tomber 
d'elles-memes, ou 
d’etre otees aife- 
ment, quand leurs 
alveoles n’ontpoint 
perdu de leurs 
profondeur. 116. 
117. 1 i 8. Quand 
ils en ont per¬ 
du. 1 ig. Ce qu’il 
faut faire lorfque 
Les intervales des 
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dents chancelantes 
font plus larges 
qu’ils ne doivent 
1’etre naturelle- 
ment, 118 • 119. 
1 zo. Sentiment de 
M. Dionis fur l’im- 
poflibilite de raf- 
fermir les dents , 
auquel on ne doit 
point adherer. 12 o. 

izi. 

Rapes pour fa- 
briquer des dents 
artiiicielles. 117. 

Remarques fur 
quelques erreurs 
trouvees dans un 
livre de Chirurgie, 
Sc raifbns qu’on a 
eues de les relever 
352. 333. FaufTe 
comparaifon qu’on 
y fait du tartre a- 
vec laroiiille. 333. 

334. Differences 
ui font entre ces 
eux chofes. 334. 

335. Mauvais inf- 


trumens qu’on y 
propofe pour deta¬ 
cher le tartre 335. 
Erreur de dire 
qu’en ndtoyant les 
dents 5 les Dentif- 
tesen enlevent le- 
mail. 3 3 6 . Mauvais 
remedes qu’on y 
propofe pour ne- 
toyer les dents. 
337. Mauvaifes li¬ 
mes qu’on vrecom- 
mande. 337. Er¬ 
reurs furlamanie- 
re de limer les 
dents & fur l’ufage 
de la lime. 338. 
339. 340. fur 1'os 
fpongieux qudn y 
dit etre aux dents. 
341. Sur 1 ’accroif- 
fement fubit & les 
dangers de la ca- 
rie , fur la langue 
de ferpent propo¬ 
se pour loter. 
341. 342. Sur la 
maniere de plom- 
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ber les dents 341. 
Sur 1 ’huile d’etain 
& l’efprit de nitre. 
34i. 343. Sur le 
dechaufloir & le 
pelican. 343. Sur 
le davier. 3 44. Sur 
la maniere de fe 
fervir du poufloir. 

344 - 345 * 
Remettre les 
dents dans ieurs al¬ 
veoles. Elies peu- 
vent reprendre. Ce 
qn’il fanr faire alors 
181. 183. Senti- 
rnens de Meffieurs 
Dionis & Verduc 
contre la poflibili- 
te decefait, com- 
battus. 184. 

Rugines recour¬ 
ses. Leur defcri- 
ption. 54. Leur u- 
fage. 59 - 

Ruginet nalene. 
Comment on la 
fait. Sa defcription 
§c fa proportion. 


54. 5 5. Sonufage. 

59 . 

Ragmer les dents. 
Situation du fujet 
8 c de 1’operateur 
quand on veut o- 
perer avec le foret 
a ebizeler fur les 
furfaces ou extre- 
mitez fuperieures 
8 c fur les furfaces 
laterales des dents 
de la machoite in- 
ferieure. 5 6 . 57. 
Sur les furfaces ex- 
terieuresdes dents 
du cote droit de la 
tneme machoire. 
5 7. Sur les memes 
furfaces exterieures 
du cote gauche. 58. 
Sur les furfaces in- 
terieures des dents 
du cote droit de la 
meme machoire. 
58. Sur les furfaces 
ou extremitez des 
dents de la ma¬ 
choire fuperieure. 
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Ibidem. Sur les fur- 
faces exterieures 
des dents du cote 
droit, & du cote 
gauche. 59.Quand 
on veut operer a- 
vec les rugines en 
alene, & en bee de 
perroquet pointues 
ou mouiles, fitua- 
tion de l’operateur 
pour oter la carie 
de Fextremite & 
des parties latera- 
les des molaires du 
cote droit de la 
tnachoire inferieu- 
re. <jo. Des furfa- 
ces exterieures des 
memes molaires du 
cote droit. <Sd. 61. 
Des extremitez des 
couronnes, des par¬ 
ties laterales & des 
furfaces exterieu- 
tes des dents cani¬ 
nes & incifives de 
la meme machoire. 
61. Des furfaces 


fupdrieures , des 
parties laterales , 
des furfaces inte- 
rieures des molai¬ 
res du cote gauche 
de la meme ma¬ 
choire. 61. 62.De 
la furface exterieu- 
re des memes mo¬ 
laires. 61. De la 
furface interieure 
des dents du cotc 
droit de la meme 
machoire. 61. Des 
furfaces ou extre¬ 
mitez de toutes les 
dents de la machoi¬ 
re fuperieure, & 
des parties latera¬ 
les des grofles mo¬ 
laires de la meme 
machoire. 6i. 6). 
Des furfaces exte¬ 
rieures de routesles 
dents de la meme 
machoire, des fur¬ 
faces laterales des 
petites molaires , 
des canines & des 
incifives j 
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incifives , & de la cariees en Ies fc- 
furface interieure parant. 25?. Colli¬ 
des dents da cote ment il fant eviter 
droit de cette ina- ces deux extremi- 
choire. 6 3 . Ce qu*il tez. 3©. Machine 
faut faire apres a- qu’un Denrifte de 
voir netoyd la ca- Paris a inventee 
vite d’une dent .ca- pour feparer les 
.rice , & avant de .dents. Les difficul- 
-laplomber. 6 3. 64. rez qui s y rencon- 
Quand la carie eft trent. 3 o. Limes 
trop fuperficielle j que ie meme ain- 
Sc ie trou trop lar- venrees pour cet u- 
ge pour retenir le fage. L’inconve- 
coton ou le plomb. nient qui s’y trou- 
6 4. ve. 31. Autre lime 
S. inventee par le me¬ 

me. Conditions 


S Eparer les qu’il y faut ajouter. 
dents. Il eft /fcte.Precautions 


dangereux de fepa- & attentions necef- 
-rer les dents inci- faires pour feparer 
fives inferieures. les dents. 31.32. 
Pourquoi. 28. 29. Sonde neceflaire 
Deux difterentes pour connoitre fi 
erreurs de la plu- les dents font ca- 
part des Dentiftes, riees. Sa defcri- 
qui liment trop ou ption. 12.13. 
trop peu des dents 
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T. 

Artre des 
dents.Ce qu’il 
faut obferver avant 
que de 1’enlever. 
15. Situation du 
fujet. 1 6. Attitudes 
de i’operateur pour 
ndtoyer le cote 
gauche & le cote 
droit de la furface 
exterieuredes dents 
de la machoire in- 
ferieure, & par ou 
il doit commencer 
1’operation. 16.17. 
Pour netoyer la fur- 
face interieure des 
dents de cette ma¬ 
choire. 18. La fur- 
face exterieuredes 
dents de la machoi¬ 
re fuperieure. 21. 
zz. Leur furface 
interieure. n.15. 

Tranfplanter une 
dent. Ce qu’il faut 
faire pour mettre 


une dent dans un 
alveole. 167. 

Transporter une 
dent d’une bouche 
dans une autre.Pof- 
fibilite de ce fait 
prouveepardes au- 
toritez & des expe¬ 
riences. 182.185. 
Ce font ordinaire- 
ment les incifives, 
les canines & les 
petites molaires 
qu’on tranfporte 
ainfi. Obfervation. 
pour y parvenir. 
184. xgj.Maniere 
d'y reiiffir. 185- 
186. 
U. 

U Lceret aux 
joiies, aux 
levres, a la langue. 
Combien il eft im¬ 
portant de biene- 
xaminer leur cau- 
fe. 38. 
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